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Incident

sino-japonais
L’Incident qui les a opposés le

12 avril indique-t-il que la Chine
commence à perdre patience
devant la < lenteur a et les « ter-

giversations » reprochées an
Japon, qui hésite depuis plu-
sieurs mois à conclure le traité

de paix, et d’amitié propose par
la Chine T La flottille de pêche
chinoise qui avait pénétré; Ha"»
les eaux territoriales de I'arehï-

pel, appelé par les Chinois Tiaoyn
et par les Japonais Senkakn, s’en

est retirée dimanche sans Inci-

dent majeur. Toutefois, Pékin
réitéré ses revendications sur ces
îlots rocheux Inhabités situés

entre Okinawa et Taiwan, et
dont le sous-sol recèlerait du
pétrole.

Le gouvernement de SL Fukuda
a inunédiatemént protesté contre

cette démonstration. R pourrait

tenter de tirer profit de sa fer-

meté en la matière pour accroître

sa popularité auprès d'une opi-

nion publique qui le boude. Pour
leur part, les Chinois se sont
employés à minimiser un « éi

nement accidentel » sur lequel

ils se proposent d'ouvrir une
enquête- ~

.

On peut cependant s’interroger

sur ce caractère « accidente)

On relève à Tokyo que certains

bateanx venaient de Changhaï,
qui fut la base de la « bande
des quatre ». Des autorités lo-

cales auraient-elles voulu s'oppo-
ser à une ouverture en direction

du Japon ou gêner la politique

gouvernementale ? Si tel n’est

pas le cas. Pékin a durci sa po-
sition et décidé d’employer des
pressions plus fortes pour Inciter

Tokyo & engager l’ultime phase
de la négociation et à signer

enfin le traité de paix.

Est-cc A dire que, dans leur
ensemble, les relations. sino-japo-
naises peuvent être remises, en
question? Personne ne le pense
à Pékin, où l'on estime que la

Chine ne peut se permettre de
mettre en danger le vaste pro-
gramme de coopération et

d’échanges économiques et tech-

niques qu’elle est en train d’orga-

niser avec le Japon. « Nous som-
mes moins demandeurs que nos
interlocuteurs », dit-on avec-

flegme du côté japonais.

En dépit des relations commer-
ciales de plus en plus fructueuses

avec la Chine et de difficultés

diplomatiques avec l'Union sovfé-

tiqne» qui se refuse à restituer

an Japon quatre îles des Kouriles

situées au nord de l’archipel

nippon, le gouvernement de
SL Fukuda ne semble guère pressé

d’apposer sa signature à côté

de celle de HI. Hua Kno-feag au
bas d’un document qui officia-

liserait la p«rc entre les deux
pays. L’insistance de Pékin à y
voir figurer une « clause anti-

hégémoniste » clairement dirigée

contre le « social-impérialisme »

de Moscou explique pour une
bonne part ces réticences.
AL Fukuda semble, en outre,

moins préoccupé que son prédé-
cesseur, BL Tanaka, des relations

sino-Japonaises.

La visite que devait faire en
avril à Pékin le chef de la diplo-

matie japonaise. M. Sonoda. a été

repoussée » sine die » et n’aura en
tout cas pas lieu avant les conver-
sations nïppo-amérlcaines prévues

pour le mois de mai. Tokyo Indi-

que ainsi l’ordre de ses priorités

et de ses amitiés.

Chacun des deux « grands »
asiatiques ayant besoin de Fautre,

tant dans sa stratégie mondiale
que pour sa politique dans la

.région et sur le plan commer-
cial, ou peut penser que ces Inci-

dents ne dégénéreront pas. comme
c’est le cas dans les Kouriles.

Pékin a grand besoin de stabilité

et ne peut se permettre de
repousser le Japon vers rUnîon
soviétique à un moment où cette

dernière pourrait profiter du
conflit khméro-vietnanüen pour
accroître son influence en Asie
du Sud-Est.

Trois ans après la fin

de la guerre d'Indochine

DIVORCE

ENTRE HANOI

ET PHNOM-PENH
fLire page 4

Varticle deP.de BeerJ

La « condamnation >; de H. Moro

Les contradictions s'aggravent à Rome
au sein de la majorité-

L’angoisse' restait vive, lundi matin 17 avril, à Rome, où les Bri-
gades rouges ne s’éteîant pas manifestées depuis.-leur annonce,
samedi soir, de la *condamnation à mort» de. M.Aldo Moro.

La nouvelle initiative des terroristes italiens accentue-encore les
divisions bu sein tfe la démocratie chrétienne entra partisans et adver-
saires de (a négociation». alors que le parti communiste préconise
tou/ours la plus grande Jermeté.

De notre correspondant

Rome. — La a condamnation à
mort » de M. Moro & douloureu-
sement surpris les dirigeants
démocrates-chrétiens. Us étalent
persuadés que le calvaire de
l’otage eerait encore plus long,
mais espéraient qu'en fin de
compte une mesure de « grâce »
interviendrait pour des raisons
d’opportunité politique.

L’ont-Us déjà tué? Veulent-Ils
vraiment le faire ? Et sinon, com-
ment obtenir sa libération ? Ces
trois questions dramatiques ont
occupé pendant tout le week-end
les principaux dirigeants de l’Etat.

On a assisté à un va-et-vient In-
cessant entre le ministère de l’in-
térieur et la présidence de la
République, entre le siège du parti
gouvernemental et te domicile de
la famille Moro. Certains visages
étaient décomposés et rappelaient
le désarroi qui avait suivi l'atten-
tat du 16 mais-
A l’église de la place du Gesu.

qui jouxte le siège de la démo-
cratie chrétienne, on a vu le

secrétaire général. M. Benigno
z&ccagnml en train de prier, la
tête dans les mains, visiblement
bouleversé. Deux cents mètres plus
loin, son homologue communiste.

ques et n’a pas exclu l’interven-
tion d’une organisation interna-
tionale. Mais "

11 a confirmé
également le refus de négocier
avec les Brigades rouges.

Ambiguité ? Rama doute. Les
démocrates-chrétiens estiment
avoir un a double devoir » : pré-
server les institutions de l’Etat et
sauver la vie de AL Moro. Depuis
le 15 avril, ce deuxième aspect
a naturellement pris le pas sur
le premier. Le président de la
République. M. Giovanni Leone,
a adressé à l’épousé de l’otage
une lettre qui est un appel aux
terroristes : < Epargnez une vie
humaine, les adjure-t-H, dont
le sacrifice ne servirait à rien,
absolument à rien. » Est-ce à dire
que, dans le cas contraire, une
contrepartie pourrait être offerte ?

Les Brigades rouges ne deman-
dent rien. Leur « communiqué
numéro 6* dit seulement que
oLlmterrogataire du prisonnier est
terminé » et constate de la ma-
nière la phis administrative pos-
sible : «il a été reconnu coupa-
ble ; en. conséquence, ü est
condamné à mort.» La date de
< l’exécution » n’est pas plus lndi-

M. Enrico Berlinguer, réunissait qu’un, quelconque moyen de

les principaux dirigeante du -lîWlar.

P.CX. après avoir pressé la
D_C. de rester ferme et de ne pas
négocier, avec les terroristes, '

.

Finalement, la démocratie chré-
tienne a lancé un « appel huma-
nitaire aux -Brigades rouges,
leur -demandAnt. d’épargner
la vie de M. -Moro.-Elle a accen-
tué son désir d’obtenir sa libéra-

tion « pat tous les moyens juridi-

quement possibles et licites ». Le
parti gouvernemental a réclamé
l’appui des autres forces politi-

ROBERT SOLt

(Lire la suite page 6.)

L'impasse a» Procne Orient

Israël invite l'Egypte

a débloquer la négociation
Le gouvernement israélien a tenté de clarifier sa position

sur on règlement au Proche-Orient en annonçant, dimanche
16 avril, qu'il était prêt à négocier avec tous les Etats arabes,

y compris la Jordanie, sur la base de la résolution 242 du Conseil
de sécurité exigeant le retrait des forces israéliennes de Cou des)
territoires occupés en 1967. Jérusalem affirme cependant qu’il
maintient son projet d’autonomie administrative pour les habi-
tants de Cisjordanie et de Gaza, plan qui exclut tout retrait
israélien de ces deux régions, et qn’ti revient à l’Egypte de déblo-
quer la négociation.

. .
Le parti travailliste (opposition) a accusé le gouvernement

de chercher A compliquer davantage le problème israélo-arabe
en « ayant recours & des changements sémantiques qui ne
peuvent à aucun prix remplacer une-politique claire et crédible».

.
Samedi soir, plusieurs dizaines de milliers de personnes —

quarante mille, selon la police — avaient manifesté sur l’espla-
nade de. la municipalité de Tel-Aviv pour soutenir la politique
étrangère du gouvernement Begln, à l'appel do mouvement Pour
la paix dans la sécurité. Ce mouvement avait été créé au lende-
main de la manifestation du mouvement Pour la paix mainte-
nant, qui, le l” avril, avait réuni, toujours sur l’esplanade de
Tel-Aviv, quelque trente mille personnes pour demander à
M. Bégin de « sacrifier les territoires & la pa.lv ».

De notre correspondant

Jérusalem. — Les décisions prises

par le gouvernement Israélien, diman-
che 16 avril, au sujet de la résolu-

tion 242 du Conseil de sécurité, n'ont

pas réussi, apparemment, k dissiper

les malentendus et A clarifier la posi-

tion de Jérusalem. En proclamant que
la résolution 242 doit servir de base
aux négociations de paix aveo tous

les pays arabes — y compris la Jor-

danie,
'— le gouvernement Israélien

entendait pourtant mettre les choses
au point Cependant, cette prise de
position a déjà suscité tant de com-

mentaires et d’interprâattons contra-

.dlctoires qu'elle.semble avoir encore

accru la confusion.

S'agft-II d'un assouplissement ou de
la réafflnmatlon des positions tradi-

tionnelles du gouvernement de
M. Begln sous une forme plus posi-

tive ? La décision doit-elle être consi-

dérée comme une ouverture vers la

Jordanie ou est-elle essentiellement

destinée à aplanir le différend israélo-

américain ? Sur toutes ces ques-
tions. les points de vue divergent
non seulement dans la presse, mais
même dans les milieux gouverne-
mentaux. A la présidence du. Conseil,

on affirme qu'il n’y a, en- fait, rien

de nouveau.

(Intérim.)

. (Lire la suite page SJ . . ..

La C.G.T. renonce

au secrétariat généi

de la F.S.M.
M. Georges Séguy a provo-

qué un coup de théâtre lundi
matin 17 avril, à Prague, au
congrès de la Fédération syn-
dicale mondiale en annonçant
que la centrale française ne
demanderait pas le renouvelle-
ment du mandat de M. Pierre
Gensous au poste de secré-
taire général de la F.SJé. La
C.G.T. entend ainsi marquer
avec éclat les réserves qu’elle
formule sur le comportement
de (Internationale syndicale.

De notre envoyée spéciale

Prague. — Le congrès de Prague
a été annoncé comme celui de
l'ouverture afin de s tout faire
pour l’unité et la solidarité des
travailleurs et des syndicats du
mande ». Deux documents, l’Un
sur l’orientation, l'autre se présen-
tant sous la forme d’une déclara-
tion universelle des droits syndi-
caux doivent confirmer cette
volonté d’ouverture. Mais la délé-
gation cégétlste a laissé entendre,
dès les premières heures du
congrès, que l’effort de rénovation
Inscrit dans le projet d’orientation
ne lui paraissait pas suffisant

Î
iour conduire rapidement à
'uzrité syndicale. M. Séguy, lundi,

a expliqué que la C.G.T. avait pris
en considération « les progrès
timides mais réels que traduisent
le document d*orientation et le
rapport de M. Pierre Gensous,
ainsi que la signification positive
que revit la déclaration univer-
selle des droits syndicaux » et
on’elle avait donc décidé de conti-
nuer à participer aux activités de
la F-S-M.

JOANINE ROY.

(Lire.la.suite page 3BJ .

AUJOUR LE JOUR

la vie moderne
D’abord, en tant que poli-

ciers. Ûs ont arrêté li suspect ;

ensuite, en tant que geôliers.

Us ont emprisonné le pré-

venu ; puis, en tant que juges.

Os ont. fait le procès A huis

clos de Taccusé; ensuite, en
tant que jurés, ils ont con-
damné à mort le coupable;

enfin, en tant que bourreaux.

Us ont annoncé que le

condamné serait exécuté.

Si bien qu’ils furent à la

fois le policier, le geôlier, le

juge, le juré, le bourreau— et

même la victime quTÜ fallait

venger au nom d’une société

meilleure.

Certains se demandent
peut-être qui. dans cette

affaire, est (assassin et qui

est la victime. Question su-

perflue dès lors -que la victime

estime avoir agi en état de

légitime démence.

BERNARD CHAPUIS.

LES. GRiLLÉS - PÜ’I'XEM-Rg c

Entretien avec Jorge Luis Borges
« Je suis pourri de littérature - déclare

souvent l’écrivain argentin Borges. Mais
pas seulement i l’auteur de « Fanés ou la
Mémoire- connaît aussi dans le détail
toutes les philosophies, tontes les reli-

gions. II est. davantage qu’un homme-
livre, un véritable homme-bibliothèque
d’une mémoire fascinante, vertigineuse,
et, d’una certaine manière, redoutable.
Car ce perturbateur des logiques admises,
qui a érigé la citation (toujours d'une
précision rigoureuse) en genre littéraire,

pratique avec une finesse perverse la
technique de ranachronisme délibéré ou
des attributions erronées.

Aujourd’hui âgé de quatre-vingts ans,

et définitivement aveugle («Ma cécité,

dit-3, aura été un lent crépuscule»),
Borges demeure l’écrivain le plus presti-

gieux d’Amérique latine, le seul auteur
latino-américain vivant qui soit authen-

tiquement universel. Valéry Larbaud et
Drieu -La Rochelle, dès les années 30, le

firent connaître en France? puis, dans
l'après-guerre, Roger Caillpis et Etîemble
favorisèrent sa. «redécouverte». Unani-
mement apprécié par les avant-gardes
littéraires des années 60. l’auteur de
« Fictions » (qui ne nous a jamais donné
de romans et qui décrit pratiquement
plus depuis 1956) a profondément mar-
qué les lettres de notre temps.

On reproche parfois A Borges (qui
écrivit pourtant dans sa

.
jeunesse un

recueil de poèmes à la gloire de la révo-
lution bolchevique : «les Rythmes rou-
ges ») , son conservatisme politique (incon-
testable), mais on oublie dé signaler sa
fidélité, inscrite dans son œuvre, A
l'égard des idées anarcbîsantes de son
père, l’écrivain Jorge Borges.

L'auteur de « I’Aleph ». est venu récem-

ment A Paris pour être fait docteur
honoris causa à la' Sorbonne; il en a
profité pour présenter le premier volume
(«le Cardinal Napellus», de G. Mey-
rink). de la nouvelle collection de litté-

rature fantastique au titre borgésien de
« Bibliothèque de Babel », qu'il dirige
désormais pour l’éditeur Retz-Fnmco
Maria Ricci. Dans la préface à ce livre»
Borges écrit ; « Le royaume des morts
entre dans celui des vivants, et notre
monde visible est sans cesse pénétré par
rautre, l’invisible. » C’est autour de ce
thème de la coexistence d’univers opposés
et de logiques contraires (et celui de la
mort, comme un leitmotiv insistant), que
nous avons conversé, dans une chambre
du même hôtel où mourut Oscar Wilde,
toute un après-midi, avec Borges et son
double.

R. O et L R.

I. - «Le plus beau serait de laisser une légende qui appartiendrait à tout le monde»
s On dit parfois que Bor-

ge est une invention des
Fronçais.

— Je suis en effet, on peut
l’admettre, une Invention fran-
çaise, car, d’une certaine ma-
nière, les Français m’ont rendu
visible. Dans . mon pays, .per-
sonne ne m'avait remarqué ; Je

"Une rupture théorique,

un coup de pistolet dans

le ron-ron”.
Régis Debray

Nicos Poulantzas.

L’Etat, le pouvoir, le socialisme»

Les livres des ftrf gaesüonHeiit le mofide.

n’existais vraiment que pour les

gens de mon entourage : ma
mère, mes grands-parents, mes
.amis proches— Four le plus
grand nombre. J’étais un inconnu
et je dois dire que cela m'at-
tristait un peu ; par exemple,

dans la bibliothèque oü je tra-
vaillais au débat des années 40,

un jeune collègue que Je côtoyais
en • permanence découvrit un
jour dans une anthologie litté-

raire une notice biographique sur
l’écrivain Jorge Luis Borges, et.

amusé, il me dit : a Tiens! Un
auteur argentin porte le même
nom que toi. » 11 ignorait que
cet écrivain c’était moL.

» Alors quand les Français
m’ont ' donné un prix, mes
compatriotes, qui malheureuse-

ment sont assez chauvins, ont

commencé, A s'intéresser a cet

Argentin qui méritait les hon-
neurs de la critique française,

et Ils ont finalement pois en
sympathie l’écrivain Borges qu’il

ne faut pas. malgré tout,

confondre avec moi.

— Savez-vous avec préci-

sion qui est Borges et qui est

Vautre ?

— H est difficile de trancher ;

si on voulait spéculer, je dirais

que ee limiter A être quelque

chose, ou quelqu'un, 'suppose,

inexorablement, n’être pais tout

le reste. Cette intuition élémen-
taire nous conduit donc A ima-
giner que n’être pas l'emporte
sur être quelque chose,- sur être
fins seule Chose, et on peut esti-
mer, en définitive, que n’étre

pas, c'est paradoxalement être

tout.

(Lire la suite page ’2.)

LEMONDE~
{: diplomatique

AU SOMMAIRE
DU NUMERO D'AVRIL :

L’ITALIE

DE LA VIOLENCE

CHARRIER A TOULOUSE

£a aoiupJté de ôxui%vie
Créé à VOpéra-Comique en 1287

avec un succès qui semblait dura-
ble, le Roi malgré lui, d’Emmanuel
Chabrier. n’a connu depuis cette
époque que des reprises éclatantes
mois sans lendemain. Le Théâtre
du Capitole de Toulouse, qui avait
été en 1832 la première scène. de
province à accueillir l’ouvrage,
tente à nouveau (expérience avec
une série de représentations. Mal-
gré les insuffisances de cette pro-
duction qui aurait exigé autant
de soin que Fidelio, c'est là un
événement qui s’inscrit dans le
mouvement actuel de réhabilita-

mencé une opérette, apprécié des
compositeurs qui auraient pu le
traiter en amateur, plus souvent
en communion avec les peintres,
Manet, Monet, Renoir dont les

toiles transformaient sa maison
en musée, tantôt impressionniste,
tantôt « fauve » avant la lettre,
on Va pris pour un amuseur
superficiel; la gaieté pour lui,

était une ppssion sérieuse.

Une série de représentations de
l’Etoile à Bruxelles en octobre der-
nier, Gwendollne à Radio-France
(le Monde du 6 décembre 1977),
et le Roi malgré lui à Toulouse—

tion du répertoire lyrique fran- Tant à la lois après un long som-
çais du dix-neuvième siècle. meü, on n'osait plus y croire et

m» 071 se Méprend, à espérer, même si
on à dû accompagner l’Etoile au

pas, puis on sè surprend a «ou- rriano à cause d’une grève, siB^n ?**e Gwendollne a été amputée de plu-
latre du jour au lendemain

sieurs pages importantes par
mesure d’économie et si le Roi
malgré lui s’est trouvé un peu

reste un. musicien maudit. Ami de GERARD CONDE,

Verlaine avec qui ü avait com- (Lire la suite page 21.J

r



Page 2 — LE MONDE — 18 avril 1978» •

idées
GRILLES DU TEMPS

Entretien avec «Jorge Luis Borges
(Suite de la première page.)

» En vérité, vous me posez là

un problème bien complexe car

pour vous répondre avec préci-

sion, 11 me faudrait savoir si le

moi existe, ce que le bouddhisme,

par exemple, réfute. Le boud-
dhisme considère que oe monde
est Illusoire et que le moi est une
de nos principales Illusions. Le
philosophe anglais David Hume
niait également qu’il y eût un
sujet derrière la perception des
changements ; souvenez - vous

— Le journal Franc-Tireur

du 28 octobre 1957. que nous

avoue sous les yeux, annonce
votre mort, survenue, dil-ü,

une semaine auparavant. Nous
aimerions savoir si c’est exact,

si nous sommes en train de
parier avec un mort.

— Cette nouvelle m’a beaucoup
intéressé, car, en vérité, peu de
personnes ont le privilège de
lire l’annonce de leur mort ;

et Je dois dire qu’elle m’a rem-
pli de Joie. J’ai pensé : « Que
vienne vite Theure où ce sera

vrai s Mais j'ai attendu en
vain ; et cela fait vingt ans
que j'attends.

» Cette Information m’a aussi

rappelé une strophe de Zor-
rlüa (U :

Cet enterrement qui passe,

C’est donc le tien,

Suis-Je donc mort ?
Le capitaine t’a tué
Devant la porte de ton

[palais.

C’est extraordinaire : on a tué

Don Juan et il ne le sait pas.

C’est un grand moment de lit-

térature fantastique. H y a

d'ailleurs de l’aphorisme d’He-
raclite : « Personne ne nage
jamais deux fois dans les eaux
d’un même fleuve. » Parce que,

on le sait, les eaux du fleuve
changent, mais aussi parce que
le nageur lui-même a changé:
Il n'est plus le même ; le nageur
aussi est un fleuve. C'est un pro-
blème métaphysique. Peut-être
découvrirons-nous un Jour, avec
terreur et soulagement, que nous
ne sommes qu’apparence, que
quelqu’un d’autre est en train de
nous rêver.

vingt-cinq ans, avec Bloy Ca-
sares, nous avons inclus ces vers
Han* une anthologie de la litté-

rature fantastique. Moi, si on me
disait que je vais mourir ee
soir. Je recevrais la nouvelle

avec Joie ; et avec une certaine

curiosité, parce que, quoique je

sois convaincu qu’il n’y a pas
d’antre vie, il existe malgré tout

une possibilité lointaine qu’il y
en ait une. A la mort Je pré-

férerais l’anéantissement, l’annu-
lation et puis l’oubli. Je ne
veux pas que L’on se souvienne
de mol après ma mort Je veux
que les gens se demandent, Hanc

quelques années : < Borges ? Qui
» était Borges ? s Ce nom me
dit quelque chose. Qui étadt-ce ?

— Pourtant, vous avez dit

que l’espoir de tout écrivain

est de laisser après btl le sou-
venir de quatre ou cinq pa-
ges.

— En effet, J’ai dit cela. Mais
quatre ou cinq pages, c’est trop.

En ce qui me concerne, il y
aurait tout au plus une seule

page, celle que j’ai intitulée,

précisément « Borges et
moi » (2), où Je parle de la

dualité, de 1» différence entre
l’Individu et l'homme public.

v Mais le plus beau, le plus
important serait peut-être de
laisser, non phrase, mai»
une fable, une légende qui se
serait répandue et appartien-
drait à tout le monde sans qu'on
ne sache plus qui en est l’au-
teur. J’écris actuellement une
histoire qui se déroule un
avenir très éloigné où est par-
venue la légende du Quichotte
et celle de Sancho, mais per-
sonne ne se rappelle plus le ro-
man d’origine, ni Cervantès ;

personne ne sait plus comment
la légende des deux personnages
s’est constituée, de même
qu'anJourdTiai naos ignorons
comment s’est formée la légende
de Samsan. on celle «l'Hercule.

Elles font partie de la mémoire
de l’humanité. C’est très beau.
J’aimerais ainsi laisser une fable

au temps ; mais je ne crois pas
avoir écrit des fictions dignes
du temps. Mon seul mérite,
peut-être; aura été de répéter
les fables anciennes.

— Vous avez également le

mérite d’écrire en espagnol,
puisque vous avez dit. sent-

ble-t-ü, que vous n'aimiez
pas cette langue.

— C’est une calomnie. Je n’al

Jamais dit pareille chose; Bien
sûr que j’aime notre langue. Le
français est sans doute une
langue très belle, puisqu’elle
possède des mots dont on ne
trouve l'équivalent dans aucune
autre langue, comme, par exem-
ple, le y flans : « j’y suis. J’y

reste ». ou le en de « nous en
reparlerons ». Mais l’espagnol
possède quelque chose de très

important : ce sont les verbes
ser et estar, qui n’existent dans
aucune antre langue. H y a
aussi la mobilité des adjectifs.

qui peuvent * déplacer et

ajouter une nuance diliêren-

delle très importante pour un
écrivain.

» L’espagnol donne plus de
liberté à celui qui l’écrit ; les

phrases sont plus euphoniques,

plus harmonieuses. C’est une
très belle langue ; toutes les

langues, d'ailleurs, ont leurs ver-
tus propres et leurs possibilités

spécifiques.

— Pabla Néroda et umts,
dans un entretien, aviez

pourtant regretté de ne pas
écrire en anglais.

— C’est vrai Mais cette
conversation avec Neruda, nous

— Vous estimez donc que
Vespagnd vous permet de
pratiquer avec bonheur ce
que vous avez appelé l’ « art
suprême de la poésie »,

c'est-à-dire la métaphore?

— Lugones (3) a dit, en 1907,

que la métaphore était a un
élément essentiel » de la poésie.

Après en avoir toujours été long-
temps convaincu. Je pense
aujourd'hui que cette phrase est

fausse; Je crois qu'il suffirait

d’une seule ligne, d’une seule
strophe, d'une logique réussie en
quelques lignes sang métaphore,
pour prouve: que la poésie n’est

pas nécessairement métapho-
rique. Tous ceux qui se sont
consacrés à la poésie savent cela.

Les poètes le savent : les grands
poètes aussi.

— Personnellement, vous
aimez la poésie simple,

comme celle des c müangas ».

— Oui, beaucoup. La « ml-
longa », c’est le courage, le bon-

l’avons eue il y a très long-

temps, et à un moment où cha-

cun d'entre nous voulait éton-
ner l’autre. H m’a dit : « On ne
peut pas écrire en espagnol. » Je
lu! ai répondu : s Vous avez

raison ; d'aiHeurs, personne n'a

jamais rien écrit. » Alors 11 a
suggéré : c Peut-être pourrions-
nous écrire en anglais ?» « Ouf,

lui ai-je dit mais sommes-nous
vraiment dignes de la langue
anglaise ?» Et nous sommes ar-

rivés & la conclusion que tant
que nous n’aurions pas appris

convenablement l’anglais nous
continuerions & écrire en espa-

gnol C’était comme vous voyez,

une conversation un peu légère

et assez fausse.

heur ; c’est très différent du
tango, qui n'est que malheur,
plainte et toutes sortes de cala-

mités. Carlos Gardel hii-même,
n'aimait pas le tango ; c'est une
musique vulgaire. « un reptile

de lupanar ». comme disait

Lugones. Le tango est une danse
qui est née dans les bordels du
centre de Buenos-Aires en 1880 ;

oe n’est pas très ancien. Les
parties des premiers tangos
étaient très érotiques ; et la

danse, très vive, était alors un

(1) José ZarrUla. poète roman-
tique espagnol (1817-1883), auteur
notamment du drame Don Juan
Tenorlo (1844).

(2) In eZ Baeedor — Emecâ Edito-
ns - Baenoe-Aires. 1860. pages 30
et SL

(3) Léopoldo Lagones (1874-1838),
écrivain argentin.

(4) Fray Lola de Léon (1527-1594),
poète espagnol de U Renaissance.

simulacre du coR, avec des flan
xes variées.

— L’érotisme est astti
absent de votre tenon.

— C’est vrai Peut-être paît»
que je suis un peu Ingénu a
aussi parce que l’expression litté-

raire de l’érotisme est très dan.
elle. Je crois qoe seul Walt
Whitman l’a réussie. Je pense k
un vers réellement très cariant
c Lovefiesh. stoetiing and delù
ctous licktng » (Chair damta
qui s’enfle sous l’exquise carme
de la langue). Chair d’amour

1

Loveflesh! C’est beau, n’est-ce
pas ? Whitman Va invente.

Appeler le sexe d’un homme
1

«chair d'amour», c'est très beau, i

Et, en anglais, c’est encore pi®
j

fort, parce que cela se dit en !

un seul mot : loveflesh. Ce n'est
j

pas obscène. C'est amoureux, 1

c’est érotique ; et, pourtant, on
’

ne peut être plus précis. L'érp.
1

tlsme, je crois, exige la pureté,
j

— Ou trouve cette exigence
j

dans la poésie de saint Jean :

de la Croix.

— Oui, mais saint Jean de la
;

Croix est érotique avec tellement

d'innocence que lui-même ignare

son érotisme. Sa poésie est splen-

dide. C'est le plus grand poète,

après Fray Lois de TAw (4). u
a su allier érotisme et piété.

Propos recueillis par

RAMON CHAO et

IGNACIO RAMONET.

Prochain article :

« AUJOURD’HUI

ON NE VÉNÈRE

QUE U BARBARIE»

En 1957* on a annoncé votre mort

< Un reptile de lupanar »

Armée et politique en Argentine par JEAN-MARIE MAYEUR

A te rencontre de l’histoire

contemporaine, de la science

politique et de le sociologie

militaire. Alain Rouqulé éclaire, dans
un livre important (1), le « paradoxe

argentin » : l'Argentine, le plue euro-

péen et le plus moderne des paya
d'Amérique latine, modèle de stabi-

lité politique jusqu'en 1930. est,

depuis Dette date, dominée par l'in-

tervention du pouvoir militaire. Au-
delà de l’Argentine, Alain Rouqulé se
propose, par une étude comparative,

d'expliquer l’hégémonie du pouvoir

militaire en Amérique du Sud : en
1954, treize Etats latino-américains

sur vingt sont gouvernés par des
militaires, en 1975, plus de la moitié

de la population du continent vit

dans des Etals dotés de régimes
militaires, ou à prédominance mili-

taire. Voilà bien un phénomène
majeur dont ne rend compte ni la

psychologie des peuples, ni l'héri-

tage des guerres civiles du dix-neu-

vfôme siècle latino-américain. Alain
Rouqulé «a défie également des
théories qui, sensibles au râle des
militaires dans les Etats du tiers-

monde, lient le militarisme au eous-
dévsioppement et ont permis de
marquer des relations» entre les Indi-

cateurs du sous-développement et
le « degré » d'intervention militaire

dans la vie politique.

L'Argentine, véritable « cas

déviant », limite singulièrement la

portée de cefl Interprétations.

Deuxième nation du continent pour
la richesse économique, elle est une
des nations où la fréquence des
Interventions militaires est le plus

élevée. Instabilité politique et pré-

pondérance du pouvoir militaire «ont

les produits du vingtième siècle. De
1880 à 1930, les Institutions sont

solides, leur fonctionnement régu-

lier. En septembre 1930 s'ouvrait
(’« ère militaire -, parenthèse jamais

fermée depuis.

NI l'hypothèse « culturelle », ni

celte du sous-développement n'ont
valeur d’explication. Nation aeml-
développée, l'Argentine conatltue.

estime Alain Rouqulé, une société
moderne aux structures complexes
et diversifiées. C’est dire qu'une
patiente recherche empirique sur un
cas singulier est Indispensable pour
élucider mécanismes et condition-

nements du pouvoir militaire. Face
aux synthèses rapides de sociolo-
gues ou de poUtistes trop prompts
à généraliser, Alain Rouqulé, aveo
une patience tranquille, démontre,
dans ce livre, les vertus de l’appro-

che historique : sens des réalités,

rigueur de l'Investigation, précision

des notions. S’il est sensible & te

spécificité des situations, Il recher-

che les permanences et les constan-

tes. Le caractère « réitératif » des

Vingt ans de philosophie en France
de Sartre aux nouveaux philosophes :

un passionnant dossier».
39 F g

AUBIER

Interventions politiques de l'armés, ffl conducteur toujours présent :

la multiplication des « expériences », l'élude de la pratique et des méca-
leur « mise en série », ouvre la nismes du pouvoir militaire- Res-
posslbllitâ d'une analyse de politique tauration oligarchique en 1930,

comparée, fondée sur une connais- crises militaires sous les régimes
sance sûre de l'histoire. conservateurs, marche de l'armée

ver» te pouvoir avec la deuxième
L'ouvrage comprend trois voleta guerre mondiale, autant d'étapes qui

d'inégale ampleur. La première par- préparent rarrfvée de l'armée au
tie: l'émergence du pouvoir mHi- pouvoir, par le véritable soulève-

taka, décrit tes relations entre so- ment militaire * Institutionnel • du
ciété et système politique, et pré- 4 juin 1943; Cette révolution militaire

eente la société militaire à l'apogée • multiforme et ambiguë » associe

de l'Argentine civile, pour finir sur des composantes diverses : • Natio-

ies rapports, faits de connivences et naiisme Intégral », qui fart penser

de malentendus, entre les militaires au Portugal de Salazar ou à la

et les radicaux, su pouvoir depuis révolution nationale de Vichy, na-

que la réforme électorale e élargi te tionaOsme populaire, qu'incarne Pe-

cadre de la société politique. Les ron. qui l’emporte après l’échec du

acteurs e! le décor sont en place. nationsl-catholicrsme et des nêo-

Sonne » l’heure de l’épée », qui tait phalangistes. Le - justiclallsme - va,

robfet de la deuxième partie, véri- selon te mot de Peron, entreprendre

table histoire de l’Argentine de 1930 la « reconquête du peuple ». par

à nos jours. Il n’est guère poasïMs une politique sociale généreuse et

de résumer l’apport de ces déve- l’organisation des travailleurs sous

loppements. lie constituent Incon- le contrôle de l’Etat Mais, malgré
testablament une contribution de dee coïncidences Idéologiques, le

premier ordre à une histoire qui corps des officiers des armées de
reste à faire. S’appuyant sur des terre et de l’air n’apporte è Peron
archives privées et des documents qu’une « neutralité bienveillante »,

militaires, des Interviews, des dé- la marine, restée libérale, est hos-
pouHtements de presse, Alain Rou- tile. La marine allait Jouer un rôle

quiè témoigne, pour qui en doute- décisif lora de la chute de Peron
rait, de la possibilité d’écrire une en 1955, alors que la majorité des
histoire très contemporaine. 11 sali officiers est attentiste, mais consf-

d’autre part, exposer avec vie et dère que Peron « a perdu te sans
clarté une histoire faite d’intrigues des réalités politiques » et que le

complexes et de péripéties mu)- régime met en cause les fonde-
tlples. Il sait faire vivre les hom- ments cte l’ordre social. Il reste

mes. conduire un récll suggérer aux derniers chapitres du livre à
fes problèmes. suivre te destin de l’armée argen-

tins dans tes vingt dernières an-
Le lecteur. Inquiet au départ de- nées, entre 1a guerre froide et Pln-

vant cee gros chapitres et qui craint dustriallsation, & Theure de la guerre
les longueurs habituelles des thè- civile limitée et du gouvernement
ses, est heureusement guidé par un du complexe miiitaire-fndustrleL

Anatomie do penvoir militaire

L'ouvrage s’achève sur un essai Imposent tes reconversions à la

d’interprétation et une anatomie du vie civile. Or le niveau de formation
pouvoir militaire. Dans quelle me- s’est élevé, la coupure entre études
sure celui-ci, enjeu autant qu'actaur militaires et civile» est moins mar-
ées luttes, s'est-tt transformé ? quèe que par le passé. Enfin, les

Quelle est la place du système responsabilités des forças années
militaire dans la société globale 7 dans la via économique «e sont
Contrairement à ce que l'on pour- accrues. Les militaires contrôlent le
rait croire, la domination militaire gros du secteur public de i'ècono-
sur te système politique n'a pas mis. se retrouvent, une fols à la
entraîné croissance démesurée des retraite, dans tes conseils d’admi-
effedifâ et des dépenses. La - mili- nistretion. La phénomène n'est pas
tsrisauen » s'est faite autrement, par propre à l'Argentine, mais son am-
la présence de plus en plue affirmée pleur et sa rencontre avec un vaste
des cadras de l’armée dans l’admï- secteur public militarisé constituent
nlstratïon, la vie économique et la un « complexe militaire industriel •
vie politique, dégagement des peut-être unique à ce degré en
cadres, -épurations», mises à 1a Amérique latine,
retraite prémarurées, accélération Avant 1830, l’accès au corps des
des carrières (dans tes années 60, officiera n’est pas le privilège d’une
un officier brillant est général à caste héréditaire. Depuis, et malgré
quarante-quatre - quarante-cinq ans) la baisse des vocations, le recru-

tement demeure assez ouvert Les

cadets Issus dit milieu civil sont

légèrement majoritaires. L’autorecru-

temsnt est plutôt inférieur eux

chiffres européens. Les grands noms
sont largement représentés aux
grades élevés : les - maîtres de
la terre », les aristocraties tradition-

nelles, n'ont pas renoncé à la car-

rière des armes. Mais, au sein des
sous-tieutenartts ou des cadets du
Collège militaire, les milieux mo-
destes sont en force : Ils consti-

tuent 39,3 /» des cadets. Tout ee
passe comme s’il existait une sélec-

tion sociale à l’intérieur de l'année.

En outre, à l’engouement des
grandes familles pour l’armée jus-

qu’au début du péronisme a suc-

cédé. sous Peron, une politique dé-

libérée de démocratisation, qui en-
traîne ta crainte d’un déclassement
et d’une mise en cause des hiérar-

chies traditionnelles.

Alain Rouquiè refuse de consi-

dérer Cannée comme un Instrument

passif au service de forces sociales.

Les liens entre la société militaire,

la société et le système politique

ns signifient pas une harmonie
préétablie. - Les militaires défendent

des valeurs et de» Intérêts Institu-

tionnels propres, réagissent confor-

mément à des normes spécifiques

qui coïncident, dans une conjonc-

ture donnée, avec les desseins Im-

médiats de certains groupes soctax

ou politiques», observation Vi-

cieuse qui déborde te cas da fAr-

gentine et refuse des explications

.simplistes. L'armée elle-même doit

être analysée comme une soeifté

politique avec ses tensions, ses

cth/ages, aes affinités, ses otea.

Depuis 1930, trois sensibilités poé-

tiques «'affirment au sein dos fw»
armées : « libérale »; « autorjta^»'

corporatiste », « industrialiste tech-

nocratique » enfin, qui «e reçois»

volontiers avec la précédente, no-

tamment sur la nécessité du déve-

loppement. Le courant autoritaire

et antilibéral, qui rêve ds projet

l’organisation militaire dans 1» »*

cièlô politique, constitue une dw
composantes permanentes ds Top*-

nion militaire. Dana les années 60.

l'armés argentine devait adopter

avec enthousiasme la théorie de ta

guerre anti-subversive. SI fes Etats-

Unis ont encouragé cette orientation-

ils n’en portent pas la responsabilité

exclusive. L'« Intériorisation des va-

leurs » occidentales et chrétiennes

et de l'Idéologie contre-révolution-

naire n'a pas ôté Impo a é e du

dehors.

One hégémonie bnreaneratiqne »

Conséquences d’une Instabilité

politique prolongée, les interven-

tions militaires trouvent leurs racines

dans les contradictions de la société
globale. SI Alain Rouquié est scep-

tique sur les intérêts de classe dont

les Interventions militaires seraient

porteuses. Il Insiste sur la nature
institutionnelle du pouvoir militaire.

Les cadras militaires représentent

un • noyau » dur de fonctionnaires

proiesslonnels stables recrutés par
concours. Ils s’identifient à l’Etat et

se substituent a une classe diri-

geante divisée et défaillante. A
('heure des crises, lis constituent

une » hégémonie bureaucratique de
substitution ». Les Interventions mili-

taires jouent le rôle d’inverseur des
courants sociaux. Elles favorisent

alternativement chaque grand sec-

teur social par des interventions

tantôt • Industrielles -, tantôt

« agraires ». Le pouvoir militaire joue
un rôle de régulateur qui tend à
empêcher la prépondérance durable

d'un secteur social sur les autres.

Au total, l’armée permettrait la sur-

vie du système socio-politique tra-

ditionnel malmené par les à-coups
du développement L'hypothèse

d’Alain Rouqulé a le grand mérite

de rendre compte de l’énigme que
constitue le cas argentin; bien plus.

elle fait de celui-ci on Ppécn"*"î

qui préfigurerait l’avenir des

nations de l’Amérique latine. Vo*w

un Hvre qui, comme la riche W*
thèse de François. Chevalier

témoigne de la vltalrlé de9 tB»*"*

ches françaises eur rAmériqua

latine.

(1) Pouvoir müitoire et

politique en République er***^
Presses de la FondationindW"ï
des sciences politiques, 18*8. 9

BB3. 275 francs.

(21 L’Amérique latine
pendance & nos leurs. Pr»«'j_
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PROBLÈMES ET ÉPREUVES DE L'AFRIQUE
LE VOYAGE DE MM.VANCE ET OWEN EN AFRIQUEAUSTRALE

le Front patriotique exige des « changements îondamentaox

dans le plan anglo-américain snr la Rhodésie

MM. Vance, secrétaire d’Etat américain, et
Owen, secrétaire an Foreign Office, devaient
s entretenir ce lundi 17 avril, & Salisbury, der-
nière étape de leur mission eh Afrique aus-
trale, avec les membres dn Conseil exécutif.
MM. Smith, Muzorewa, Sithole et jChirairi La
conférence de Dar - Es - Salaam s'est achevée
samedi sur un constat de désaccord. Si le
Front patriotique a accepté de participer à une
conférence - élargie » avec les signataires de
1 accord interne • du 3 mars, ü a en revanche
refusé d avaliser le plan anglo - Américain de
règlement pacifique du conflit rhodésïen
lequel il réclame l'introduction de change-
ments fondamentaux ».

Ces modifications porteraient notamment
snr deux points essentiels : d'une part, la nature
des forces armées à 1Intérieur desquelles le Front
entend jouer un râle « prédominant », d’autre

part, la composition du «Conseil de gouverne-
ment* qui serait associé an commissaire rési-

dent britannique pour oohdulre le pays à rIn-
dépendance et au sein duquel les chefs de la

guérilla entendent s’assurer une place en
rapport avec leurs • succès militaires ».

En outre, M. Mugabe a déclaré samedi qu’il

désirait instaurer dm»! le futur Zimbabwe (nom
africain de la Rhodésie 1 un système de parti
unique : « Nous croyons, a-t-il dit, que le multi-
partisme est un luxe. »

Pretoria — S) rétape sud-afrl-
calne, dimanche, de MM. Vancs et
Owen n'a pas fait progresser de
façon spectaculaire les discussions
pour un règlement pacifique en Rho-
dôsle et en Namibie, du moins
n'aura-t-elle pas, selon les termes
de M. Pik BoUia ministre des
affaires étrangères d’Afrique du Sud.
« envenimé » la situation.

L'escale de Pretoria avait un dou-
ble but : d'une part, amener le gou-
vernement sud-africain & intervenir

Au Niger

LIBÉRATION

DE DÉTENUS POLITIQUES

Un nombre non précisé de déte-
nus politiques dont plusieurs per-
sonnalités Importantes de l'ancien
régime du président Dlori
Hama.ni, ont été libérés samedi
15 avril à Niamey. Parmi les per-
sonnalités libérées figurent
notamment MM. Léopold
Kaziende, ancien ministre de la
défense nationale, Ma.ha.mane
Dan Dotai, ancien ministre de
l’économie rurale, Haxou Koufca,
ministre des travaux publics au
moment du coup d'Etat, le colo-

nel Bala Arabe, ancien chef
cfétat-major des forces armées.
Ahmed Garba, ancien secrétaire
général de l'Union nationale des
travailleurs du Niger, et Ibrahim
Issa, ancien directeur de l'in-

formation.

De noire correspondante

auprès de M. Smith pour que celui-ci

accepte et fasse accepter par le

consBil exécutif une table ronde *
réunissant toutes les parties concer-
nées par ta eonHIt rhodésïen, d'autre

part, relancer les discussions sur la

Namibie
En ce qui concerne la Rhodésie,

Pretoria e'est toujours refusé à
exercer une pression quelconque sur
Salisbury. Américains et Britanniques

ee sont donc contentés de faire

comprendre, en termes diplomati-

ques, qu'une démarche sud-africaine

serait la bienvenue. Apparemment,
M. Pik Botha n'a pas dit non.

S'adressant, aux Journalistes après

ses quatre heures d'entretiens avec
les dBux diplomates II a expliqué
que • rAfrique du Sud a toujours

été favorable A une solution pouvant
apporter une plus grande reconnais-

sance Internationale » à la Rhodésie

et donc que son gouvernement « agi-

rait en laveur de la création tfun

climat de solution pacifique ».

A Salisbury, le Conseil exécutif

provisoire ne cesse de clamer qu'il

rejette ridée d'une nouvelle confé-

rence « élargie » — acceptée par le

Front patriotique — ai celle-ci doit

remettre en question I' « accord Inté-

rieur* du 3 mars dernier. On peut

ee demander cependant combien de
temps le nouveau gouvernement
pourra maintenir cette attitude defetv

meté dan® un pays où la situation

économique et militaire se détériore.

Les Occidentaux, en effet, ne sem-
blent -pas prêts pour le moment è le-

ver les sanctions contre la Rhodésie.

Par ailleurs, accepter la tenue d'une

conférence ne signifie pas accepter
le plan anglo-américain.

Dans les deux délégatlone, à Pre-

toria, on' montrait plus d'optimisme

en ce qui concerne la Namibie.
Pourtant, après la rencontre dé
dimanche, on en est toujours au
même point. Au. sujet du -maintien

de l’ordre, pendant la période Inté-

rimaire avant et après le® élections,

M. Pik BoUia a déclaré : «On vou-
dra# Bavoir ee qui ae passera al

rAssamblée constituante élue de-

mande que /'armée sud-africaine

demeure sur place. •

Les diplomates occidentaux ont
préféré ne pas donner de réponse,

estimant qu’ils devraient auparavant
consulter tas trois autres membres
du Cogseil dB sécurité de l'ONU
(France, République fédérale -d'Alle-

magne- et Canada) engagés avec eux
dans la tentative de réglement paci-

fique en Namibie.

Américains et Britanniques fondent

leur optimisme sur le fait que, Jus-

qu’à présent, le gouvernement sud-
africain n’a pas avancé d'exigences

incompatibles avec le document
présenté par les Occidentaux.

MM. Varice et Owen ont surtout

Insisté sur la nécessité d’accords
internationalement acceptables pour
empêcher. l'extension des - conflits.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

La libération

des deux otages du Tchad

M. GISCARD D'ETANG
REMERCIE LE NIGERIA

POUR SON «RÔLE» DÉCISIF

.M. Christian Masse, le Jeune
Français libéré, vendredi dernier,
dans le nord-est du Nlgêrta (le
Monde daté 16-7 avril), par lam* armée du Frollnat, apres trois
mois de détention en compagnie
d’un citoyen suisse, M. André
KOmmerlSng, est arrivé & Paris.
d imanche 18 avril A propos de ses
ravisseurs, 0 a déclaré : « Ce sont
des combattants. Ils m'ont très
bien traité. » Ü a assuré quU ne
s’étatt jamais senti en danger,
bien qu'informé par la radio des
menaces qui pesaient sur lui. Il
a précisé que, avec André Küm-
merling. u avait toutefois préparé
une évasion. Le jeune homme a
tenu ensuite à remercier tous ceux
qui avaient contribué & sa libé-
ration, et notamment le gouver-
nement du Nlgéria.

A son arrivée & Genève. M. Kfim-
merUng a déclaré, pour sa part,
qull- avait passé sa captivité à
soigner la population, n Ignore
si Itle du lac Tchad où 11 était
détenu se trouvait au Tchad ou
au Nlgéria.

ML Giscard d’Estalng avait
adressé, samedi un télégramme
de remerciements au général
Obasanjo, président nigérian :

« A l'heure où M. Christian Masse
et son compagnon retrouvent la
liberté, a écrit le chef de l’Etat,

je tiens à vous présenter mes
remerciements personnels pour le

rôle décisif - que le gouvernement
du Nigérla a joué dans une af-
faire qui, grâce à son intervention,
a pu trouver une heureuse issue. »

• A LAGOS, un communiqué
du ministère des affaires étran-
gères a précisé, samedi que le
gouvernement nigérian a réussi à
obtenir la c libération sans condi-
tions des deux otages, après des
négociations difficiles avec les
rebelles tchadiens ». Selon
ML Yves Fiattard, ambassadeur de
France & Lagos, les autorités ni-
gérianes ont notamment fait

valoir aux ravisseurs, au cours des
deux mois de tractations, que leur
action était contraire aux princi-
pes da

J
'islam. JL a révélé que la

libération des deux Jeunes gens
lui. avait été annoncée' S y A
une semaine. — fASJP.)

DANS LA PLUPART DES PAYS DU SAHEL

L aide internationale ne suffit pas
à combler le déficit alimentaire

De notre correspondant

A Madagascar

Mort de M. Philibert Tsiranana, ancien président de la République
«Nous avons tué le caïman, et

il s'est paré de ses dents », aimait
à dire Stanislas R&kotonerina,
ancien maire de Tananarive,
lorsqu'il évoquait l'attitude de
Philibert Tsiranana à l'égard de
l’ancien système colonial. Comme
le président Félix HouphouSV-Boi-
gny, de Côte-d'IvoIre, avec lequel

U avait des relations étroites. 11

se désintéressa longtemps des re-
vendications d'indépendance for-

mulées par les nationalistes.

Mais, avec le concours de l'an-

cienne puissance tutrice, il sut
habilement confisquer à ses adver-
saires politiques une victoire qui

était en fait la leur.

Philibert Tsiranana possédait,

en effet, l’art de s’adapter aux
situations les plus délicates. Sous
une Jovialité et une inlassable

bonne humeur teintée <3e rusti-

cité affectée, ü déployait une
habileté politique incontestable.
Jusqu’au soir de ce II octobre
1972 où, usé par quinze années
d'un pouvoir exercé sans partage,
il s’inclina devant le verdict des
urnes et «prit congés, non sans
dignité, de ses compatriotes.

Né en octobre 1012, dans la pro-
vince de Majunga. «fa-ns le nord-

.

est de 111e, il était entré, après
ses études primaires. & l’école

normale Le Myre-de-Villers de
Tananarive, dont je rôle dans la

formation . des élites malgaches
fut comparable & celui de l’école

William Ponty dans celle de l’In-

telligentsia ouest-africaine.

Nommé instituteur en 1032,

Philibert Tsiranana exerça ce
métier pendant une douzaine
d'années puis entra & l'école nor-
male d'instituteurs de Montpellier
où U obtint un diplôme de pro-
fesseur d'enseignement technique.
En 1052, il fut nommé membre de
l’assemblée représentative de Ma-
junga, dont il devint le président.

Quatre ans plus tard, il fonda le

parti social-démocrate de Mada-
gascar et des Comores tP-SLD.)
et se présenta & la députation
avec succès. Il siégea alors simul-
tanément au groupe parlemen-
taire socialiste au Palais-Bourbon
et à Tananarive à l'assemblée
représentative
Elu président de la République

malgache le l"7 mai 1959 puis
devenu président du . conseil, 11 -

démiseirtnn»» en septembre I960
de son poste de conseiller auprès
du général de Gaulle, en même
temps que M. Houphouët-Bolgny
parce que cette fonction lui sem-
ble Incompatible avec sa désigna-
tion à la magistrature suprême.

,
Dès Taccession de son pays k

l'indépendance. M. Tsiranana
s’affirma comme l’un des plus
chauds partisans d’une étroite

L'ancien président de la République malgache, M. Philibert

Tsiranana, est mort dimanche après-midi 16 avril, à l’hôpital

général de Befelatana, à Antananarivo. H était âgé de soixante-

huit ans.

Un homme d'Etat fidèle à l’Occident

coopération avec l'ancienne puis-
- sauce coloniale. a \psv il exclpa
toujours de la position stratégi-

que de Madagascar pour obtenir

le maintien, voire le renforce-
ment, des garnisons de Diégo-
Suarez, Tananarive et Ivato. H
s'agissait pour le chef de l'Etat

de se prémunir contre toute me-
nace extérieure et de décourager
d’éventuelles menaces de subver-
sion interne.

Partenaire fidèle de la Com-
munauté ‘ — Institution qui lui

serait redevable de son nom —
M. Tsiranana fut un

.
des six

chefs d’Etat d’outre-mer à main-
tenir son pays au sein d’un
ensemble -géopolitique qui n'avait

pourtant qu’une existence assez
formelle. .

Un anticommunisme

obsessionnel

D'emblée, 11 s’était rangé avec
détermination dans 1e camps des
dirigeants du tiers-monde liés k
rOccident. Mû par un anticom-
munisme obsessionnel, n eut tou-
jours le souci' de faire obstacle
au progrès des doctrines marxis-
tes dans son paya Aussi entre-
tint-il d 'excellentes relations
avec Israël et les Etats-Unis,
ainsi qu’avec la République Sud-
Africaine.- attitude qui lui valut
nombre de critiques sur le conti-
nent noix. Bien que son pays
fût membre de l’O.UAu H esti-
mait, comme le président Banda,
du Malawi que ses concitoyens
tireraient plus de profit d’une
coopération avec Pretoria que
d'une mise à l’index du régime
de ML Vorster.
Sur le plan Intérieur, bien que

tous les membres du gouverne-
ment aient appartenu au parti
dominant, l’opposition malgache
'disposa longtemps de quelques
sièges au Sénat et à l’Assemblée
nationale. Philibert Tsiranana.
détenait, certes, aux termes de
la Constitution, la réalité du pou-
voir, et c’est avec 97 % des suf-
frages exprimés qu’il fut, en mars
1965. réélu pour un nouveau
septennat. Mais aucun parti
politique ne fut jamais dissous
ou contraint à la eiw nr?gchf.nftf

.

Le

prérident Tsiranana admettait k
oe sujet : « Je -suis convaincu
qu'une opposition, H minime sott-
eüe, est indispensable, car eüe
constitue un élément correcteur
du parti au pouvoir, qui n'a pas
toujours forcement raison. Vop-
position peut créer une saine
émulation— »

Au cours de son second man-
dat, son pouvoir s’usa singulière-

ment Son gouvernement était de
plus en plus affaibli par les que-
relles des postulants à la succes-
sion. En -juin 1971. U prend l'une
des plus pénibles décisions de sa
carrière en- faisant arrêter son
e Sis spirituel a, André Besampa,
accusé d’avoir comploté contre
lui. Depuis son hospitalisation à
Paris en 197a pour des troubles
circulatoires, ML Tsiranana avait

'

perdu une. partie de ses moyens.
H est pourtant réélu une seconde
fois en janvier 1972 avec 99,72 %
des suffrages.

Bientôt éclate le g mal malga-
che » : trois Jours de violentes

émeutes faisant, plusieurs di-

zaines de victimes, en raison
notamment des consignes de
fermeté données par le chef de
l'Etat. Dans les rues de Tanana-
rive, étudiants et travailleurs
exigent sa démission. Le
18 mal 1972, U remet les pleins
pouvoirs au général R&ma-
n&ntsoa, chef d'état-major, tout
en restant président de la Répu-
blique. Lors du référendum du
8 octobre 1972, 80 % des Malga-
ches expriment leur confiance au
général, partisan d'un programme
réformiste, désavouant ainsi
M. Tsiranana. D se soumet alors
A la « plus claire des sentences ».

H reviendra brièvement sur le

devant de la scène en mai 1975
au banc de saccusés du a procès
du siècle a Intenté aux respon-
sables 4e l'assassinat du colonel
Ratrixnandrava. H est acquitté.
Bien qu’il ait conservé jusqu'à

sa mort un « cabinet civil », Phi-
libert Tsiranana fut toujours
ennemi du protocole. Bon langage
n'avait

. rien de oomxnun avec
celui des diplomates. Sa mise
était sans apprêt, qu'il fût drapé
dans la iamba malgache, ceint du
pagne comorien ou vêtu d’un
complet veston européen. H ré-
sista à l’encens des honneurs que
ne lui ménageaient pas les nom-
breux courtisans qui l'entou-
raient. C’est avec fierté qu’il

évoquait ses origines modestes et

sa Jeunesse, époque durant la-

quelle il gardait les bœufs dans
son village d'Ambarikorana.

PHILIPPE DECRAENE.

Aux Comores

CORRESPONDANCE Le drame des réfugiés

Un de nos lecteurs comoriens,
résidant en France. M. Hadji
Bassanaîi, nous écrit :

Alors que les Comoriens fuient
la tyrannie, le peur, la terreux; la

famine... qui régnent dans les lies

de la Grande Comore. Mohéll et
Anjouan. le gouvernement de
Moxonl veut faire croire k l’opi-
nion Internationale que ces Como-
riens ont été l’objet' d’une dépor-
tation de la part de la marine
française. La marine française
D’à contraint personne & quitter
le pays. Elle n’a fait que sauver
quelques fugitifs qui étalent
condamnés à mourir d’épuise-
ment au large de Mayotte.

Plusieurs Comoriens sont arrivés
& fuir le régime d'Ali SoLlih. Cer-
tains

. ont profité d’une mission
officielle k l’étranger pour ne.
plus y retourner, d’autres ont pré-
féré né pas regagner leur pays

après l’avoir quitté prétextant des
soins médicaux an Kenya, k Ma-
dagascar, on à la Réunion-. Cela
explique la décision du gouver-
nement d’interdire rigoureuse-
ment les évacuations sanitaires
vers ces pays. Des Comoriens et

Î

ilus particulièrement des An-
n’héritent pas â prendre

le risque de quitter l’archipel par
des moyens de fortune pour rega-
gner Mayotte. Plusieurs ne sont
pas arrivés à destination. Us ont
été fusillé par les « maptndouzl »,

sont morts d'épuisement ou se
sont noyés en haute mer—
Si ce phénomène est jusqu’à

présent typiquement Anjouanais.
c’est parce que c'est Itle la plus
proche de Mayotte.
.M. AU. Sollih veut faire en

sorte que les Comoriens qui fuient
son régime vers Mayotte se volent
refoulés .

Dakar. — Sans atteindre l’am-

Ê
leur de 1973-1974 et quoique d’une
îtens!té variable selon les pays

touchés — qui sont souvent parmi
les plus pauvre? du monde. — la
sécheresse qui frappe à nouveau
le Sahel affecte plus.de trente
millions d’habitants. Le quart
d'entre eux sont directement
menacés.

La F-A.O. estimait, début mars,
les besoins minima alimentaires
dans cette vaste zone, en mil et
sorgho notamment, ' à près de
600000 tonnes. De son côté, le
comité Inter -Etats de lutte
contre la sécheresse dans le
Sahel (CJLLBB.) avançait le
chiffre de 700 000 tonnes. Or, à.

l’époque, 400 000 tonnes seule-
ment de promesses fermes d'aide
étaient annoncées, dont moins du
quart en aide d’urgence. Les de-
mandes des pays sinistrés ont
sans doute été légèrement gonflées
pour tenir compte notamment du
mauvais report prévisible, des
légers excédents existant dans
certaines réglons d'un même Etat
au bénéfice d’auLres zones plus
durement frappées. Malgré cela,
on craint de plus en plus que la
« soudure » soit très difficile,

notamment dans les régions les
plus enclavées, qu’isolera encore
la prochaine saison des pluies.

A la différence de oe qui s'était
passé lors de la « grande séche-
resse » (1073-1974), lorsque les

responsables des pays souffrant
du fléau avaient parfois eu ten-
dance. dans un souci de dignité,
é cacher la misère, cette fols-ci
les autorités n'ont pas attendu
pour alerter les organismes Inter-
nationaux et les pays suscepti-
bles de les aider. Dès le mois
de septembre; Us lançaient des
cils d’alarme et commençaient k
constituer des dossiers. La com-
munauté Internationale, davan-
tage sensibilisée, a répondu plus
généreusement et plus rapide-
ment qu'en 1973-1974. d’autant
que la conjoncture céréalière
mondiale est meilleure actuelle-
ment qu’il y a cinq ans.
Dans les huit' pays membres

du ctt,S3 selon des déclara-
tions- aradéliés- récentes, la situa-

tion se présenterait de la façon
suivante :— Les Des du Cap-Vert sont
une nouvelle fois, les plus dure-
ment touchées. Les récoltes y ont
été quasi Inexistantes. Le déficit
céréalier est estimé k 30 000 ton-
nes ;— La Gamble est aussi très
gravement sinistrée, son déficit
alimentaire étant évalué &
25 000 tonnes ;— En Mauritanie, la produc-
tion céréalière a atteint a peine
30 % du niveau habituel, les be-
soins non satisfaits s'élevant k
environ 50 000 tonnes ;— .Au Sénégal, la chute de la
production est de plus de 50 %
et le déficit -de l’ordre de
180 000 tonnes ;— Au Mali, les autorités man-
quent de 140000 tonnes ;— En Haute-Volta, on chiffre
les besoins à 135.000 tonnes :— Au Niger, beaucoup moins
affecté que ses voisins, on man-
que tout de même de 85000 ton-
nes (chiffre qui semble tenir
compte des exportations plus ou
moins clandestines vers le Nigé-
rla) ;— Au Tchad, enfin, le déficit

serait approximativement de
55 000 tonnes.
En outre, deux autres pays,

non-membres de l'organisation
sahélienne, mais menacés à. terme
par la désertification, la Guinée
et la Guinée-Bissau, ont été at-
teints par la sécheresse de même
que le nord du Cameroun et celui
du Nigeria.

Enfin, de graves menaces pè-
sent un peu partout, sur le

cheptel tandis que de lourds défi-
cits ont été enregistrés ça et là
dans les récoltes des cultures
industrielles. Au Sénégal, la pro-
duction arachldière est en baisse
de près de 60 % par rapport à
la campagne précédente qui était,

11 est vrai, assez bonne. Le man-
que & gagner est estimé à 50 mil-
liards de francs CPA. (1) pour
l’ensemble de l’économie natio-
nale.

PIERRE BIARNÈS.

CD 1 y cja s 0.02 F.

KMVous Calculez.

Eli bien, Dessinez maintenant!

benson
le dessin automatique.

Pourquoi?
Parce que le dessin automatique vous apportek rapidité etk pré»

risiôirde l'exécution graphique, .

pans que lamachtoeà dessmor libère vote personnel des tâches

îwgmlgj.

Comment?'
Selon vos exigences et vos besoins, Benson vous présente une
gamme modulaire de 30 marftinpg g dessiner automatiques. Mars

surtout, Benson ne vous laisse pas dans rembarras du choix,

Benson, tfest d’abord le conseil, (fest d’abordk dialogue.

. Ponrqtd?
Que vous soyez ingénieur, gestionnaire on architecte, Benson est

pour vous routO avancé de recherche et d’exécution graphique.

Benson est pour vous refDcadté d'aujourd'hui.

Combien?
Avec Bénsoh, dans la plupart des cas, le dessin automatique ente

chez vous pour 1000 .F/mois. Alors, contadez-nous. Nous parie-

rons votelangage et le nôtre. Nous parierons dessin.

Documentation sur simple demande à

BENSON- 3,RUEJEANLEMOINE - ZJLDES PETITES HAIES
94015 CRÉTEIL FRANCE-TEL 8991090.

benson

r-
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PLUSIEURS DOMES

FOUVMBK AGRICOLES

AURAIENT ÉTÉ TUÏ5

PARLA POLICE

DURAKT UNE MANffESTATKHf

Alors que les troubles conti-
nuent dans plusieurs Etats, de
l’Inde, où des manifestations et

des émeutes ont fait plusieurs
morts depuis le début du mois,
un violent affrontement entre
ouvriers agricoles et policiers,
jeudi 13 avilit dans lTTttai-

Pradesh, a fait de nombreuses
victimes. Le quotidien The Htn-
dustan Times, citant des étu-
diants et des professeurs de
l’Institut agronomique de Pant-
nag&r, où ont eu lieu tes Inci-
dents. affirme que cent cin-
quante personnes tint été tuées
quand la police a ouvert 1e feu
contre les manifestants, qui de-
mandaient une augmentation de
salaire et de meilleures condi-
tions de travail Un porte-parole
gouvernemental fait état, pour sa
part, de treize morts.

Selon le Times of india, étu-
diants et enseignants ont pré-
senté aux autorités de l’Etat une
liste de cent soixante et une per-
sonnes portées disparues depuis
oes incidents. Des ouvriers agri-
coles ont accusé la police d’avoir
brûlé des cadavres. Le gouverne-
ment d'Uttai-Pradesh a promis
de verser 5 000 roupies aux famil-
les des victimes, soit environ
1GOO francs.

D’autre part, le premier mi-
nistre, M. Desai, a affirmé di-
manche que son gouvernement
« prendra des mesures fermes »
contre le désordre et la violence
sur les campa» universitaires.
(Reuter

J

• Une violente tornade s’est

abattue sur la côte est de l'Inde,
faisant au moins une centaine
de morts dans l’Etat d’Orissa.
(Reuter

J

Cambodge

TROIS ANS APRÈS LA VICTOIRE COMMUMSTE EN imOCBJNE

Les vieilles rivalités nationalistes ont balayé la solidarité idéologique avec Hanoi

Le Cambodge marque le troisième
anniversaire de la fin de la guerre en
Indochine par trois fours de congé qui
seront les seuls de l’année. Lundi 17 avril,

la radio a diffusé une lettre du prince
Sihanouk, la quatrième depuis octobre
dernier, dans laquelle l’ancien chef de
l’Etat déclare » «Sous la direction du
parti communiste. le Cambodge a été
capable de défendra son indépendance.

sa souveraineté et son intégrité territo-

riale dans sa lutte courageuse contre les

agresseurs et expansionnistes vietnamiens
tout le long de la frontière. » Le Vietnam
et le Laos, a-t-fl ajouté. « ont été incapa-
bles de résoudre leurs problèmes alimen-
taires, malgré l’aide des Nations unies et

d’autres organisations internationales »,

alors que le Cambodge «n’a jamais
demandé d’aide étrangère».

* D’autre part, le chef de rEtaV
M. Khieu Samphan. a prononcé, vendredi

14 avril, un discours devant vingt mille

personnes réunies à Phnom-Penh. Enfin,

une résolution des -représentants des

soldats, ouvriers et paysans » a été diffu-

sée par la radio-, elle appelle la nation

à « exterminer tous les agents vietna-

miens et de la CXA. » — (U-PJJ

par PATRJCE DE BEER

Il y r traie ans, te 17 avril 1975,

quelques milliers de soldats Khmers
rouges, très Jeunes peur la plupart,

entraient dans Phnom-Penh, mettant

fin & cinq années' de guerre. Les

révolutionnaires avaient gagné de
vitesse leurs alliés et rivaux vietna-

miens, qui ne prirent Salgnon que-

Ie 30 du même mois. Depuis kwe,

le Cambodge s'est entièrement coupé
du reste -du monde, Jusqu’à ce que
réclatement du conflit avec le Viet-

nam lui fasse sentir les Inconvé-

nients de cette situation.

Rares eont les visiteurs étrangers

admis à prendre le vol bt-mensuel

PéJdn-Phnom-Penh, saule vole d’ac-

cès su Cambodge, et II s'agit tou-

jours de délégations officielles qui

1977 vit apparaître au grand lotir

ce parti communiste qui se cachait
sous le nom dAngkar (Organisation)

et dont ta Monde avait révélé (les

21 et 22 août) rexistence .avant

qu'alla soit annoncée publiquement
la 27 septembre par son secrétaire.

M. Pol Pot- 1978 est Tannée de la

rupture offlctalta et ouverte avec
les Vietnamiens, et du conflit mili-

taire et Idéologique «tire les deux
paye hier alliés.

La guerre étrangère est une épreuve

décisive pour le régime communiste

khmer. Les citoyens contraints à une

marche forcée vers ce genre de
• socialisme Intégral » vont-ils

entendre l'appel à la révolte de creux

qui, notamment à-Parts mais surtout

suivent un programme et un parcoure . à Hanoi, les poussent é renverser les

Imposés. «De plus en plus de gens
vont venir nous rendre datte », disait

toutefois le 17 mare dernier le pre-

mier ministre, M. Pol Pot, à des

journalistes yougoslaves. II ajoutait

• Il est Impératif pour nous de pré-

parer notre maison et de ta mettre

en ordre eu mieux afin de recevoir

nos amis*!

L'année 1975 fut celle de l'expul-

sion meurtrière des citadine, des
purges contre les partisane du
régime de Lon Nol, les •ennemis »

ou supposée tels. En 1975, la dégra-

dation de la situation sanitaire, due
surtout é la aous-allmentation, ajouta

ses ravages à eaux de la répression.

tyrans »? Ou bien, fidèles au sen-
timent ancestral da méfiance, votre

d'hostilité, à l'égard du puissant voi-

sin de Test, vont-Ü8 serrer les rangs,

face aux • Youna » (terme péjoratif),

«orateurs de terre khmère » ?
Depuis trois ans, bien des Idées

reçues ont volé en éclats. Celle du
tameux « sourire khmer », ou celle

qui faisait des dirigeants cambod-
giens dés fantoches d'Hanoi, voire

de Moscou, tandis qu'on se souve-

.

naît davantage des difficultés dues à

rendettement des paysans, des fami-

nes répétées, de l'antagonisme de
plus en plus aigu entre vlHea et cam-
pagnes, et enfin de la répression qui

s'exerça, surtout au coure des années
60, au nom du prince Sihanouk,

.
contre toute apposition. Tout cals

conduisit les paysans de Bsttam-

bang à la révolte en 1967-1968, et

les Intellectuels- vers les maquis à
partir de 1963.

Les relations, difficiles dès Fort-

gfne, entre révolutionnaires khmers
et vietnamiens, témoignent au-delà

du feu d’artifice des propagandes
rivales, de l’Importance du facteur
nationaliste, qui a pris le pas sur jps

questions Idéologiques. La méfiance
quasi maladive des dirigeants mar-
xistes ds Phnom-Penh a pris (a
relève de cela du régime Lon Nol,
du prince Sihanouk, et, plus loin

dans rhistoire, de certains rois d'un
Cambodge menacé de disparition

avant ('arrivée des Français, puisqu’il
comptait moins d'un million d'âmesi
Un ancien ministre cambodgien,

M. 81m Var, anticommuniste, nous
éorivalt récemment : « Sur le cha-
pitre même des atrocités, les Viet-

namiens seraient-ils des anges de
bonté A côté de ces barbares Khmers
rouges? Quel est la Cambod-
gien qui ne se rappelle pas encore
de nos Jour» et avec ta plus grande
humiliation des scènes d'horreur

Infligées dans un passé plus ou
moins récent A ses ancêtres par
ces » bons Vietnamiens

Dans un article récent de. la New
York Rairtew of Books, M. William

Shawcrosa cite la lettre envoyée en
1840 par l'empereur d'Annam, Minlt

Mang, à son général Truong MInh
Glang, à l'occasion d'une révolte

khmère : « Parfois, les Cambodgiené

sont loyaux; A d’antres moments.
Ha nous trahissant Nous les avons
aidés quand Us soutiraient, et sortis

de la boue. Aujourd’hui, Ils se
rebellent; Je suis si taché que mes
oheveux se dreeaent sur ma tôte. (—)
O faut utiliser des centaines de cou-
teaux contre eux, les couper en
morceaux, les démembrer. » Il faut

ajoutait-! 1, les • réduire en pous-

sière ». Un officiel khmer disait
.pour

sa part : •Noua sommes heureux
de tuer des Vietnamiens, nous ne
les craignons pas / »

Ces propos sont toujours d'ac-

tualité, et ('histoire semble s'Mra
répétée à moins d'un siècle et demi
d’intervalle. Le • marxisme - 7ônJ-

nfsme », les relations entra « parti»

trè. as -, n'ont pas été capables de
résorber un antagonisme béa ancien.

Ils l'ont même exacerbé chez teg

Khmers, dont ki caractère est
.
plus

passionné et moins logique que celui

des Vietnamiens.

«La dernière ligne de résistance»

A TRAVERS LE MONDE
Angola

I LE PRESIDENT AGOSTTNHO
NETO est soigné pour une
leucémie dans un hôpitaj de
Moscou, et les médqclm sovié-
tiques tentent de se procurer
pour lui à Londres un nouveau
médicament, a révélé diman-
che 16 avril l’ Observer.
L’UJELSJL aurait demandé par
Vintermédiaire de son ambas-
sade à Londres, selon l'hebdo-
madaire britannique, un pro-
duit récemment mis au point
par une équipe de recherche
sur le cancer dirigée par le
docteur Kurt Heïlmann et
.baptisé (Baxozanet. —
(ATT.)

de soixante - quinze paysans
Incarcérés ' à la suite - des
affrontements qui se sont dé-
roulés durant - la semaine
sainte.

D’autre part, dix
suspendus par leur
Mgr Pedro Arnoldo Apariclo,
pour s*ètre étonnés que 1e

nonce apostolique, Mgr Em-
manuel Gerada, ne se soit pas
prononcé en faveur des pay-
sans, ont écrit au pape Paul VT
pour obtenir la levée de la
mesure que les trappe. —
(ATT

J

représentant du Haut Commis-
sariat aux réfugiés demandait
à Koala -Lumpur de leur
accorder un asûe temporaire.
D’autre part, cinquante-trois
autres réfugiés ont, été re-
cueillis par un bateau de
pèche Japonais en mer de
Chine méridionale. — (Rew-
terj

Suisse

Nicaragua

Espagne

Argentine

UN COMMUNIQUE DE LA
POLICE FEDERALE ARGEN-
TINE publié le 12 avril affir-
mait que 233 personnes portées
disparues par leurs familles
avalent été retrouvées (le
Monde du 14 avril). .Dans une
rectification, l’agence Reuter
a précisé le samedi 15 que le

texte ne signale pas. en réalité,

ce qu'il est advenu des
disparus.

Chili

• LE GOUVERNEMENT a an-
noncé, samedi 15 avril, que

. les pouvoirs de la Généralité
. catalane seront progressive-
ment accrus. Dans un com-
muniqué publié à l'issus de
presque deux semaines de né-
gociations entre M. Adolfo
Suarez, premier ministre espa-
gnol. et M. Josep Tarradeüas,
président de la Généralité, le

gouvernement indique que des
négociations vont s’ouvrir pro-
chainement pour mettre an
point le transfert de pouvoirs
dans des domaines comme les

services publics, l'administra-
tion locale, réducation et

l'agriculture. — (Reuter.)

UNE PERSONNE A «TÉ
TUÉE et huit autres blessées
bu cours d’affrontements qui
ont opposé, dans la nuit du
vendredi 14 au samedi' 15 avril,
partisans et adversaires du
général Somma, à Concepdon
et A San-Marcos.
A Concepdon, les opposants

au régime qui manifestaient
ont été attaqués par des parti-
sans du gouvernement, qui ont
ouvert le feu contre eux. —
(AT*

j

• ÜN RESSORTISSANT
SUISSE, qui était passé Illéga-

lement de Finlande en Union
soviétique, au début d'avril,
va être expulsé prochainement
vers la Suisse par les autorités
finlandaises. Le Suisse, dont
l’identité n’est pas connue,
leur avait été remis par les
autorités soviétiques. Le voya-
geur Baisse, qui avait brûlé son
passeport avant de passer la
frontière, a déclaré qu’il vou-
lait s'installer en UJRJB.S. pour
oublier son passé. — (ATTJ.

Turquie

UNE DELEGATION MILI-
TAIRE SOVIETIQUE, conduite
par le maréchal Ogaxkov. chef
de l'état-major général, effec-
tue une visite officielle de
quatre Jours à Ankara, à. par-
tir de ce lundi 17 avril —

Pays-Bas Uruguay

• DEUX OFFICIERS DE L’AR-
Tto H1HT DE VA/H.
ont été libérés et sont arrivés

le 16 avril en Europe, après
l’amnistie décrétée par le gou-
vernement du général Pino-
chet. Le colonel Emesto Galas;
qui a débarqué à Bruxelles, et
le capitaine Raul Vergara, qui
est arrivé à Londres, avalent
été arrêtés le Jour du coup
d’Etat militaire de septembre
1973, puis condamnés à mort
pour s trahison » en 1974. Leur *

peine a été commuée en trente
ans de détention.

« Le régime actuel est vacil-
lant, a affirmé à son arrivée à
Bruxelles le colonel Galas. Les
récents changements interve-
nus dans l'équipe gouverne-
mentale montrent le désarroi
des dirigeants, slla affirmé
qu’ * ü rfy a pas de véritable
modification dons les structu-
res parce Que Pinochet est
incapable de changer quoi que
ce soit ». — (CorrespJ

• MME DOLORES XRARRURL
présidente du parti commu-
niste espagnol, a pris nette-
ment position dans un article
publié dimanche 16 avril par
le quotidien El Pais pour la
thèse qualifiée d’< fnn»y™n-
nlste », que le comité central
du P.CJS. va défendre au neu-
vième congrès du parti & par-
tir du mercredi 19 avril fc

Madrid. — (ATT

J

• UN ADMINISTRATEUR PRO-
VINCIAL, qui avait été pris

- en otage, le 13 mars, lors de
l’attaque d’un commando snd-
moluquols contre la préfecture
d’Assen, a succombé, dimanche
36 avril, & ses blessures. La
mort de M. JOhannfts Trip,
cinquante-neuf ans. porte à
deux le nombre des victimes
de cette affaire. — (Reuter.)

Pérou

i iP!

POUCE ARMER ont été blés-
sés par balles, dimanche
16 avril, en plein centre de
Saint -Sébastien, au Pays
basque. — (ATT

J

• SEPT roniiWfl POLITIQUES
DE.GAUCHE, dont deux- géné-
raux de l’armée de terre, sont
rentrés au Pérou dimanche
16 avril. & la suite de l’amnis-
tie décrétée en mars dernier
par te gouvernement. Parmi
eux figure l'un des principaux

1
L'ANCIEN VICE-PRESIDENT
DE LA CENTRALE NATIO-
NALE DES TRAVAILLEURS,
M. Ricardo Vllaro, a été à
nouveau arrêté alors qu’il sor-
tait de prison, le 7 avril der-
nier, selon le Secrétariat inter-
national de Juristes pour
l'amnistie en Uruguay. M. Vl-
laro était déjà en prison
depuis 1973 et aurait été tor-
turé. Sa libération avait été
décidée par la Justice militaire
en mars dernier. Le gouverne-
ment néerlandais a octroyé
depuis plusieurs mois un visa
à M. Vllaro.

La poussée des Vietnamiens vers

le Sud les ayant dépossédés, au
coure des derniers siècles, de
territoires qu'ils considéraient comme
les leurs — tout comme l'expan-

sionnisme siamois avait amputé le

Cambodge au Nord et à l'Ouest —
et la colonisation française ayant
plus ou moins entériné -cet état de
fait, n était prévisible que les Khmers,

déjà en position d'infériorité numé-
rique. s'accrochent à un nationalisme
d'autant plus exigeant qu'il était

sans moyens.
En 1967, le prince Sihanouk avait

obtenu du Front national de libéra-

tion du Vietnam du Sud et de Hanoi
une reconnaissance unilatérale de
aes frontières terrestres et maritimes,

contestées par le régime de Saigon.

En 1969, K écrivait dans la revue

Kambule : « La plupart dos gou-
vernements étrangers considérant
que le Cambodge n’est pas raison-

nable d’accorder tant cfImportance
A quelques Ilots Inhabités ou à quel-
ques arpenta de forêt Pourquoi ne
pas les abandonner ou entamer des
négociations ? (—) Le problème n’est

pas la valeur de oes terres, mais
bien plus : Saigon et Bangkok consi-

déreraient la moindre concession
comme un signe que te Cambodge
commence A «céder». La frontière

présente est la dernière ligne de
résistance des Khmers. » Une phrase

que les dirigeante de Phnom-Penh
pourraient reprendre !à leur compte,
cette lois à_ l’égard de Hanoi et de
Bangkok. Le prince Sihanouk n'utt-

Ilsatt toutefois pas les mêmes mé-
thodes radicales que ses succes-
seurs. Ceux-ci, en rendant publics'

des messages de soutien du prince,

ont sans doute voulu monfrer la

continuité de leur politique.

A cee rivalités nationalistes

s'ajoute le conflit des deux P.C.

Formé en 1951 après le dissolution

du parti communiste chinois,

sous ta nom de parti populaire révo-
lutionnaire khmer. le P.C.K. a été le

seul mouvement révolutionnaire Indo-
chinois à ne tirer aucun profit des
accords ds Genève de 1954. Para-
doxalement, la décision de replier

cinq à six mille cadres khmers sur
Hanoi aura eu pour effet d'affaiblir

la position des communiâtes liés au
VTetmlnh, et de lal&eer la place à la

génération formée en France — en
relation avec le P.C. F. — et regrou-
pée autour de plusieurs chefs histo-
riques, MM. Saloth Sar (devenu Pol
Pot), leng Sery. Son Sen. Nuon Chea.
A l'exception du dernier, syndica-
liste, tous étaient des- enseignants.
Ils profitèrent de la place laissée
libre pour « recréer - le P.C. en I960,

Guinée

collaborateurs de l’ancien pré-
sident Velasco. le général Léo-
nidas Rodriguez, qui avait été
exilé en Janvier 1977, après la
création du « parti socialiste
révolutionnaire s, dont 11 est
le principal dirigeant (Reuter

J

El Salvador

9 UN CHALUTIER FRANÇAIS,
le Jeurme-d’Art, arraisonné le
12 avril dans les eaux terri-
toriales guinéennes, a été
libéré samedi 15 avril par les

autorités de Conakry. —
/seuterj

République
démocratique
allemande

L'ARCHEVEQUE DE 8AN-
SALVADOR, Mgr Oscar Ar-
nulfo Romero, a lancé di-
manche 16 avril un appel au
peuple pour qu’il soutienne
les membres de la Fédération
catholique des paysans salva-
dorlens qui occupent quatre
ambassades fSuisse, Costa-
Rica, Panama et Venezuela)
ainsi que la cathédrale de
San-Salvador.

Les membres de la Fédéra-
tion réclament la libération

Malaisie

• DEUX CENT SOIXANTE ET
UN REFUGIES VIETNA-
MIENS ONT INVESTI, ven-
dredi 14 avril, on navire-ravi-
talUeur ancré le long d’une
plate-forme de forage au large
de la Malaisie, en assurant que
leur embarcation n'était plus
en état de naviguer. Les au-
torités mal&lsfennes ont en-
voyé des bateaux de guerre
pour les chasser, tandis que le

UNE ' RELEVE PARTIELLE
DES TROUPES SOVIETI-
QUES stationnées en RJ3.A.
(cinq cent mille hommes envi-
ron) se déroule députe Jeudi
par' pont aérien, a annoncé,
dimanche 16 avril, le quoti-
dien ouest-berlinois Toocs-
spiegeL Selon ce -journal, ces

mouvements, qui ont lieu

périodiquement an printemps
et A l’automne, durent trois
semaines. Us nécessitent un
millier de vols d’avions spé-
ciaux qui transportent aussi
les familles des militaires,

soit plus de quinze milia per-,
sonnes. — (ATTJ

EOBEETW&EENE
13, rue du Fàubourg-du-Temple
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« Grande Surface »
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PRIX DISCOUNT
TOUTE L'ANNÉE

nos clients le savent/.

.

catte fols sans soutien vietnamien,

en opposition avec Moscou, et en.

s’appuyant sur la Chine. On s'étonne
'

-

seulement que HanoT ne se soit pas
rendu compte du danger.

Trois ans après avoir lancé Jà

« lutte année », les Khmers rouges

disposaient de cinq mille combat-

.

tante dans plusieurs réglons du. pays
quand la guerre éclata, en niant ilinv

'•

et non d’ • une centaine » comme
l’ affirmait un responsable vietnamien ..

à notre envoyé spécial, à Hanoi fl»

Monde du 31 mars). Il semble qu'lie

se heurtèrent très vite, non seulement
aux soldats vietnamiens Implantés le

long de la frontière dans leurs
• sanctuaires », mais aussi aux
cadres » khmers revenus de Hanoï

après quinze ans' d'absence.

Ces derniers, soutenus par les

Vietnamiens, nombreux et organisés,
'

bien formés politiquement, plue fari-

rables tactiquement à un front vA
aveo les Slhanouklstes,

. semblaient
pouvoir l’emporter. -.11 n'en a rien.

-, été, * à la surprise ; des experts
.

• américains, qui voyaient dans le

P.C.K. un appendice dù Vletcong
mata aussi des Vietnamiens eux*,

mêmes.
Dès 1972, ie conflit ôtait engagé.,

entre - nationalistes communistes »

et • hitemat/ànalMes ». Un
,
réfugié

a parlé de • moqueries en public i

rencontre des cadres, formés A
Hanoi de la part de cadres locaux »

,

dans la province de Battambong.
Ailleurs, Ifs furent bel et bien éli-

minés. Un autre, M. Ith Satin, dam
un livre publié à Phnom-Penh en
1973 (Regrets d’une Ame khmère),
cite un’ discours de M. Hou Yotm,
alors ministre de l’Intérieur^ pro-

noncé le 27 mal 1972 : « Il a admis,
éçrit-ll, qu'en 1970-1971 les Vfeftm» -

miens ont volé le peuple khmer,
tué certains /Curera rouges, maltraité

des cadres khmers rouges ; cela se

passait quand les Khmer® rouges

Aatanf très faibles (_J. Ce rfest •

qu’en 1971 qu’ils ont été capables
d’échapper à rInfluence, vietna-

mienne. •

En 1973, l'application des accords

de Parta par ta Vietnam amena
l'Interruption de raide militaire de.

Hanoï. Celte mesure. Jointe à la

terrible efficacité des bombardements
des B-52 américaine qui auraient fait

plus de cent mille morts, stoppa

l'offensive contre Phnom-Penh et fut

considérée, par le P.CJC. comme
l'ultime •'trahison ». de HanoT. A
l'époque, le prince Sihanouk se ré-

pandait en déclarations sur les prés*

sions du Vietnam pour l'amener à
la table de négociations ou sur les

revers militaires dus au manque de

munitions.

Les choses se sont A tel point

envenimées depuis 197S que, d’ac-

cord sur les faits, Khmer® et Viet-

namiens en tirent des conclusions

opposées. Les deux parties recon-

naissent la frontière admise par fa

F.N.L. et HanoT en 1987 — ta

« frontière actuelle • fondée aur te

carte française au 1/100 000* et sur

le « ligne Brévlé ». Le Vietnam de-

mande toutefois des modifications

• logiques

•

et •raisonnables* de

la frontière maritime: te Cambodge
considère cette revendication comme
Inacceptable. Sur le pten-'yp«h: •

tique, Phnom-Penh accus® Hanoï de

vouloir recréer une « fédération

chinoise»; tas Vietnamiens répli-

quent qu'U n'en est plus question

« depuis 1954 », mata parient d>

« relations spéciales • et de •coopé-

ration dans tous les domaines »•"

Les deux parties semblant Ifté*

conciliables puisqu'elles n’antvam _

môme pas A discuter de poîn^*'“
lesquels un accord . semble

Trois ans après sa jCféfltlflB, .

Kampuohéa démocratlquè » ssra-Ni»

paradoxalement, obligé., de.«
vrir à rOcddenL et aux, -paya .•*?%-

.

communistes voisins pour

sor régime •mùrxisto* "?.
.

qu’il appelle P * agression • d’un-™ .

glme • marxiste » voisin ?.. . .

-
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Iran

LES RÉCENTE ÉMEUTE

ME CÜHÏÏITUm PAS

UNE MENACE POUR LE RÉGIME

déclare le chah

au «Sunday Times»
Dans une Interview an Sunday

Times, le chah d’Iran estime que
les récentes émeutes survenues
dans plusieurs villes iraniennes
s ne constituaient pas une menace
à la stabilité intérieure du
réptme ». car, a-t-il souligné, « ce
qu’une poignée de gens pauvres
et ignorants ont Jaft à Tabriz n’a
pas grande signification ».

Le chah a affirmé qu'il n’avait
aucune leçon & recevoir des pays
occidentaux a en matière dé
droits de Thomme s et que les
récentes « mesures de libéralisa-
tion * adoptées par son régime
avaient pour but d* c assurer la
transition entre mon règne et
celui de mon fus ».

Entre-temps, des a comités de
patriotes » organisés par le parti
officiel Rastakhhs commencent &
prendre le relais de la police pour
faire face à l’agitation politique.
Selon la presse, les membres de
ces comités, qualifiés également
de s mouvement de résistance à
la subversion ». ont récemment
neutralisé et remis & la police
trois « fauteurs de troubles » à
Ispahan. quatre à Qom et deux
à Zendjan. Les journaux avaient
récemment précisé que les mem-
bres des « comités de patriotes »
avalent été autorisés à porter des
armes pour mener à bien leur
mission, qui consiste à « encadrer
et organiser » la population. —
(AJ?J*., Reuter, OJ3J^ AJPJ

Israël invite l'Égypte
à débloquer la négociation

l:o:t:o:

Estas ;•

L»

(Suite de la première pageJ
'

La redéfinition de la position Israé-
lienne a été rendue nécessaire,
expflque-t-on & Jérusalem pour mettre
fin aux allégations selon lesquelles

en rejetant — ne serait-ce que par-
tiellement — la résolution 242.
IsraSI entrave le processus de. paix.

Cependant, a]oute-t-on. la dernière
version de la proposition dé décla-
ration .de principe israélo-éoyp tienne

soumise, la mois 'dernier, par
M. Bagln au président .Carter stipu-
lait, déjà, que la résolution 242
devait servir de base aux négocia-
tions entre Israël et tous ses voisins
arabes.

L'interprétation de M. Dayan
En revanche, dans l’entourage du

ministre des affaires étrangères, on
laisse entendre qu’il s’agit d’une
formulation nouvelle susceptible de
« débloquer - la situation diploma-
tique. M. Moshe Dayan a-t-ii vrai-

ment réussi à. faire adapter son
interprétation de la résolution 242
par M. Bégin ? A ce sufet également,
les versions sont contradictoires. On
sait seulement que les deux hommes
se sont mis d’accord, vendredi
14 avril, sur un document élaboré
par le ministère des affaires étran-
gères et qui doit servir de directive

aux représentants d’Israël pour expli-

quer la position du gouvernement à
propos de la résolution 242. C'est
je document qui a ensuite ôté
approuvé dimanche ati conseil des
ministres. SI l’on en juge par les

déclarations publiques de M. Moshe
Dayan et du secrétaire général "du
gouvernement. M. Arié Naor. ainsi

que par certaines indiscrétions de la

presse, les nouvelles directives du
ministère des affaires étrangères
pourraient se résumer de la manière
suivante ï

• La résolution 242 doit servir de
cadre à des- pourparlers mitre

Etats. C’est pourquoi Israël l'accepte

comme base de négociation avec
tous ses voisins, y compris la Jor-
danie ;

-

• En revanche, reconnaître que
cette résolution s’applique à la

Judée-Samaria (Cisjordanie] serait

sous-entendre qu’un Etat palestinien
doit être créé dans ce territoire et

que c’est avec les représentants de
cet Etat qu’il feut discuter, notam-
ment du tracé des frontières
m sOms et reconnues • d'Israël :

• En Judée-Samarle, il ne peut y
avoir de compromis territoriaux ni

de retour aux frontières de 1967. ni

même de rectifications mineures des

.

frontières ;

• Le .plan d'autonomie adminis-

trative, proposé par Israël pour la

Judée-Samaria, est conformé & la

résolution 242 dans la mesura où H

. prévoit la suppression dS'H’adminto-

tratlon militaire et -la création d’une

police locale.

Sous le titre:.* Des mots, des
mots.. . le quotidien Maarfv sé

.
damande si. de. foutes ce* explica-

tions. complexes, il ne ressort pas
tout, simplement que; .pour Israël, H

existe plusieurs sortes de retraits:

un retrait « territoire] - du Slnaf, un
retrait « administratif'» de Judée-
Samari o et tm retrait, qui reste .

à

définir, du -Golan. Lé journal ne
croit pas que de tais artifices soient

susceptibles d» faire sortir la négo-
ciation de l'impasse. On a pu dire,

. en effet, que cette redéfinition de
la position Israélienne allait permet-
trr de relancer Je. dialogue avec
Washington et aboutir ë une ren-

contre Moshe Oayan-Vance ou même
à des entretiens Carter-Begln. Cepen-
dant, M. Arié Naor nie que tel ait

été l'objectif du débat de dimanche
au conseil des ministres. » Ce n'esi

pas, dit-il. une nouvelle Initiative

Israélienne qui doit débloquer la

négociation, mais la réponse égyp-
tienne au plan de pair Israélien, ou
I- présentation ' per l'Egypte de
contre-propositions. » •

Alors que cette relonnulatiDn de
ta position du gouvernement sur la

résolution 242 est essentiellement
destinée à l'opinion publique étran-
gère, les Israéliens s’intéressent sur-
tout aux deux nouveaux mouvements
qui polémiquent per vole de pla-
cards publicitaires dans la presse et
organisent des manifestations ri-

vales. Le mouvement de contestation
La paix maintenant avait réuni, il y
a deux semaines, un grand meBUng
à Tel-Aviv. La réplique est. venue
samedi soir. Sur la même place de
Tel-Aviv, I* mouvement La paix dans
la sécurité a rassemblé de trente
mille à quarante mille personnes
pour tme manifestation de soutien
cette fols à KL Begln. Les- organisa-
teurs escomptaient cent mille per-
sonnes. Toutefois, les résultats d’un
sondage diffusé vendredi par la ra-

dio semblent prouver que ce nouveau
mouvement est bien -r comme U
rassure — le porte-parole de la

majorité. Selon ce sondage, en effet,

près des deux tiers des Israéliens

s’opposent h un retrait de Judée-
Samarie même en échange d’un
accord de paix avec fa Jordanie.

(IntérimJ _

- • Quatre soldats israéliens ont
été blessés, dimanche 16 avril, à
Kalandya (Cisjordanie), an nord
de Jérusalem, par l'explosion don
cocktail Molotov lancé sur un
autobus transportant des mili-
taires.

—
' (A-FjP.)

M. GISCARD D'ESTAIHG

Sf MNDftA PROCHAINEMENT

A LiSBOMff
M.- Giscard d'Estaing a Indiqué,

dimanche 16 avril, qu'il se ren-
drait prochainement en visite

' officielle à. Lisbonne, nrnmi» pour
sa visite A Madrid (le Monde du
11 avril), la date n’est pas encore
fixée mais l’une et l’autre auront
sans doute lieu avant les vacances
d’été.
Interrogé A Courchevel le pré-

sident de la République a. en
revanche, déclaré « prématurées
a l'heure actuelle » des rumeurs
sur un voyage.* en Argentine.
« Cela ne veut pas dire, a-t-ü
ajouté, que ie n’irai pas en Ar-
vmtine. » En juin. U. Giscard
d’Estaing doit d’autre part faire
une visite officielle au Brésil.

-

If présidant de rAllemagne
fédérale. M. Scheel est arrivé,
dimanche 16 avril, en visite offi-
cielle à Tokyo. D se rendra en-
suite en Iran. — (Reuter.)

Selon « Time »

. M. CHEVTCHBKO

ÉTAIT. EN CONTACT

AVEC LES SaVICES SECRETS

AMÉRICAINS

New-York (AJ1

J*J. — M. Ar-
kady Chevt.chenko était en
contact avec les services secrets
américains depuis deux ans avant
de décider, le 7 avril, de faire
défection, aux Etats-Unis, ariirme
Tinté, dans son édition de lundi
17 avril.

L’hebdomadaire américain, qui
cite' des sources proches d» ser-
vices américains de renseigne-
ments, assure que le fonctionnaire
soviétique du secrétariat des
Nations unies a offert A ses
c contacts» de leur fournir des
détails sur

. les méthodes de
« désinformation » du K.GJ3.
Toujours selon Time. M. Chev-
tchenko a demandé 100 000 dal-
lais (455 000 francs) pour révéler
le nom 'du service américain,
P-BJL (sûreté fédérale) ou CXA^
que le K.GJB. a cherché à péné-
trer et à alimenter en fausses
nouvelles. Le fonctionnaire sovié-
tique n’avait pas reçu de réponse
à ses offres au moment de sa
défection, ajoute Time. U avait
indiqué à ses r contacts » améri-
cains qull avait été pressenti par
les services de renseignements de
cinq autres pays.

c II -est Bn ^excellente "position

pour marchander ses- informa-
tions »i déclare un agent amé-
ricain de. renseignements cité par
Time, s Les informations qu’il

nous offre nous intéressent, mais
c’est au président Carter de déci-
der fü est prêt A payer le prix
demandé, a

Un centre d’informations

sur ie CHARTER

Des guides,

des brochures
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Marcel Caille

1 vol.36F

"CAssassfa était chez CBrôen. Ceia pourras Rre le titre d’une Série Noire. Mas
nous sommas ici dans la réalité de la France contemporain b".

Le Quotidien de Paris

"Cafte accuse encore- Il tente de démontrer dans ce livre le réseau de liens

existant entre des militants d’Extrême-Drate, les irâ&ces patronales, les gangsters,

certains patrons, et même parfois des représentants du pouvoir en place".

LeMatin

"Explosif, bourré de noms et d'accusations précises*

Le Monde

"Des révélations "coups de poings"- Marcel Caille remonte les filières qui

conduisent des mfficBS patronales aux dirigeants poRtiques, en passant par les

bas-fonds lyonnais, niçois ou parisiens. Après Les friands du Patronat et liftant

chez Sauca-Ouysleç un troisième volet explosif de cetle courageuse série consa-

crée par les EDITIONS SOCIALES à l'exploration de ce curieux milieu oû se

croisent ministres, députés, banquiers, PH.tL, flics, hommes de main rt gangsters

LéNouvel Observateur

"Ce livre n'est pas seulement acte d’accusation. D est aussi lutte et propositions

pour la sauvegarda des libertés des travaïleurs".

LaVie Ouvrière.

"incuipâ Ai meurtre d'un ouvrier des verreries charrieraises, le coupable a porté

plainte”

Le Parisien Libéré'

e/ des livres pour
le socialisme et la liberté

Au pommai re du numéro d'avril
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(GEORGES-MARIE LOSY.)
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EUROPE
(faire Grande-Bretagne

La « condamnation » de M. Moro
(Suite de la première page.

J

Tout juste relève - fc-on cette
phrase énigmatique : c Pour
ce qui nous concerne, le procès
d'Aldo Moto se termine ici » Cela
peut laisser entendre qu’ils ne
sont pas seuls concernés.

Plus bref que tes précédents, le

communiqué du 15 avril n'est
pas accompagné d’une lettre de
l'otage ou d’une photographie
prouvant que celui-ci est encore
vivant. Les terroristes attaquent
violemment la démocratie chré-
tienne (te pari putride au service
des multinationales »). dénoncent
« l’infâme complicité des partis
soi-disant de gauche » et traî-

nent dans la boue s la presse
bourgeoise a, dont Us se sont,
pourtant bien servis jusqu'à pré-
sent. Cette presse n'est plus digne
de véhiculer s les informations »
sur le procès Moro auxquelles le

peuple a droit.

Mais de quelles a informations »
s'agit-il ? Le communiqué se
noie dans la contradiction.
D'une part, 11 affirme que le peu-
ple saura tout par lé biais de la
presse clandestine ; mais d'autres
part, U souligne que les prolé-
taires n'ont rien à apprendre,
connaissant tout et depuis tou-
jours sur les horreurs et les cri-

. mes du régime démocrate- chré-
tien.

Dès lors, toutes les hypothèses
sont permises. L’ « interroga-
toire » de M. Moro a pu décevoir
les terroristes ; un élément nou-
veau les a conduits à couper court
au « procès » ; leur but n’était
pas de faire parler le président
de là démocratie chrétienne; ou
alors, les secrets d’Etat arrachés
& ce puissant personnage
n'étaient pas destinés au « peu-
ple » mais à des services secrets
étrangers.

Après avoir Infligé une terrible
gifle à l’Etat, les Brigades rouges
semblaient vouloir exploiter l’af-

faire au maximum en contrai-
gnant le prisonnier à rédiger de
sa propre main des a révélations »
de plus en plus redoutables. Or,
les différentes lettres du prési-
dent de la D.C., rendues publiques
par les terroristes, ne contenaient
que des considérations marginales.
Si M. Moro s’en prenait à ses

amis politiques, 'ce n'était pas
pour leurs s crimes », mais pour
leur refus de négocier sa libéra-
tion. Seul, M. Paolo Emllïo Tavianl—un des démocrates chrétiens de
second plan — avait été mis en
cause par l'otage et accusé de
divers méfaits. Cela- n'allait pas
très loin.

M. Moro n'a donc pas vraiment
perdu la face. Beaucoup d’Italiens
seraient prêts & l'excuser pour
quelques propos malencontreux
arrachés par la coercition. Dès
lors, on ne voit pas ce que les ter-
roristes gagneraient à le libérer.
Et on ne volt pas non plus quel
avantage Us auraient à le tuer, si

ce n'est déjà fait
En libérant le président de la

oes deux affaires est cependant
boiteux : l’enjeu n'est pas le

même et les méthodes des terro-
ristes ont changé.
En assassinant M. Moro, les

Brigades rouges en feraient un
martyr. Elle s'isoleraient un- peu
plus de la population, qui les
condamne dans son immense
majorité. Et dans ce cas, comme
d’ailleurs dans l’autre, la démo-
cratie chrétienne recueillerait, le

bénéfice politique du droit : elle

a souffert et, jusqu’à nouvel ordre,
elle n’a pas cédé.
Même si le cadavre de M. Moro

est découvert dans les prochaines
heures, cette affaire sera loin
d’être conclue. Les vrais règle-
ments de comptes — entre partis

'Vn

éventa,
(Dessin de CHENEZ.)

démocratie- chrétienne, les Briga-
des rouges se contrediraient mais
montreraient leur magnanimité.
Elles risqueraient de faire cepen-
dant de M. Moro un homme très

populaire, presque un héros natio- rlaliste des multinationales ».

.

nal. même s’il n’est plus — physl-

et avec l’extrême gauche — pour-
raient Intervenir ensuite. Les

,

Brigades rouges n’annoncent-elles
pas de leur côté d’e autres batail-

les» pour démolir « l’Etat impè-

quement ou psychiquement — en
état d’occuper des fonctions diri-

geantes.
.

Certains démocrates-chrétiens
croient encore à cette solution,

en évoquant le rapt du juge
Mario Sossi. qui fut ccondamné
à mort» par les Brigades rouges

en 1974 et relâché ensuite sans
contrepartie. Le parallèle entre

ROBERT SOLÉ.

La < sentence» des Brigades rouges

De notre correspondant

Rome. — c L'interrogatoire

du prisonnier Aldo Moro, est
terminé, écrivent les Brigades •

rouges dans leur «communi-
qué numéro 6». Passant en ,

revue trente armées de régime
démocrate - chrétien, t'accusé

n’a fait que confirmer des vé-
rités et des certitudes que

'

tous les prolétaires connais- ..

sent depuis longtemps. ' Il

n’y a pas de secrets concer-

nant la D.C« son rôle de Chiera
de garde de la bourgeoisie et

de pilier de l'Etat, des multi-
nationales qui soient incon-
nus du prolétariat. »

t

Les ravisseurs du .président,

de la démocratie-chrétienne
poursuivent : « Jl n’y a donc
pas de révélations spectacu-
laires à faire, quoique V inter-

rogatoire du prisonnier ait- •

révélé les complicités abjectes
du régime, montré avec des
faits et des noms les respon-
sables. véritables et cachés,
des pages les plus sanglantes
de l'histoire de ces dernières

années; mis à nu les intri-

gues du pouvoir et la loi du
silence qui g couvert les as-
sassins (TEtat_ »

Tout cela « sera commuru-
qtié du -peuple », mais non à
travers «la presse de régime
qui est toujours au service

de l’ennemi de classe ».

Les Brigades rouges ajou-
tent « Pour ce qut nous
.concerne, le procès d’Aldo
Moro se termine ici. Juger
Aldo

.
Moro n’a été qu’une

étape, un moment du plus
vaste procès de l’Etat et du
régime qui est en cours dans
le pays et qui s’appelle guerre
de classes pour le commu-
nisme. (—> La DXJ. et son
régime seront définitivement
battus, liquidés et dispersés

par .
rthitiattve des forces

communistes combattantes II

n’y a pas. de doute. Aldo
.Moro est coupable. En consé-
quence, U est condamné à
mort, b

.

Union soviétique

Un Lituanien est condamné à dix ans de camp

pour avoir aidé des familles de prisonniers

De notre correspondant

Moscou. — Un Lituanien.
M. B a lys Gayau&kas, a été
condamne, le vendredi-M avril, à
di xans de camp de travail par.
un tribunal de. Vilnius, capitale
de la Lituanie,, a-t-on appris
dimanche à Moscou. Arrêté . le

22 avril 1977.' 11 était accusé d'«oc-
Hvités antisoviétiques * pour
avoir distribué à des familles de
prisonniers politiques des subsides
provenant du fonds d'aide créé
par Soljénitsyne. ML Gayau.skas.

qui est Âgé d’une cinquantaine
d’années, avait purgé jusqu’en
1973 une peine de vingt-cinq ans
de prison pour activités natiooa-

- listes. C’est dans un camp qu’il
avait fait, la -connaissance -de
M. Alexandre Gu.lnzbourg. lequel
.administrait ce- fonds Jusqu'à sa „
nouvelle arrestation, en_ février Constitution

Manifestations à Tbilissi

D’autre part. 11 se confirme que
des manifestations

.
ont bien eu.

lieu à Tbilissi, le vendredi
14 avril. En effet.. après l'adop-
tion par l’UJElBB. d’une nouvelle
Constitution, chaque République
fédérée doit maintenant être do-
tée d’une nouvelle loi fondamen-
tale. Dans la Constitution géor-
gienne de 1937, l’article 156 décla-
rait que « la langue officelle de
la République socialiste, soviétique

de Géorgie est le géorgien ». Dans
le projet de la' nouvelle Constitu-
tion, l’article correspondant est

beaucoup plus long, mais - plus
ambigu : après un long- para-
graphe. U Indique simplement
que les habitants « peuvent uti-
liser leur langue maternelle et
les langues des autres nationalités
de l’ÜJLSE. ».

Des centaines — certaines
sources disent même des mil-
liers — de jeunes gens ont pro-
testé contre la nouvelle formu-
lation il). La manifestation
cessa seulement après que

.

le

premier secrétaire de Géorgie,
M. Cbevamadzé. eut promis une
nouvelle rédaction de cet article.
- De 'son côté. M. Kepitadzé.
ministre géorgien de l'intérieur;

a affirmé qu’il n’y avait pas eu
de manifestation, mais que « les
jeunes de Tbilissi avaient fêté ta

Néan-
moins. vendredi soir, plusieurs
vols vers la capitale géorgienne
avalent été annulés sans explica-
tion Et un journaliste ’ américain
a été informé que. « pour des
raisons techniques de. nature tem-
poraire », son voyage à Tbilissi,
prévu pour samedi, ne pouvait
avoir Ueu.

DANIEL VERNET.

• tl) Déjà, en Juillet 1977, un décret
prévoyant rutliunuon obligatoire du
russe pour la publication des thèse*
scientifiques anui Ifcli Huer M. Che-
vamadz» au cours du congrès des
écrivain*. Deux mois plus tard, U
annonçait que le russe serait obliga-
toire à partir de la première année
de scolarisation.

DES CHIENS .

QUI RAPPORTENT

Londres (AFJ*., AJ3.). —
Selon rhebdomadéire anglais Thé
Sunday Times, récrivain Frede-

rick Forsyth, auteur des trots

best-sellers Je Jour du Chacal,
le Dossier Odessa et les Chiens
de. guerre, aurait trouvé l'inspi-

ration de ce dernier roman dans
une tentative de coup d’Etat

manqué, dont n auraH été l’orga-

nisateur.

A la. suha d’une .descente

de la police londonienne chez
un . ancien mercenaire. Alan Mur-
phy,. quarante-trois ans, qui a
été tué au cours de ropération,
les preuves d’un complot, . visant

à déposer pendant rété de 1972
tonale. M.- Francisco Modes
Nguema,. auraient été-- décou-
verte».

treize mercenaires français,

belges, hongrois et anglais,,

recrutés par Forsyth, devaient
débarquer' avec cinquante sol-

dats blairais' sur file do Far-

nando-Po, où vit te président

guinéen. Forsyth roulait créer

dans nie un ’nouveau loyer pour
les- réfugiés blairais qu’il avait

connus en - couvrant » la - guerre
du Braira pour la B.B.à.

Mais, contrairement -aux héros
des Chiens, de guerre, les mar-
ceneltea - de Forsyth échouèrent.
Ihrfurent' arrêtés par la rpolice

espagnole aux Canaries, i bord
de. leur bateau, avant xTavoir

reçu leurs armes ét les renforts

blairais.

L'opération aurait coûté
100tm livres (850 000 F} à Fre-
derick Forsyth. Mais les Chiens
de guerre lui en ont rapporté
500000.

Dans la presse parisienne

fHUMANITÉ » : des trac-

tations accroîtraient l'insta-

. büité.

Pairt-Ü « tout tenter pour sau-
ver M-Aldo Moro? », se demandé
l’Humanité dans son éditorial,

qui compare les activités terro-

ristes en Italie . et en Allemagne
fédérale

« Condamnable partout.- le ter-

rorisme apportât en Allemagne
de rOuest comme un .aliment de
ta réaction, votre du néo-nazisme,
alors que, en Italie, ü est une

SnftfiWttï'.ia |

"République. fédérale
de la lutte des classes. Outre-
Rhtn, la répression du terrorisme
est l'alibi de la répression anti-
démocratique. Au-delà des Alpes

,

comme on Ta bien-vu lors de la
grive générale et des manifesta-
tions du 17 mats, ta répression du
terrorisme implique au contraire
l'élargissement et? le déwdoppe-
ment de la démocratie.

» Cette dernière solution est ta
seule efficace.' C'est 'celle que
favorisait l’orientation politique
de M. Aldo Moro C-). !

1

» Des tractations avec tes
a Brigades rouges » risqueraient

d'Allemagne

LE « CONGRÈS POUR IA

DÉFENSE DE LA R&UBUQUE»
N’A RÉUNI QUE DEUX CENTS

i

PARTICIPANTS A HANOVRE.

(De notre correspondant.)

Bonn. — Le « Congrès pour la 1

* défense de la République », réuni
dimanche

; 16
1

avril à Hanovre

d'oocTTrffre ^ dangereusement Vins- Lvïïas^d'horm^ "dé^Sèrme
01

^
tàbüiti italienne sans pour autant
sauvegarder de façon certaine la
vie de M. Aldo Moro. Pour VBtnt
italien, pour le président de la

démocratie chrétienne lui-même,
la meilleure garantie. en ces heu-
res graves, réside sans doute, dans
une condamnation sans faille du
terrorisme. »

L’Humanité publie, d’autre
une longue étude sur la démo-
cratie chrétienne, et conclut en
ces termes

« On saisit bien alors la sürhi-
fication antidémocratique, anti-
ouvrière. réactionnaire, au sens
le plus simplement étymologique
du mot, de l'enlèvement d'Aldo
Moro, président de. ce parti : les
terroristes agissent pont le

compte de ceux qui voudraient
voir les composantes rétrogrades
de ta D.C, la tirer à dtofte; stopL
perle processus d’union des forces
démocratiques, empêcher le pays
de ' sortir de la- crise. »

«ROUGE» : rien à voir. avec!

la politique révolutionnaire.:

(—) La condamnation à mort
\

de Moro après cette parodie de
justice, tout comme "son enlève-
ment sanglant. : sont des ' actes I

politiquement criminels. Us dis-
créditait aux yeux du prolétariat
toute idée d'action révolutionnaire
qui sorte desm canons de ta vieille
« tactique éprouvée » des réfor-
mistes, toute Idée d'une justice
populaire sans juges profetsion-
nelï. sons or ni pourpre, sans tri-

bunaux avec lambris.-

» La justice populaire ne se
Tend pas. comme cale d'un Séria .

ou d’un Pinochet, au fond d’une
cane. Mal guéris du cathoOciame
au a baigne leur enfance, les müi-

1

fonts des Brigades rouges s’échi-
nent à chasser les marchands du
temple A coups de PAS et de sen-

J

|

tentes sans appel, en attendant
le martyr et la résurrection. Bien.

|

à voir avec la politique révolution-
naire. » -

de responsables politiques pro-
ches de la gauche du SJP.D.,
n’a guère éveillé plus d’échos

|

que le « tribunal Russell » ré-
cemment organisé à Francfort.
Le rassemblement de Hanovre

entendait; suivre l’exemple du
Congrès pour la défense de la
République - tenu en 1932, et &uj
cours duquel l’écrivain Helnrlch
Mann mit le

.

peuple allemand en
|

l'
garde contre la montée du na-
zisme. Contrairement à l’attente

i

des organisateurs, quelque deux
cents personnes seulement ont i

pris part A cette manifestation.,
et, à diverses reprises, les ora-
teurs se- .sont ' trouvés en face

.

d’une salle presque complètement
vide.
Parmi les organisateurs se trou-

vaient les. écrivains Jean Amery.
Sert Engelmann, Max Frlsch et
GOnter Grass. Au cours de leurs
Interventions. Ils s’en sont surtout
pris aux réactions « hystériques»
que le terrorisme a provoquées,
selon eux. dans la République fé-
dérale, et aux k interdictions

i

professionnelles
Un seul- membre du gouverne-'

ment fédéral.' M. Jurgen Schjuude,
ministre social-démocrate de
l’éducation, a .pris part aux dé-
bats de Hanovre. D a notamment
tenté de défendre les nouvelles
lois antiterroristes. Son Interven-
tion - a suscité des critiques très
vigoureuses. D est vrai que l’ar-
gumentation de M. Schmude a
été pour 1» moins malheureuse .

il, a en effet soutenu qu’il fallait
bien légaliser des procédures aux-
quelles la police avait déjà re-
cours. — J. w.

Une réunion du NJ3JJ. (ex-|
trême droite) a été perturbé:
dimanche 16 avril à Gôttingen
par quelque trois mille manifes-
tants, malgré la. présence de

g
lustems centaines de policiers.
’lUâieucs militants du NJ*JD. ont

été blessés. A Berlin-Ouest, d’au-
tre part, les ordonnances Interdi-
sant toute activité à cette,forma-
tion ont été reconduites pour plu-

- sieurs mois. — (ASJPJ t

j)vû* i
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M. flyim devient le chef

de l’opposition libérale an Québec

De notre correspondant

# Trente - quatre personnes,
dont. BOL Martin Webster, l’un des
dirigeants du «Front national»
(extrême droite) ont été arrêtées
samedi 1S avril lors d’une réunion
électorale à Brixton. dans la ban-
lieue, sud de Londres Vingt et une
personnes avaient été arretées dès
le. début de la réunion, alors que,
dés membres de la «Ligue anti-
nazie» (extrême gauche) ten-
taient de pénétrer de force rfanc
là Salle:

Unê élection -partielle doit se
dérouler le 20 avril, dans la cir-
conscription de

. Brixton. qui !

compte la plus forte densité de
gens de couleurs .de Grande-Bre-
tagne. — fA~FJPj

Montréal. — Le parti libéral du
Québec a élu son nouveau chef

au cours d’un congrès qui s’est

tenu samedi 15 et dimanche
18 avril à Québec. Far 1 748 voix

contre 807, les délégués libéraux

ont préféré M. Claude Ryan. an-
cien directeur du journal le Devoir,

à son adversaire ML Raymond
Garne&u. ministre des
finances du gouvernement libéral

de M. Bourassa. M. Bourassa,
battu aux élections de no-
vembre 1976 par le parti québé-
cois de M. René Lévesque, avait
aussitôt démissionné de son poste
de chef du parti libéral. La
direction du parti était, depuis,

assurée & titre intérimaire par
m, Gérard D. Lévesque (un homo-
nyme sans lien de parenté avec le

premier ministre), plusieurs fols

'ministre dans des gouvernements
libéraux, et qui était, depuis 1970,

le leader parlementaire du parti

libéral à l’Assemblée nationale du
Québec.

Au cours d’une longue cam-
pagne, puisqu'elle a commencé en
janvier. les deux adversaires
avalent sillonné la provint*, ten-
tant de se concilier le vote des
futurs délégués élus par les mili-

tants après qu’ils eurent indiqué
leurs préférences- Ce système a
fait que la victoire de M. Ryan
était attendue depuis plusieurs
semaines. M. Gameau et les orga-
nisateors de sa campagne espé-
raient pourtant qu'un bon nombre
de délégués changeraient d'avis

avant le vote.

Bénéficiant de son expérience
de député et de militant politique,

alors que M. Ryan n’a jamais
été élu à une fonction élective et
n’appartenait pas au parti libéral
avant de se mettre en campagne
pour en occuper la présidence,
M. Gameau était également plus
jeûné que son adversaire. Toute-
fois. 11 était peut-être trop Iden-
tifié à l'équipe vaincue de

.

M. Bourassa. qui avait été com-
'

promise dans plusieurs scandales
financiers

A .quelques « bavures » près, la

campagne est restée relativement

courtoise. Celle de 'ML Ryan, orga-

nisée, par des «barons» du parti

libéral, a été remarquablement
efficace, et ses dépenses ont été

mieux contrôlées que celles •de

M. Gameau. BIL Ryan à su faire

oublier qu'il avait — timidement
11 est vrai — conseillé à ses

lecteurs du Devoir de voter, pour
le parti québécois à la veille des
élections de. novembre 1976. Il a
également répondu aux critiqués

qui l’accusaient de n'avoir pas
l'expérience de la gestion des
deniers publics en soulignant la

solidité des finances de son Jour-
nal depuis qu’il en avait pris la

direction. Sans aucun doute, le

prestige considérable qu'il s’est

acquis au fil des années par ses

éditoriaux quotidiens a été le

meilleur atout de M. Ryan, qui
parfois présenté comme u
« conscience du Québec ».

Vaincu. ML Gameau a invité a*
partisans à refaire l’unité, du paru
autour de M. Ryan. Celui-ci a
indloué dimanche, au cours dîne
conférence de presse, qu’il q.
chercherait probablement

- pas,
avant plusieurs mois, à se faS»
élire à la Chambre.

Dans un régime constitutionnel
Inspiré du droit anglo-saxon
comme celui du Québec. la pré-
sence du chef de l'opposition un
Communes est importante, puis,
qu’elle lui permet d’affronter quo-
tidiennement le premier ministre
au cours de la première ' période
des questions. Mais c’est aussi
une lourde charge crul.ptee.Bur
l'emploi du temps d'un chef de
parti. M. Ryan préfère, semble-
t-lL faire üne série de voyages
à l’Intérieur de la province pour
affirmer son autorité sur tes dif-
férentes sections du parti, avant
qu’un député libérai ne se retire
afin de provoquer une élection
partielle- De plus, les débats à
l’Assemblée nationale

1

ne seront
sûrement pas télévisés avant l’au-
tomne.- D’ici là, .M. Gérard
D. Lévesque continuera de diri-

ger le parti libéral à la Chambre.

« Avec crainte

et tremblement »

Après son élection, ML Ryan a
déclaré qu'il acceptait « avec
crainte, et tremblernent » et dans
un « esprit de . docilité et d’humi-
lité » la responsabilité que loi

confiaient les militants, u- ne s’en

prépare pas moins A- s'opposer
avec la plus grande -énergie à
l’idée d'indépendance prônée par
le parti québécois au pouvoir.

B a India ué qu'il avait reçu,

aussitôt après son étecMnn
,

qq
télégramme de félicitations du

S
remiex ministre fédéral, M. Tru-
eau, et qu'il aimerait rencontrer

celui-ci . prochainement- M-Ryan
a également laisse entendre qui!
ne se mêlerait pas des éjections

législatives fédérales qui devraient
avoir lieu prochainement mais
que son parti concentrerait ses

efforts sur la campagne sur le

* ncW. » au référendum à propos

de l’indépendance. Le nouveau

chef du parti libéral s’est déclaré

en faveur d’une réforme de . b
Constitution canadienne qui redé-

finirait les prérogatives respec-

tives des provinces et dn pou-

voir centrai H avait au début de

sa campagne, lancé l’idée ifm

regroupement des provinces cana-

diennes en cinq régions (Québec,

Ontario. Colombie britannique.

Provinces maritimes. Prairie) mais

a développé moins souvent ce

thème par la suite.

ALAIN-MARIE CARBON.

PORTRAIT

L’HOMME DE L
7

ACTION CATHOLIQUE
M. Claude Ryan est un homme

' grand et maigre, au profil d’ai-

gle et aux yeux bleu délavé.

L’état civil lui donne cinquante-

trois ans, mais II parait n'evolr

plus d’Agé. Ce pourrait ' être un
anachorète du disert, un moine
laïc. Cet homme ne s’est lamals
laissé distraire de ressentie/. Et

quand II se force à sourire,

comme le veulent tes mœurs po-
litiques nord-américaines, c’est

.
une catastrophe : un tel visage

n’est pas fait
,
pour les masques.

Le nouveau chef du parti libé-

ral est un travailleur Infatigable
.

et un homme d'une large culture.

Durant tes quinze ans qu'it a
passés A fa tète du quotidien

le Devoir. — le seul journal de
réflexion du Canada, avec la
Globà and Mail dé Toronto, —
Il a étudié tous lés dossiers, ren-
contré tous ceux qui pouvaient
tenir un propos pertinent. Sans
avoir lamals brigué de fonctions
électives, y est «ans .doute plus
au tait des problèmes que la
meforlté du personnel

.
politique

canadien.

flest*» i savoir al Tidéologie
qui l'anime peut répondre aux
attentes da ses concitoyens.
Pendant dlxsept ans secrétaire
da rAction catholique cana-
dienne, M. Ryan a

.
trouvé son

Inspiration dans les encycliques
et les conciles, les écrire du
cardinal Newman et ceux de
réditorialiste Walter Uppmann.
Ce n'est pas l'Intégrisme, ce
n'est pas non plus du catholi-
cisme de gauche.

On trouve chez M la convic-
tion que ies pouvoirs doivent
avoir des freins pour ne pas
éi aser la liberté de rindhridu.
qui est sacrée. Mais, en même
temps, il- pense qu'il y a dans,
chaque société une élite sage
et Informée qui a le devoir Im-

périeux de se mettre au service

des autres."

Jusqu’à ces derniers /ours, eu

Devoir il revoyait la page des

arts pour qu’elle ne soif pas

trop « osée - ; de- même son

tournai accorde une place spêk

cle 'o aux débats religieux. Cei

aspects de sa personnalité pour-

rait "rendre ses relations plus dif-

ficiles avec les jeunes Quéhé-

quois dont beaucoup auront,

sans doute, du mal à mettre leurs

espoirs dans M. Ryan. Mais, ce

qui Importe sans doute, davan-

tage aux électeurs de demain „ ce

sont tes options constitution-:

ne/fes du nouveau chef libéral-

De ce point da vue, Il sa situa

.

dans la vieille, tradition du natio-

nalisme canadien français. Sou-

cieux de défendre le. fait français

et bien décidé pour, cela
.

i

s'élever contre rféventuéls abus

de la part d’Ottawa, M. Ryan

estime cependant que Tépa-
nouissement économique et. cul-

turel des Québéquola ne. prolh_

tarait pas, bien eu contraire, d®

l’Indépendance de la province.

Né le 25 /anv/er. 1925, M. RyW
a

.
été élëvé dans uns fànülla

bourgeoise, appauvrie par '. des

reverp de fortune. Sas études

secondaires (payées, par .des

congrégations religieuses) .

utia

lois terminées, n a préféré A la

prêtrise — è la .grande décep-

tion de ses bienfaiteurs. —
récole de service social et de.:

relations Industrielles de fuw*

versité de Montréal. Il devait se.

« racheter - en devenant secrir

taira da l'Action catholique .

1945. En 1951-1952, il eatsuy^
can où il étudié rtdstoli*.

rEglise à runlvarsJtèpontBW!•

grégorienne.- Marié en 19SMj*
cinq enfants. Cest on pto;&£;

qu'il déviant èdMriafeto^R:

Devoir avant d'en

direction en 1964 —

M.
;l-'N
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L.E COMITE DIRECTEUR DU M.R.C3,

Un premier affrontement entre MM. Crépeau et Maroselli

a eu lieu pour la succession de M. Robert Fabre

M. Debré : nous n'abandonnerons pas

un certain nombre d'idées fondamentales

Après les incidents qui ont
marqué, samedi 15 avril, la
réunion do comité directeur
du Mouvement des radicaux
de gauche, les partisans de
M. Michel Crépeau, l’nn des
candidats à la succession de
M. Robert Fabre, vont
demander qu’une commission
soit chargée de surveiller les

conditions de préparation du
congrès du Mouvement qui
siégera à Paris les 20 et
21 mai.

Conformément aux plus mau-
vaises traditions du radicalisme,
la lutte pour la succession de
M. Robert Fabre, président démis-
sionnaire du MÇR.G- engagée
entre MM. Michel Crépeau, dé-
puté, maire de La Rochelle, et
Jacques Maroselli, maire de
Luxeuil, tous deux vice-présidents
du Mouvement, s’est limitée & des
querelles de procédure et à des
mises en cause de la représen-
tativité des participants à la réu-
nion du comité directeur, u est
vrai que ce comité directeur avait
été «élargi» et qu’y participaient
notamment nombre d'anciens can-
didats M.R.G. aux élections légis-
latives qui avalent été devancés
par des socialistes lors du premier
tour de scrutin. M. Fabre était
absent pour raison de santé.
Le maire de La Rochelle estime

que la réunion de ce comité direc-
teur n’ayant pas été statutaire
les votes émis sont sans valeur.
D'autre part, 11 souhaite que la

composition du congrès extraor-
dinaire qui se réunira à Paris soit
la même que celle des assises de
La Rochelle, en décembre 1977. H
s’oppose notamment à la présence
des anciens candidats à la dépu-
tation auxquels les partisans de
M. Maroselli veulent attribuer des
mandats. Ces anciens candidats
sont, en règle générale, très hosti-
les au PJS.
M. Crépeau et ses amis dénon-

cent également comme une ma-
nœuvre l'appel qui a été lancé par
les sénateurs du MR.G. deman-
dant à M. Fabre de conseerver la
présidence du Mouvement fie

Monde daté 16-17 avril). Us font
observer que neuf seulement des

sénateurs MLR.G. partiel-

& la réunion au cours de
. (oelle cette décision a été prise.
Déjà les deux sénateurs des Hau-
tes-Pyrénées, MM. René BtQères
et Hubert Peyou. ainsi que
M. Jossr MoInet, sénateur do
Charente-Maritime, se sont déso-
lidarisés de ce texte.

Samedi matin, la réunion du
comité directeur avait débuté par
une analyse du dernier scrutin.
M. François Loncle, membre du
secrétariat, a rappelé qu’avec 2 %
des suffrages le MRG, a vu te
nombre de ses députés passer
de 13 à 10. Dans la discussion
qui a suivi, M. Roger -Gérard
Schwartœnberg. délégué général,
a souhaité que le mouvement, tout
en restant « ancré à gauche s, soit
« indépendant vis-à-vis de ses
partenaires ». Selon lui. les radi-
caux de gauche peuvent attirer à
eux deux électorats particuliers:

«Vélectorat nouveau », qu’il défi-
nit comme regroupant les Jeunes,
les femmes, tes rêglonalistes et
tes écologistes; « l'électorat
moderne», c’est-à-dire essentiel-
lement les cadres.

L’après-znidl, pendant la séance
consacrée à la préparation du
congrès, ML Jean-Pierre Mattel se
livre A une vive critique du com-
portement de M. Crépeau. Le
maire de La Rochelle prend la
parole et, une heure durant,
expose ses conceptions sur l’avenir
du mouvement et les grands axes
du projet de société qu’il souhaite
le voir défendre.
En fin d’après-midi, M. Dutoya,

président de la fédération des
Landes, présente une motion, éla-
borée la veille par tes partisans
de MM. Fabre et MarasetLL Ce
texte entend rendre hommage au
président démissionnaire et lui
demande de conserver sa fonction.
La première partie de la motion
approuve en outre les déclarations
faites par le député de l'Aveyron
le soir du second tour des élec-
tions législatives à l'occasion des-
quelles Il s’était estimé délié de
toi» les engagements pris par rap-
port A ses partenaires depuis
1971
ML Michel Créneau dénonce

Immédiatement la « manœuvre »,

qui tend, selon lui. soit à faire
entériner la rupture avec les

autres partis de gauche, soit & te

faire apparaître comme un adver-
saire de M. Robert Fabre et donc
comme le responsable de la divi-
sion du mouvement H se déclare
partisan d'une simple motion de

soutien au président démission-
naire et reçoit sur ce point te

soutien de M. Allons!. ancien dé-
puté de Corse.
Tandis que la conduite des

débats tend de plus en plus à
échapper au président de séance,
M. Gaston Pams. sénateur des
Pyrénées-Orientales, trois des
membres du secrétariat national,
MM. Bracque, Gennesseaux et
Gassenbach. se battent m faveur
de la. motion. M. Bracque précise
que M. Fabre, qu’il vient de join-
dre au téléphone, en approuve le
texte. M. Maroselli, pour sa part
affirme qu'il est « à gauche » et
que nul ne peut dire té contraire.

de Luxeuil ayant pro-
premlère

LA MORT DE MARCEL-EDMOND NAEGEUN
Un ancien ministre de F-éducation nationale

marqué par la guerre d'Algérie

M. Marcel-Edmond Naege-
len, ancien député, ancien
ministre, est mort samedi
15 avril, à son domicile pari-
tien. Il était âgé de quatre-
vingt-six ans.

Né le 17 janvier 1892, à Belfort,
de parents alsaciens exilés dans
cette voie en 1871. Marcel-Edmond
Naegeten avait fait ses études au
lycée local, puis à l'Ecole normale
supérieure de Saint-Cloud avant
la première guerre mondiale. Sa
'brûlante conduite à Verdun, où
ü avait été blessé, lui avait valu
la croix de guerre, la médaille
militaire et la Légion d'honneur.
A partir de 2919, Marcel-

Edmond Naegelen avait enseigné
les lettres à l'Ecole normale de
Strasbourg et entamé sa carrière
politique au sein du conseil muni-
cipal, oùÜ occupa, de 1925 à 1949,
les fonctions d'adjoint au maire.
Membre de la SJ’J.O. depuis 1910,
ü avait été élu conseiller général
du Bas-Rhin en 1937, quand
éclata la deuxième guerre mon-
diale. a dirigea alors l'évacuation
de la population strasbourgeoise
en Dordogne, où ü s’occupa d'elle

très activement pendant toute
l'occupation, en adhérant, d’autre
part, au mouvement Combat
Sa carrière parlementaire avait

député à la libération. Délégué
à l'Assemblée consultative provi-
soire. en 1944, Marcel -Edmond
Naegelen avait été élu député du
Bas-Rhin en. 1945, puis réélu jus-
quen 1951 après avoir assumé
notamment les fonctions de vice-
président de la première Assem-
blée constituante, n était entré
également au comité directeur de
Ut SJ'J.O. en tant que président
de la fédération socialiste de son
département
Membre de la commission de

Yéducatlon nationale et des
beaux-arts, de la jeunesse, des
sports et des loisirs, Marcel-
Edmond Naegelen avait remplacé,
à la présidence du groupe socia-
lise de TAssemblée nationale cons-
tituante. Vincent Auribl, lorsque
celui-ci était entré comme minis-
tre d’Etat dans le gouvernement
du général de Gaulle. Le 31 dé-
cembre 1945, ü avait été élu par
les députés président de la Haute
Cour de justice, avant de devenir
membre du gouvernement, en tant

BIBLIOGRAPHIE

L’univers des sondages
Au moment où, A la suite des

résultats des élections législatives,
la valeur des sondages d'opinion
fait l’objet de controverses,
M. Roland Muraz, fondateur et
directeur de PubUmétrle, se pro-
pose notamment dans la Parole
aux Français de « redresser,
chiffres A l’appui, certaines idées
toutes faites ». Le bilan de cinq
années de sondages dressé par
l’auteur fournit sur l’origine, le

rite et la pratique des enquêtes
réalisées par les instituts apécla-.
Usés des réponses qui permettent
de se familiariser avec les mé-
thodes des « sondeurs » et les
réactions des « sondés ».

L'ouvrage présente les résultats
de nombreux sondages effectués
de 1972 A 1977. Au hasard de
certaines réponses inédites on
apprend par exemple que l'arbre
typologique du Français moyen
est divise en sept branches. 21 %
des citoyens estimant appartenir

au type « pragmatique indépen-
dant », 19 % au type « indif-
férent relax », 16 % au type
c dynamique relationnel », 12 %
au type c conformiste tran-
quille », Il % au type « idêa-
list: conservateur », il % au type
« progressiste revendiquant » et
10 <% seulement au type « müi-
tan* sur ses rafla ».

La présentation quelque peu
humoristique de certaines en-
auête de ce genre tranche avec
l'austérité de la plupart des au-
tres études commentées par
M. Roland Muras et égale un
peu ce livre dont te sujet, par son
aridité, ne rend pas la lecture
facile, mais dont {'ensemble
constitue une approche origi-
nale de l’univers des sondages.

A. R.
à- La Parole aux Français, pu

Roland Muras, édit. Duuod. 372 pues
49 P.

Pour mieux comprendre le mouvement breton
Après l'Europe aux cent dra-

peaux et En prison pour le
les Cahiers de l’avenir de la
Bretagne publient un nouvel
ouvrage de ?ann Fouéré consa-
cré à la vulgarisation des Idées
qui sous-entendent les activités
des organisations militant pour
la a défense de l'identité bre-
tonne ». B s'agit, cette fais, d’une
Histoire résumée du mouvement
breton, du XIX" siècle à nos
jours, qui répond à un besoin
d’information, et de synthèse.
Rappelant les principaux évé-

nements qui ont marqué, depuis
le Premier Empire, l'histoire des
rapports politiques entre la Bre-
tagne et l’Etat centrai, Yann
Fouéré déroule un fil conducteur
fort utile qui permet de mieux
situer, les unes par rapport aux
outres, les différentes initiatives

prises au nom des « droits du
peuple breton ». n aide ainsi A
mieux comprendre, dans toute sa
complexité, ce mouvement bre-
ton dont les expressions sont
aussi diverses que les associations
qui le composent et prennent
tantôt la forme de pacifiques re-
vendications culturelles, tantôt
celte d’actions violentes.
La principale conclusion de

l’auteur est que « la libération
du peuple breton ne dépend pas
d'un quelconque changement de
régime A Paris, mais, avant tout,
de Ut conquête et de Vétablisse-
ment d’un véritable pouvoir bre-
ton ». — A. FL

* Histoire résumée du mouvement
breton, par Yana Fouéré, 162 pages,
cahiers de l’avenir de la Bretagne,
21. place DugoescUn, 22000 Saint-
Brieuc.

que ministre de Véducation natio-
nale, dans le cabinet de Félix
Gouin en janvier 1346. Marcel-
Edmond Naegelen avait conservé
ce portefeuille jusqu’en février
1948 dans les cabinets de Geor-
ges Bidault, Léon Blum. Paul Ra

-

madier et Robert Schuman.
Cest cette année-là qu’il avait,

été nommé par M. Jules Moch
gouverneur général de YAlgérie.aù
la situation était déjà particuliè-
rement tendue. Dans un premier

\temps, ü tente de pratiquer une
politique d’apaisement en œuvrant
notamment à la fusion des deux
enseignements qui étaient alors,
dispensés distinctement, l’un aux

,

enfants européens, l'antre aux
enfants musulmans. Il avait éga-
lement proposé, mais en vain,
diverses réformes tendant à amé-
liorer le statut de 1947. qufü
jugeait insuffisant.
Fermement attaché à c la mis-

sion civilisatrice » de la France
en Afrique. Marcel-Edmond Nae-
gelen vêtait bientôt révélé parti-
san (Tune politique d’autorité. Sa
mission avait été prolongée en
1950, puis de nouveau le 4 mars
1951 pour six mois, malgré Tappo-
sitian de plusieurs députés qui'
avaient estimé inacceptable que I

rancien ministre cumulât un
mandat de député et sa charge en
Algérie. Quelques jours à peine
après avoir obtenu la reconduc-
tion de sa mission, Marcel-Edmond
Naegelen avait brusquement
donné sa démission à la suite de
contestations relatives aux condi-
tions dans lesquelles Vêtait dérou-

1

lie le mois précédent une consul-
tation populaire pour le renouvel-
lement de la moitié des délégués
à l’Assemblée algérienne. Les
adversaires du gouverneur avaient

Le maire
posé d’abandonner la
partie de la motion (celte qui fai-
sait référence aux déclarations de
M. Fabre le soir du second tour),
M- Crépeau répond que le pro-
blème du retour du député de
l’Aveyron & la tète du mouvement
ne peut être tranché par te comité
directeur, la démission de M. Fa-
bre ne pouvant être entérinée que
par le congrès.
Le débat dégénère, M. Crépeau

et ses amis quittent la salle de
réunion tandis que retentissent
quelques cris : « Allez au P.S. »
Le maire de La Rochelle se borne
à expliquer : «Si Guy Gennes-
seaux dirige le parti, fai quel-
ques inquiétudes pour l’avenir:»
Quant à M. Pams U explique
aux journalistes rassemblés dans
le couloir : * Nous sommes d’ac-
cord sur l’essentiel malgré les cris.
Nous sommes décidés à rester
dans Funion de 2a gauche, mats
sous des /ormes à rechercher.
Nous devons affermir notre per-
sonnalité et avancer nos proposi-
tions propres.»

La séance du comité directeur
ayant repris le soir hors de la
présence des partisans de M. Cré-
peau et en J‘absence d'un certain
nombre de représentants de fédé-
rations de province — 45, selon
les pointages des amis du maire
de La Rochelle. — la motion pré-

;

senfcée par M. Dutoya. est adoptée,
|

A la demande de M. Maroselli.
Elle recueille 92 voix. Il y ara
5 abstentions, 7 refus de vote et
2 voix contre. Selon les amis de
M. Maroselli, la motion recueille !

92 voix sur 160 Inscrits. Selon
ceux de M. Crépeau. les Inscrits

i

sont au nombre de 210.

M. Michel Debré, ancien pre-

mier ministre, qui était diman-
che 16 aura l’invité du «Club de
la presse d'Europe 1 », a notam-
ment déclaré ;

• LA POLITIQUE ECONOMI-
QUE. — a Lorsque le gouverne-
ment et en 'particulier le gouver-
nement de M. Barre présente des
projets tendant à faire en sorte

que la France rejoigne le lot des
pays qui recherchent une mon-
naie forte à travers des finances
— finances publiques et finances
sociales — bien équilibrées, je ne
peux être que d'accord. f-J Mes
critiques ont porté particulière-

ment sur le fait que, dans certains
domaines de Pinvestissement pro-
ductif.à mon sens, on aurait pu
faire davantage et que, mainte-
nant que la législature commence,
le problème n’est pas tant d'une
sotie de générosité sociale aveu-
gle, que de mettre Yeffort sur le

développement de la capacité pro-
ductive de la France qui, elle, est

source à la fois de développement
industriel, (remplois et de capa-
cité d'améliorations sociales réel-
les f_>. »

m LE RETOUR EN FRANCE
DE M. COHN-BENDIT. — « Très
franchement, je ne vois pas l'im-
portance que l’on donne à M. Da-
niel Cohn-BendiL QWÜ revienne
et qiVà la première agitation il

soit remis en prison. »

• LA POLITIQUE DES
ETATS-UNIS ET L’ABANDON
DE LA BOMBE A NEUTRONS.— «Je trouve que l’on oublie
quelquefois — et pas seulement
te président des Etats-Unis —
que la politique est un rapport
de forces et que l’on ne cède
rien, sans que l’an ne vous cède
en contrepartie quelque chose
La décision du président des
Etats-Unis est ce qu’elle est Ce
qui me frappe, c'est qu’elle a été
prise sans aucune contrepartie
de l’autre côté. Je ne crois pas
que cela soff de la bonne poli-
tique.»

• LA SITUATION DANS LA
,

MAJORITE. — «Le fait d’appor-
ter an soutien qui est la réponse
normale que Ton doit faire auj
lendemain (Tune victoire ne doit,
en aucune façon, être compris

\

comme Tdbandon d'un certain i

nombre d’idées fondamentales.
Si, sur les choses qui sont à
nos yeux importantes — les
institutions, l'indépendance de la
France, l’autonomie de sa dé-
fense et l’orientation par exem-
ple vers la participation, vers
une politique de la famille, — U

impose de le faire, à sa compé-
tence économique et, éventuelle-
ment sociale, cette expérience
de l’élection au suffrage univer-
sel ne serait pas contestable

; &
serait une question de dream.
tances. Mais, ce que je sais et
ce que nul n’est en mesure œ
démentir, c’est gîte cette Assem-
blée ne s'occupera pas- de ques
tions économiques et sociales et
qu’eue traitera immédiatemeut
d’affaires diplomatiques et d’af-
faires militaires. Comment en
traitera-t-elle ? Elle en traitera
contre l’indépendance française.
Elle Imitera aussi des questions
constitutionnelles et avec un
aspect fédératif contre l’indé-
pendance de la France

» Cela dit, je suis de ceux qm
pensent — c’est une opinion per-
sonnelle — que les élections de
juin 1979 réciteront une très
grande importance nationale et
qu’il faut y être présent. »

• LES « CASQUES BLEUS s
FRANÇAIS AU LIBAN. — « Ma
position est très personnelle. Au
Liban, je ne condamne pas
la présence de soldats
français , mais je suis
préoccupé parce que je ne sais
pas bien quelle est la politique
française à l’égard du Liban. Par
exemple, je pose des questions
qui. restent jusqu'à présent sans
réponse : sommes-nous favo-
rables — je le suis, pour ce gui
me concerne — à ce que tous les

efforts de la communauté inter-
nationale, donc les nôtres, ten-
dent à la reconstitution d'un
Liban pluriréligieux ? Par ail-
leurs. la France va-t-elle consen-
tir un effort financier pour
relever ses œuvres culturelles, son
enseignement laïc et cathtiüque,
qui étaient sa gloire au Liban ?
En d'autres termes, fournis
voulu que cette intervention fût
accompagnée d'une position pré-
cise d’ordre politique sur nos
intentions à l'égard du Proche-
Orient. »

«LA LETTRE DE LA NATION» :

le premier minisire sait qu'il

peut compier sur (a confiance

du R.P.R.

Pierre Charpy écrit Hans le quo-
tidien gaulliste la Lettre de la

Nation daté du 27 avril : « Le
gouvernement va, cette semaine,

une vomique ae la jannue, — a tirer la conclusion logique et par-
-

te
lementalre Ou mutin en réunis-

majorité, une explication s'im-
poserait Allons-nous atten-
dre cinq ans pour donner un
accélérateur à la recherche des
sources nationales d'énergie ?
Allons-nous attendre que s’agran-

« FRANCE NOUVELLE» : nous

sommes en train de devenir
« i. » jr < |

!«« « uyiwr
j a ete mue. v. TVV a aucune Tatson

une organisation de dect- mtn! ?Allemagne et qu’elle se divise. Seule une fausse
,

3
|
« France pour apprendre aux] interprétation du congrès extmor-

deurs.

sant sur sa déclaration de politi-
que générale la majorité que les
électeurs ont installée à l’Assem-
blée nationale. Cette déclaration
devant être conforme aux engage-
ments sur lesquels cette majorité
a été élue, ü n’y a aucune raison

NL Maurice Goldrlng écrit dans
France nouvelle, hebdomadaire
central du P.CP-, daté 17 avril :

« J'ai rencontré ces derniers
jours des militants socialistes. Ils

m’ont dit des choses désagréables.
Mais aussi, écoutez-moi bien, ca-
marades impatients dont je par-
tage les fièvres. Os m’ont dit qu'il»

envient le débat qui s’est engagé
chez les communistes. Us ont la
certitude que d’importants choix
stratégiques se font dans leur
parti en dehors d’eux, qu’ils n’y
participent en rien, qu'ils sont
impuissants à peser sur les

décisions.
» Il est des périodes privilé-

giées où chaque communiste
compte pour un, où chaque mot,
chaque parole est importante. Au-
delà des impatiences justifiées ou
non, voyons ce que cela signifie
pour l’avenir, Nous sommes de
plus en plus en train de devenir
une organisation de décideurs. »

affirmé qu’il avait soigneusement
« préparé » les êlectUnu. Sa démis-
sion avait été acceptée par le
gouvernement.

Candidat à la présidence

de la République

M. Jean Colptn. membre du
secrétariat du parti communiste,
déclare dans une interview pu-
bliée par France-Nouvelle, daté
27 avril : « Un des enseigne-
ments, et non des moindres, de
ces élections sera sans doute que,
tout en ayant permis certaines
avancées importantes de l'in-

Elu député des Basses-Alpes en fluence électorale du parti com-
1951. ü avait été, en 2953, le can - rnuniste dans les couches les plus

didat malheureux du parti soda- V^yres, nous* n avons pas tiré

liste à la présidence de la Rémi- g»*» *%&J5S,Jun% ,£f
m5J£

blique. Profondément marqué par mesure d attendre dune telle

Français qu’il faut investir ?
AUons-mms attendre que. après
les textiles et la szdérarqie,
d’autres industries soient mises
en danger par une concurrence
que la Commission économique
européenne est incapable de
freiner, pour prendre des dispo-
sitions ? Allons-nous attendre
que toutes les nations aient re-
cherché dans l'espace des posi-
tions avant de nous y mettre
nous-mêmes ? Allons-nous atten-
dre que Ta France soit dans ta
situation dans laquelle elle se
trouvait en 1930 pour avoir une
politique de la famille et de la
natalité et attendre que nous
soyons un pays de vieux comme
nous risquons de l’être en 2990?
» Toute la valeur de l’action

politique aujourd'hui, et, fajou-
terai, toute la valeur de l’action
politique à l’aube d’une législa-
ture est , au contraire, de dire :

amis, demain, ü sera trop tard !

Commencez tout de suite! (-J
» Par ailleurs, ü y a effecti-

vement des choses essentielles.
Et si, par exemple, on devait
commettre l’erreur, qui altérerait
les institutions, de nous propo-
ser ta proportionnelle, je me
lèverais avec toute la fougue de
la jeunesse que j’ai encore. »

• L'ELECTION EURO-
PEENNE. — « Le drame — je dis
bien le drame, la tragédie — de
cette élection de YAssemblée euro-
péenne au suffrage universel est
qu’il n’y a de la part des gouoer

-

son expérience algérienne, ü
avait activement mimé contre
l’« abdication » de la France en
Afrique du Nord et s'était opposé,
en 1963. au référendum sur l’au-
todétermination, qui lui était
apparu « contre une véritable
comédie et un vrai simulacre ». n
avait auparavant refusé, en 1954,
dette nommé résident général au
Maroc.
Battu aux élections législatives

de 2958, dons la deuxième etreons-
crfption des Basses-Alpes, par
M. Gabriel Damenéeh, candidat
d’union nationale, cet homme
dfautorité avait consacré sa
retraite ata activités littéraires
et poétiques, qui avaient toujours
tenue une part importante dans
sa vie.

DanieL-S&numd Naegelen était
routeur de plusieurs ouvrages et

ü avait notamment obtenu, en
1984, le prix de poésie Clovis-
Hugues. décerné par la Société
des poètes français, pour l'im de
ses poèmes : l’immortelle Espé-
rance. Cet ancien professeur
devenu député et ministre avait
toujours utilisé la poésie dans
son jardin secret. — A. R.

nements aucune des précautions
Prises. Si cette Assemblée devait)

bataille, n y a là, dest vrai, ma-
)

tenir, comme le droit lui
[

itère à réflexion, mais la question
préalable que nous devons nous
poser consiste à se demander srf

nous avons eu. oui ou non, raison
de mener este lutte prioritaire.
Je le dis sans la moindre hési-
tation : oui »

OÙ MANGER QUOI?
Un pot-su-fou comms ça ! Un
cassoulei comme à Caste 1

. nau-
dary. un couscous /atsutoax,
une bouillabaisse du tonnerre,
etc... Ou rrouve-t-cn cçia a
Paris ? G2L.it et Miüa'j se sont
penchés sur ijt question et ont
tait )s revue ces' 'meilleurs res-

taurants — pas forcément 'es

P? us chçrs — cnez
4

eu» vous,
vous oé!ecte réz de -

vos c-ia’s

Ne manquez pas 'e numéro
c! 'avril du Nouveau Guide
Gault-Millau. • sn "vente chez

H®E3©
c'est focSe

mn

interprétation du congrès extraor-
dinaire du RJ3JR. pourrait don

-

Tier à penser le contraire. {.-) Le
premier ministre a certainement
très bien entendu et compris qu iI

peut compter sur la confiance du
RJ>JL. et doit compter avec sa
vigilance. Et ü sait irës bien sur
quels points essentiels s'exercera
cette mgüaTice. Les porte-parole
du RJ*Jt. dans ce débat se char-
geront d'aüleurs de les lui rappc-

Pierre Charpy ajoute : « Le
parti socialiste dans son bulletin
la Letrte de l’Unité cherche à iro-
niser en exprimant que « le vote
Barre-confiance b pourrait être
« le troisième point marqué en
trois semaines » par Valéry Gis-
card d'Estaing sur le RJPJ2. Iro-
nie déplacée : ü ne s'agit pas de
marquer des points mais de tenir
les engagements pris devant les

électeurs. Cette obligation s’appli-
que au RJPJL comme au gouver-
nement et ata autres formations
de la majorité.

» Ainsi le RJ»JZ. sfétait-il

engagé à soutenir une relance de
la politique contractuelle et de la

concertation avec les partenaires
sociaux. On peut constater que
cette relance est entrée dans hü
faits. f-J

» L’intention prêtée a» premier
ministre de soumettre au Parle-

ment un projet de révision de la

taxation des plus-values est éga-
lement conforme aux propositions
du RJ»Jt »

M. Giscard d'Estaing & reçu

pendant trois quarts d'heure,

dimanche 16 avril, dans sou

chalet de Courchevel. M. Michel
Barnier, dépoté (RJPJL) de Sa-
voie, benjamin de l’ASsemblee

nationale. L'entretien avait ete

sollicité par le député, qui a

déclaré, en quittant le chalet du

Blanchet : c Nous avons évoque

notamment la question de l'em-
ploi. les problèmes d'agriculture

et d’industrie pour cette région *

Le président de la République-
qui a consacré ses tournées oe

samedi et dimanche A skier avec

sa famille, devait regagner
lundi 17 avril en fin d’après-midi.

Trois secrétaires généraux

adjoints du parti socialiste démo-
crate (SPJD.) MM. Chris&ian

Cbauvel, Léon Pujaa et Anoutf

Routier -Freavost, ont coûtes»;

vendredi 14 avril, la validité de

toute déclaration faite borso»
Instances du parti sur une
tueUe adhésion (du FSJD1 o

VUJOE.», en attendant tes

aions du congrès extraordm^*®
que ce mouvement doit reup“

le 7 mal Le il avril,

lettre aux militants. M. Knc .“JL
termann, secrétaire général. do

païtlP.SJX avait proposé qn* ceP3^
s'associe & TODJP. (te Mante
13 avril).

; *
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Cinq élections cantonales...
ALPES-MABl ilMES : canton de
S&int-Auban (l“ tourJ.
Inscr.. 1 792 ; vot., 1 280 : suffr.

expr., 1 262. Mlle Pierrette BeUon,
sans étiq, 809 vote, ELUE ;

MM. Raymond Apollni, sans eclq.,

245 ; Alain Gioani, P.C„ 165 :

jean-Pierre Coudert, P.S., 43.

pa s’agissait de pourvoir' en rem-
placement de Don Jean Bellon. nuxL.
récemment décédé, qui avait été
réélu au premier tour des élections
cantonales de nui 1976. Lee résul-
tats avalent alors été les solvants :

buter.. 1 689 ; vot, 1 095 ; suftr. erpr,
1 882. Don Jean BeUon, 822 ;

KM. Apotnl, 181; Uunbert, P. C,
133; Michel, sans étiq., 89; Jabon-
let, militant paysan. 80; AJbout,
dlv. maj-, 7.

UUe Pierrette BeUon est la Allé
dn conseiller général décédé.]'

LOIRE-ATLANTIQUE > canton
de Rezé (Z*

r tour).

Tnsrj- 17205 ; vot, 8192.;

suffr. expr. 8 017. Mlle Michèle
Charpentier. P.S, 3266 voix;
MM. Louis Chantebel. . RJPJFt,
2574; Michel Jor&nd. P.C, 1795;.
Joachim Lebot Front autos,
262; Joël Bouzennec, UJDJB, 12a
Il y a ballottage.

fU S'agit de pourvoir an rêmpla- 1

cernent d'Alexandre Planchez, PA,
maire de Besé, décédé daàa la unit

.

dn 28 an 24 lévrier dernier. H. Plan-
cher avait été réélu en mars 1976 au
eecand tour, avec 7 908 voix contra
2 938 à. M. Chantebd. Dh.lt, sur
16 3» Inscrits, 19 199 votants et 9 946
snfrrages exprimés. Les résultats dn
premier tour avalent été les sui-
vants : tisser, 16 3U : vot, 9 835;
suffe. erpr, 9 736 ; Alexandre Plan-
cher, 9 852 ; IHM. Lonls Chantebel,
2 873; Michel Jorand, P.C, 2 OU.
Paz rapport à 1976. M. Chantehel

gagne plus de 2 points en pourcen-
tage (3240 % contre 2948 % en
1976). ML Jorand progressé égale-
ment : son score passe de 20,65 Sb à

...et trois municipales
DOUBS s Montbéliard fl" tour)

.

Inscr, 15 707 ; vot, 6 887 ; suffr.
expr, 6 82L MM. Gabriel Grofi-
perrin, P.S, 4 131 voix, ELU ;

Gaby Dormols, RJ»JL 2 366 ;

Christian Drlano, LO., 324.

pn s'agissait de compléter le
eanseU municipal après le décès
de M. André Bonllocbe, P.S, ancien
ministre, député, maire depuis 1965,

décédé le 16 mars dernier, dans un
accident d’avion.

En mari L977, la liste d’union de
la gauche, enadntte par André Boni-
loche. et composée de 26 P-S- et de
5 P.C, l'avait emporté dés le pre-
mier tour avec 5 922 voix contre 3 353

A celle de la majorité conduite par
M. Eostér, R-P-K-, et 972 A celle
d’extrême gauche conduite par
M. Driano, L.O, U y avait en
19246 suffrages exprimés sur
14 711 inscrits.

Lots des premières élections légis-
latives, les résultats dn premier tour
dans la ville de Montbéliard avait
été les «rivants ; André Bonllocbe,
dépoté sortant; P-S, 4 986 voix

(38,73 %); MM. Knstex. RJML.
3422 <26.58 %) ; Paganelli. P.C,
1 872 (lt54 %) ; Barrière; Ü.D.F.-
PJK, 1 499 <11,64 %) ; Mlnaxxl,
Front autog, S6S (4J1B %> -, Methot,
Mon?. dém, 224 (1,74 %) ; Drlano.
LO, 280 (L55 %) ; Mme Marchan-
dera, Pour le pouvoir aux travail-
leurs,J4 (0.65 %) ; ML Qneron. Démo-
cratie prolétarienne,_28 <0,15 %i. An
second tour, M- Bêche, suppléant
d’André Bonllocbe, avait recueilli

7 765 suffrages (59,48 %) contra
5289 A BL Knstex.

Pour cette élection municipale
partielle; le P.C. soutenait le candi-
dat du P9. H, Grosperrln. qui a
obtenu 6046 % des suffrages expri-
més. M. Dormols, sontenu par l'en-
semble des formations de la majo-
rité, a totalisé 34,58 % des suffrages

-

“primés, et M. Driano. 4,75 %.]

LOIRE - ATLANTIQUE * Rezé
(l"tourî.

[D s’agissait de compléter le conseil
municipal oft deux sièges étalent
vacants après le décès dn maire René
Thlnat. radical,- et de Marcel Tem
piler, radical.

En mars 1977, les résultats du pre-
mier tour avalent été les suivants
Inscr, 64 097 ; suffr.' expr, 27 568
liste de la majorité conduite per
René Thlnat, 18 550 ; liste d’union de
la ganehe conduite par M. de la

Fouralère. 14 516 ; liste d’extrême
ganehe conduits par Mme Banebére,
4 503.

Au second tour, la listé de la majo-
rité avait enlevé les quarante et on
sièges A pourvoir avec 21 304 suffrages
.contre 19 674 A la liste d’union de la

gauche sur 46878 suffrages exprimés.
Les denx candidat* de la majorité

obtiennent 54.94 % des suffrages
exprimés dès le premier tour alors

que la liste de René Thlnat avait
recueilli, O j a un peu plus d’un ait,

51,87 % des voix. Bn revanche le

score de MM. Douffiagues et Penot
est légèrement Inférieur à celui enre-
gistré par la majorité an second tour
des dernières élections légtalattvi

Dans la ville d’Orléans, dont les

électeurs se répartissent dans
denx premières circonscriptions du
Loiret, les denx députéa de la majo-
rité (MM. Donfllagnes. PS. et Louis
5allé. RJ»JL) avalent an total obtenu
55,68 % des suffrages exprimés. -

Face A la majorité unie, toehUfates
et communiâtes n’avaient pu par-
venir A' un accord (c le Monde» dn
6 avril). Le P.C. enregistre nn net
recul par rapport an premier tour des

élections législatives : Q passe de
18.41 46 des suffrage*- exprimés A
1231 %. La régression du P5. est

moins sensible : 20JE % an Ben de
2L07 %. n arrivé en tête de la ganebe
malgré 4a présence d’une Date menée
par M. Pierre Thibault, ancien secré-

taire fédéral dn P-S. et ancien adjoint
de -René Thlnat. Le P.S. avait pré-
cisé que ML Thibault s’était exclu de
lui-même dn PS- en étant candidat.)

Ihfic, 24 553; vot, 12178: suffr.
expr, 11993. MM. Michel Bedei.
P-S, 7311 voix, ELU ; Louis Chan-
tebel, 4 682.

IB s'agissait de compléter le
eonsell municipal, où nn siège était
vscant depuis le décès d’Alexandre
Planchez, maire dépais 1959.
Bn mara 1977, la liste d’onkm de

ls gauche, conduite par Alexandra
Plancher et composée de 30 P.S,
8 P. C. et 2 M. R. G, l’avait emporté
au premier tour avec 20X13 voix
quatre 6314 A celle de la majorité,
dont le Chef de Ole était M. Benoit
Haequet, B. P. S, alors député, n y
nvalt eu 16427 suffrages exprimés
sur 23 seg Inscrits.
Au second tour des dernières élec-

ttoos législatives, le candidat du
P. S, H. Antaln, était arrivé en tête
dans i* ville de Rezé avec 11,795 voix
(M« %) contre 7 889 (40.07 %> an
dçouté sortant, ML MaequeL qui a
P***» son siège.
P°nr cette élection municipale par-

fl«5e, le P. C. soutenait ML BcdeL]

LOIRET * Orléans Cl" tour).

Inscr, 58289; vot, 30601;
suffr. expr, 3016L
Uste de la majorité (MM. Jao-

ffuœ Douffiagues, dép, ancien
délégué généra] dn PJL, et Jean-
Claude Penot), 16 573 voix,
2 sièges; liste PS. (M. Michel
de La Foumlère et Mme Andrée
T bornas). 6113; liste P.C.
CM. Noël Blzoneme et Mme Hen-
riette Dnpré), 3 894; liste divers
gauche (MM. Pierre ThlbaulL
ex-P.S, et Paul Lacube, appar.
MJLG.). 2 583; liste LO. (Mme
Christiane "Hauchère et M. Pa-
trick Gostard). 497; liste
U.OJJJJ». (MM. Pau] Mercy et
Jean -Jacques Regibier), 273;
liste LCJL (Mine Marie-Clotllde
Bastide et M. Denis Rouet). 229.

DWG LES f&eWETS

MifflïïftHS

TRANSPORTS « M. Pierre
David, direct»nr dn cabinet
de ML Le Theule.

.

M. Pierre David, ingénieur en
chef de l’armement, est nommé
directeur du cabinet de M. JoH
Le Theule, nouveau ministre des
transports.

{Né eu Juin 1940. ancien élève de
l'Ecole polytechnique et de l’Ecole

nationale supérieure du génie mari-
time, titulaire d’une licence ès

selraces économique*. ML Pierre David
est, de 1964 à 1072, Ingénieur du
génie maritime . A la direction des
Constructions et armes navales, A
Toulon. De 1972 à 1974, U CM chargé
de mission A la mission d’aménage-
ment du territoire de U ré g Ion
RhOoe-Alpes, oh U s’occupe de l’équi-

pement et des transports. Chargé de
mission an cabinet de ML Jacques
Chirac, premier ministre, de 1974 à
1976 (chargé de réqnlpement. dn
logement et des transports). M. David
est ensuite chargé de mission auprès
de M. Jacques Pélissier, président du
conseil d’administration de ta

S-N.CJF.) -

M. Jean Lemoine, contrôleur
des armées, est nommé conseiller

technique.

SECRETARIAT D’ETAT
AUPRES DU PREMIER
MINISTRE.
Au cabinet de ML Jacques Domi-

nati, secrétaire d'Etat auprès du
premier ministre, M. Pierre Bena-
set. sous-préfet hors classe, est
nommé chargé- de mission.-
M. Jean-Pierre Deneuve, admi-
nistrateur dvfl, maire de Fècamp,
conserve les fonctions dexconseil-
ler technique.

Lfl mensuel de l'écologie

guide pratique
de la

maison solaire
cmVENTE PARTOUT -10 F

£L3S %. En revuche, J» candidat*

socialiste perd -pins de' 9 pointa par

rapport a M. .Alexandra Rlrasber
(40.78 % contra 49,83 « « 1976):]

OISE.- canton de Marseiileren-
Beanvalais (l

,r tour).

Inscr, 3 905 ;' vot, 2854; suffr.
expr, 2789: MM. Jean-Paul Cal-
lens. RJ*iL 933 voix ; Jean Dal-
leinné, mod. maj, maire de Mar-
aeUle-en-Beauvaisla. 930; Michel
Delagrange. P.C, 578 ; Alain Pas-
tre P.S, 350. il y a ballottage.

(D s’agit do pourvoir an rempla-
cement do François Bénard, pré-
sident. du eonsell général, député
(TE.), récemment décédé, qui avait

été réélu dés la premier tour des
élections cantonales da septembre
1973,

Une erreur survenue dans le
.

dépouillement A Saint - Orner -en -

Chaussée fait -qne le total obtenu
par les quatre candidat* est supé-
rieur de denx vofac an' nombre des
suffrages exprimés. Cette anomalie
pourrait remettre en- cause le scru-
tin, puisque le candidat RJ*.R- ne
devanee le maire de MarseiHe-en-
Beauvaisls qne de trois voix seu-
lement.]

OISE 3 canton de Compïègne- -

Nord Cl” tourll.

Insc, 16 064 ; vot, 7-686 ; suffr.
expr, 7 577. MM. Pierre Desbordes,
adj. au m. de Compïègne, RP R,
3 578; François Ferrteux. PjB,
1796; Daniel Van den Brocfc,

P.C, 1 296 : Jean-Claude Maisy,
UJJP, 907. U y a ballottage.

H! s’agit de pourvoir an «emplace-
ment de Paul PetitpoISBon. mo-
déré favorable A 1* majorité, décidé
ra Janvier 1978, «ni avait été réélu
*** le premier tout des élections
cantonales d* mars 1976.

. Lora de* dernières élections légis-
latives. M. Florian. P5. «n dépoté,
avait cecueUU. an second tour. «i«»«
ce canton. 5629 offrages (41,42 %)
et hL Léplne, DDF, 7 940 (58JSl %).
Au premier tour. M. Florian avait
totalisé 20-5* % des suffrages expri-
més, soit sensiblement moins qne
ML Ferrieaz. dont le score est de
23,70 %J.

VA R s canton de G rfmand
• (J"tourJ.

œ Inscr, 10 934 ; vot, 6706 :
suffr. expr, 6 516. mm Patrick
Gto. P.S, maire de Cogolin, 2 776
voix ; Pau] Beausset, maj, maire
de Sainte-Maxime. 2 722 : Poirson.
P.C, 813 ; Ducroux, M.RG, 205.
Il y a ballottage.

[ s’agit 0s pourvoir au rempla-
cement de ML Alfred Max. PA, dê-
mbnionnaire, qnl avait été réélu an
second tour des élections cantonales
de ma» 1914 avec 4 193 voix, contre
1818 à M- Coraierais, sans étiquette.

An premier tonr, M. Max était arrivé

en tête avec 2 643 voix, contre 1993 A
M. Bronchiez, sans étiquette, 1 153
A M. Ferrari. P.C, et 528 à BL Cor-
meraia.

Si le FJ>. améliore ses positions

en voix et ra pourcentage (42,SB
. %

pour M. Glo contre 41/5 % A
M. Max ra 1976). le P.C. recule
02.47 « contre 18/6 % en 1976J.

J

Les autonomistes de la Martinique dénoncent

l’instanration iT« un processus de fascisation»
Une délégation du Front natio-

nal martiniquais pour Vautonomle
(F.N.M.A.J a dénoncé, mercredi
12 avril, au cours d’une confé-
rence de presse (organisée par
le Collectif des chrétiens pour
l'autodétermination et par le
Regroupement de l’émigration
antillaise) le processus de « fasci-
sation > qui est amorcé, selon
elle, cd Martinique, et les condi-
tions de la campagne pour

,
les

élections législatives.

Le FJ7MA, créé le 24 octobre
1977 ( le Monde du 27 octobre)
regroupe le parti communiste
martiniquais (P.C.M.). le parti
progressiste martiniquais (PJ> M.)
et le parti socialiste ; ses repré-
sentants : MM. Gus Dufond
(P.OM.I, Paul Gabourg (P.PJUL),
Thimotée Tanger (C.G.TJM.) et
Paul Manville (candidat' du
PJf.MA. dans la 1 e* circonscrip-
tion), ont affirmé que le scrutin
léglaLatif de mars 1978 a été
« celui de la peur a Ils mit no-
tamment déploré que I*oppo6ltioa
locale ait été privée d’antenne A
la radio et a la télévision et
dénoncé l’inscription sur les

listes électorales « de plus de trois

mille fonctionnaires et soldats
métropolitains ». ainsi que le
déroulement du scrutin dans la
plupart des bureaux de vote. Fai-
sant état de déclarations des élus

de la majorité qui, selon eux, par-
ient de « dévermimsation » en ce
qui concerne les autonomistes, ils

ont précisé : a Un processus de

fascisation est en train de se
déclencher en Martmigne, alors
gue des tentatives d'ouverture
vers ropposition sont faites en
métropole— Nous envisageons une
contre-offensive sérieuse à tra-
vers une. a&ne de manifestations
publiques et une caste cam-
pagne. ».
Les délégués du PJLM.A ont

enfin Indiqué que leur mouve-
ment plaide pour l'autonomie
dans le cadre de la République
française pour * décoloniser la
Martinique ». Us ont préconisé
l'ouverture de négociations avec
le. pouvoir central.

fLora des scrutins dn mots de mars
dentier, les trois dépotés sortants de
ce DOM ont été réélus : MM. Ca-
mille Petit (R P R_). Victor Sablé
(P. RJ et Aimé Césaire (FMMLA.).}

Changer
le travail
O. ORTSMANN

• Préface de J. Delors

58 F >/•*

dunod

Sommesiioiis

condamnésàunmonde
de plusen plnsrsauvage»?

Les responsables du nucléaire sont-
ils irresponsàbles ?

Dans << le Nouvel Observateur », cette semaine, une
analyse dn livre « les nucléocrates » de Philippe Simonnot,
donne froid dans le dos. Comment ne pas être saisi d’angois-

se lorsque l’on écoute les grands responsables des choix

nucléaires et les fabricants des centrales.

. Us se sontmis à table et voici un avant-goût de leurs pro-

pos : oui, ils se sentent responsables de tous les avantages

qu’offre l’énergie atomique à notre société : responsables

aussi des progrès qu’elle apporte. Mais quand on évoque ses

dangers, ses risques de catastrophes... alors là, ces grosses tê-

tes ont eu toutes lemême mouvement : non, elles ne sont plus

responsables. Le choix nucléaire a été fait avant eux. Ils ne
sont que des exécutants passionnés. Ont-ils tout à fait tort,

ces PDG de l’atome ? La voie nucléaire a été tracée... Us ne
font que la suivre. D’ailleurs, pouvons-nous faire marche ar-

rière ? Renoncerà« cette énergie facile » ?

En théorie, les écologistes ont raison. En pratique, sont-

ils réalistes ? Quelle est la solution de rechange ? L’énergie

solaire?

En lisant « leNouvel Observateur », cêttésemaine, vous
comprendrez mieux ce problème particulièrement complexe

du choix nucléaire.

Lesnouveaux économistes,
Vive la jungle ?

Un petit groupe d’enseignants français, inspiré des

théories universitaires « made in USA », se lance à la défense

du capitalisme. Dans « ie Nouvel Observateur », cette semai-

ne, nous avons cherché à comprendre les objectifs de ceux
que l’on appelle déjà a lesnouveaux économistes ».

Après avoir jugé le capitalisme trop libéral^ trop souple*

ces nouveaux économistes ont décidé de lui rendre son éclat,

son muscle, sa dureté même. Le mot d’ordre : « du prorit,

,
encore du prorit, toujours du profit. » Pour que le capitalis-

me retrouve son efficacité originale, il faut limiter au maxi-
mum les interventions de l’EtaL -

Vous lire? avec intérêt et avec une certaine inquiétude,

les théories de cette nouvelle école qui est séduite par la plus

'vieSIéloz du inonde : la loi de lajungle...

Tuer ifn clochard... Un jeu d'enfants ?
Guy Sitbon, du « Nouvel Observateur », a parié avec ce

bel enfant de treize ans qui, avec des copains et des copines,

ont joué à tuer un clochard à coup de pierres et de pavés.

Ces gosses d’Auxerre ont blessé « le clodo » pour s’a-

muser, l’ont laissé mourir pour qu’il ne se venge pas et n’ont
rien dit pour ne pas être punis... Si les enfants deviennent

aussi raisonnables et aussi lâches que les adultes...

Dans «c le Nouvel Observateur »,

cettesemaine trois sujets graves,
sur notre vie, notre société

CETTE SEMAINE donateurUN NUMÉRO À NE PAS MANQUER.

A

\
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UN MOIS APRÈS LE NAUFRAGE DE L'*AMOCO-CADIZ>

Le pétrole continue à menacer de nouvelles parties du littoral breton

Le pire à été évité en Bretagne durant
le week-end. Les vents n’ont pas tourné'
& l’ouest comme on le redoutait, mais
plutôt an sud-est t Us n’ont donc pas
poussé les nappes de pétrole au fond des
baies de Brest, de Douamenez ou d’Au.-
dleme dans le Sud-Finistère. mais les ont
plutôt éloignées vers le large.
Sur le littoral proprement dit, là situa-

tion reste Inchangée: Le ramassage du
pétrole et des produits pollués continue
activement. L’effort porte particulière-

ment sur le secteur allant de Faber
Benoit & Porspoder, dans le Finistère, où
travaillent militaires, marins et béné-
voles. Sept chantiers supplémentaires ont
été ouverts dans cette zone où des para-
chutistes de Tarbes sont attendus eu
renfort ce lundi. -

fnminK toutes les fins de semaine
depuis Féchouement de T « Amoco-
Cadiz». le 16 mars dernier, D y a juste
un mois, des milliers de curieux sont

SUR LES PLAGES AVEC LES BÉNÉVOLES

Crevés, mais heureux >
Des bénévoles qui arrivent,

d'autres qui partent, c’est, un

spectacle devenu classique au

camp de Treompan, à côté de
.

PortsaH, une des réglons les

plus touchées par la marée .

noire de l'Amoco-Cadfz, où sont

hébergés, depuis quinze Jours,

des jeunes ds quatorze à vingt

ans venus nettoyer les plages

polluées.

En .début d’après-midi, ce
samedi, un car s’est rendu à ta

gare de Brest pour conduire à
30 kilomètres de là. dans un
camp de toile, une trentaine de
jeunes venus de la région pari-

6 1 e n n e. D’autres arriveront

dimanche, puis lundi. Le week-
end prochain, lis seront moins
nombreux car les vacances sco-

laires seront terminées. Les

bénévoles sont, en effet, princi-

palement des étudiants.

Gilles, dix-huit ans. originaire

des Yveilnes. raconte sa journée

dans le mazout : « Mous pas-

sons, dIHI, quatre heures par

Jour sur les plages polluées, à
racler, à ramasser le pétrole

dans des sceaux, des poubelles,

ou des sacs en plastique. Nous
nettoyons également les rochers

un par un avec des brosses en
chiendent. Cest un travail dur
et éprouvant, mais c'est quelque
chose que Ton. ne peut --pas

oublier. La marée noirs, il faut

avoir lea pieds et les mains'

dedans pour savoir ce que c’est

et comprendra. »

Après chaque nlttoyage sur

les plages. H faut se décrasser

soi-méme. Les cirés Jaunes et

verts, les bottes sont entière-

ment couverts de mazout et,

chaque Jour, il faut les nettoyer

à fond.

Après chaque nettoyage sur

camp, continue Gilles, le ne me
posais pas trop 'de questions.

Maintenant, c’est autre chose.

La marée noire, le ral vécue A
ma manière. Le pourquoi et le

comment des choses, et cette

situation tragique des gens du
pays. Il faut revol vu 1 Ça
vous retourne les tripes. »

Gilles n’est pas le seul à
avoir cette réaction. Ils sont en
effet nombreux, qu'ils soient de
Lille, de Valenciennes, de Stras-

bourg ou de Clermont-Ferrand,

à avoir vécu une véritable

« expérience ». Ils panent
« crevés » mais heureux d’avoir

-pu « s'engager dans un travail

de cette sorte », -

La responsable du camp, un
homme d’une trentaine d'an-

nées, reconnaît que tout n’est

pas facile. « Le plus dur, dlî-il,

a été de dissuader las béné-
voles qui arrivaient au lende-

main de la catastrophe par

centaines. Rien n'était organisé.
;

Depuis quinze foiÿs,, c'est autre

chose. Nous pouvons les accueil-

lir, è condition qu’lis soient bien

encadrés et surtout assurés. -'

» Pour nous, continua-t-îl,

ressentie/ c’est dè travailler

Intelligemment. Les conditions

d’hébergement sont précaires.

Mous vivons dans des camps de
Tannée et nous n'avons pas
suffisamment de douches, mais

ce qui nous Importe, surtout,

c'est que tout le monde ait suf-

fisamment à manger. Pas (féco-

nomies sur la nourriture. -

50 F par joar

• Beaucoup de gens, conclut

le responsable, pensent que les

bénévoles sont gratuits. Or,

c'est totalement faux. Chacun
de9_leunes Ici présents — le

camp- en a accueilli cent vingta

depuis quinze fours
.

— coûte

environ 50 F par four (nourriture,

hébergement, assurance,' maté-

riel et encadrement.)*

Les vacanoes s’achevant, le

nombre des bénévoles étudiants

dêvraft diminuer. II faudra faire

appel à des volontaires bretons,

avait
_
déclaré, H y a quelques

Jours, le préfet du Finistère,

M. Paul Bourgin. C'est une

solution, estime-t-on à Treom-
pan. Las Bretons, à travers

diverses associations, prendront

le relaie lorsque la grande

vague des bénévoles des autres

réglons sera passée et » la soli-

darité bretonne louera à fond

dès cet Inatani ». •

Renault 18: une exigence internationale.

r M!»sepLiùimu> . itar*/-

L’automobiliste d’aujourd’hui exige unevoiture à samesure,àsongoût et selon sesmoyens.
Hveut le choix, quelleque soitla catégorie.LaRenault18remplitcesexigences-L’une d’entre
ellesrépondàvosimpératifspersonnels.

*Prâd& mmnàiiC/04/78.

4modèles,7et9cvà partirde28.900
E*

Prenez le volant,

4+M**mmùX***?

"0mIf

Lès automobilistes du inonde entier ont de nouvelles exigences, en.matière de confort; de sécurité,

de brio, en matière cTéquipement, d’économie etde choix également La Rehaultl8 répond à ces

exigences. Elle existe en 4-modèIes, 7 et 9 chevaux*. L’un d’entreeuxrépond àvos propres exigences.

Votre concessionnaire Renault tous inviteà faire un véritable test- prenez le volant!

0Renault18
*A partirde2&9DO F. Prixdés enmain au13/04/78.

venus dimanche sur les tiens malgré les
» filtrages - des gendarmes, dépécbés
dans la région de PortsaU pour régle-
menter la circulation et empècber les

non-résidents d’encombrer les rues du
petit port fmistérlen.

Un cargo bulgare, le" « Mosaia ». qui
circulait en infraction dans le - rail - au
large d’Ouessant a été intercepté par la

marine nationale le dimanche 16 avril
au matin- n a été escorté à Brest. Le

• Mnsala », selon la marine nationale, a
non seulement circulé & contre-sens dans
le - rail - montant, mais a également,
coupé le « rail » au pins près de la côte,

traversant ainsi une zone interdite. Cest
le second navire à être détourné de sa
ronte par la marine nationale depnls le

renforcement de la surveillance dn trafic

maritime dans cette zone, après ie nau-
frage de F * Amoco-Càdiz ». En plus de
l’immobilisation du bateau, ses armateurs
risquent une amende de 1 800 F—

correspondance Libres opinions

Une exigence internationale

Navires ingouvernables

M. Roland. Gambier, à Paris
nous écrit :

B y a au moins une autre
cause fondamentale du drame de
I' *Amoco-C&dlz ». H est Inad-
missible qu’on laisse construire
des navires à haut risque, comme
le sont tous les pétroliers, sans
Imposer la double «nmmand» iIm
appareils de propulsion et de
gouverna

Un navire qui ne dispose que
d'une seule hélice, d’un seul gou-
vernail et d'une seule commande
sur. le gouvernail est Irrémédia-
blement désemparé k la moindre
panne d’un de ces trois organes.
Et que peuvent alors des remor-
queurs, même ultra-puissants, sur
un gros navire désemparé en cas
de forte tempête?

Les compagnies d’assurances le
savent bien qui demandent je
croîs, des primes moins élevées
aux navires aux commandes dé-
doublées.'

Sur les camions considérés
comme des engin» à haut risque,
la double commande du freinage
est, je crois, obligatoire: Les pétro-
liers de 550000 tonnes en cons-
truction A Saint-Nazaire ont deux
hélices, me dit-on. n est urgent
de rendre la double commande
obligatoire pour tous les navires
& haut risque.

Pag de carte, pas de compas

M. Jean Humbert, de Brest,
noua fait part ie ses expériences

En tant que pilote, je sols amené
A servir dans une proportion crois-
sante des cargos sous pavalons
de complaisance, et je suis à
même de constater combien l’état
général de ces navires laisse de
plus en plus à désirer (équipages
de nationalités par trop diverses
et incompétents, entretien nul.
délabrement générai appareils de
navigation trop souvent hoirs
d’usage, etc.). Lés exemples abon-
dent.

C’est ainsi que. récemment. Je
sortais de Brest un cargo pana-
méen. le «Venus Destrny», qui
appareillait pour le port espagnol
de Pasajas, commandé par un
capitaine Incompétent, assisté de
son frère qui voyait la mer pour
la : première fols I Ce capitaine
ne savait même pas mettre sa
barre en service, et pour se guider
avait. Installé sur le plancher . de
la timonerie un compas d’embar-
cation. tout le reste- étant hors
service. Je m'aperçus rapide-
ment, qu’il ne possédait pas de
carte de Ip. région, et U fallut
insister pour quH accepte celle
du bateau pilote. Quelques heures
plus tard, Il s'échouait sur la
chaussée de Sein, sans savoir où
11 se trouvait !_

Tel une tout de Babel, un autre
faisait escale avec un -équipage de
dix-huit marins de seize natio-
nalités différentes, qui. ne se com-
prenaient pas entre eux 1

mât
Service de» abonnements

5, ne des Italien»
734» PARIS - CEDEX (S

C-C-P. 4*07-23

ABONNEMENTS
3 mol» 6 mol» 9 mais 12 mol» .

FRANCE - TJJOSL - TJOX.
X1S P 210 F MS F 4M P
TOCS PAYS ETRANGERS

'

PAR VOIR NORMALE
MS P 3M » 575 F 760 F

ETRANGER
- (par memfMet)

_

• •

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE

' ICf 2U F M T SiS F
’

• • n — TUNISIE
ihr 3hr sosr mr

Par vole aérienne
Tarif au demanda

Lea abonnés qui paient ' par
cbéqan postal (trois volets) von-

1 dirent bien joindre oa chèque à
leur demanda
Changements . d'adresse jléfl-

. nlttfa ou provisoires (doux
semaines on plot) : n<x abonnés
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«apitoies dImprimerie.

Les nouvelles guerres

du temps de paix
par JEAN MARCEAU (*) .

P
ARMI cormorans et macareux, étouffée, souillée, flétrie, ona
colombe agonise sur une plage de Bretagne. .Comme elle,

-- succombe une certaine ferme de paix, sans l'intervention des
. moyens traditionnel de la guerre. Si la défense d’une nation

repose sur ['ensemble dea moyens capables d'assurer la protection

de son territoire, ta sauvegarde de sa population et de son patrimoine,

dans l’affaire de VAmoco-Cadiz, ni le territoire, ni la population, ni

le patrimoine national n’ont été défendus: Ainsi la France, vient

d’essuyer une grave défaite.

Nous devons prendre conscience de la situation nouvelle dans

laquelle nous nous trouvons, où, sans être en état de guerra, nous

ne sommes plus tout à fait en état de paix Cette situation constitua

désormais là trams de notre vie quotidienne ; elle n’a rien d’excep-

tionnel. Si nous n’y prenons garde, ta France et son peuple peuvent

périr dans le silence des armes. La tragédie que vit la Bretagne,

appelle trois observations, à partir desquelles une réflexion plus large

. doit s’engager dans tout le pays . :

1) Trop longtemps contenue è sa seule dimension militaire, la

défense nationale doit, plus que jamais, être envisagée dans sa

globalité.. Une véritable défense doit prendre en compte toutes Im

menaces et agressions propres aux nations Industrialisées.

Le drame de rAmoco-Cadlz révèle, entre autres, l'extrême vulné-

rabilité dés nattons dites développées. L'Inconséquence des respon-

sables politiques. Incapables de prévoir les risques et de concevoir

les moyens de riposte adaptés, accentue cette fragilité.

Ce qui se passe aujourd'hui en Bretagne - peut, demalrv »
reproduire dans l'une quelconque de nos . réglons, sous une tm
certes différente, maie avec des conséquences aussi dramatique».

Dans une société capitaliste dont le processus de développement

fondé sur la recherche du profit Immédiat sans souri du coût sodaL:

a entraîné.une concentration de popuïèHon dans tes zones urbaines

et Industrielles ': que surviennent des'événements naturels (Inondations,

enneigement exceptionnel, tremblement de terre.J ou accidentel!

(incendie, pollutions diverses.-), [es conséquences en sont aussitôt

catastrophiques.

L’Impréparation et l'improvisation des opérations d’assistance, dés

lors qu’elles nécessitent une coordination dépassant le cadre jocat. te»

aggravent encore. Que eps événements se produisent au momeN
des grandes migrations saisonnières, comme les vacances d’été oa

d’hiver, la situation devient alors inextricable.

Là perception de ces menaces nouvelles conduit è préconiser.

' la mise a . nplece. d’une organisation de défense civile digne da ca

nom comme II en existe dans des pays voisins du nôtre, dans 1e cadre

d’une ~ politique d'aménagement du territoire tenant enfin compta

de la volonté des citoyens de vivra autrement Une défense effective,

de notre territoire, de .notre patrimoine et de notre peuple ns pourra'

être assurée qu’à ce prix.

2) Pour avoir réduit la défense de te France à son seul aspect

'militaire en privilégiant l’armement nucléaire et la stratégie de

dissuasion, la droite au pouvoir a provoqué le déclin de l’esprit .de-

défense dans notre peuple. Les spécialistes. ' théoriciens et stratèges,

ont. é grands coups d’abstractions: dévitalisé et dénaturé la réalité

de te défense Ce déclin n’e rien d’inéluctable.

C’est cette vérité que François Mitterrand a traduite, lors de

te convention nationale du parti socialiste sur .la défense, en disent r

« La mobilisation populaire n’est possible que si notre jeunesse et

notre pays retrouvent confiance dans les lendemains, et Ils ne

retrouveront pas confiance dans des lendemains qui leur promet-

traient ratome meurtrier. » .

La mobilisation générale pour venir en aide eux population!

touchées par la marée noire è laquelle nous assistons montre è

l’évldenca que l’esprit st la volonté de défense de notre peuple .sont

bien réels lorsqu’il y a une connaissance claire et un aewrd
profond sur ce qu’il convient de défendre et de protéger.

Dans ces conditions et partant de ce constat, pourquoi ne pas

revoir les missions et l'organisation du service national ? Chacun .

s'accorde è le reconnaître inadapté. Inégal et non universel.'

Conçu & une. époque où les seules menaces réelles étalent do

nature militaire, ce service ne correspond plus aux nécessités actuelles

.
de la défense. Un service national rénové, d’une durée réduits,

accompli à proximité du domicile, ouvert aux Jeunes Français st aux

Jeunes Françaises, lié é une réorganisation des réserves, pourrait é

côté des missions militaires traditionnelles, accorder. une large pie®*

à la
,
satisfaction des missions de protection civile. Un service de

cette nature, dont l’utilité ne aérait plus contestable, recréerait les

riens communautaires et traduirait 1a volonté d’une solidarité national»

et, éventuellement. Internationale.

3) Entre la prise - en compte des menaces d’un genre nouysh*

qui pèsent sur notre pays, te volonté de notre peuple d’y 1*1™*w*

l’organisation mise en place par les pouvoirs publics, fl y a un fossé

-sur . lequel H n’est nul besoin de s’étendre. La résistance ' an ch®"
gornant de groupes de. pression militaires et Civils paralyse un P0**"

v0,r politique pauvre en imagination et velléitaire. Les .responsable*

militaires ont trop souvent l'habitude de considérer te défense

nationale comme leur propriété exclusive. La moindre atteinte à leur

monopole provoque leur susceptibilité.
Si, Jusqu'à présent, tous les projets de constitution, de fores! **

protection civile sont restés lettre morte, ce n’est pas. par pur hasard.

Quant aux administrations civiles, leur souci majeur paraît ®ra- d*ra

la plupart des circonstances, de préserver le précarrô de l8tjr

compétence plutôt que de coopérer en vue du bien publie. Forteresses

et privilèges bloquent une évolution devenue Indispensable.' H f8**111

bien y mettre un terme si l’on veut bâtir une structura origine»
Beln de laquelle pourraient être assurées les missions de défera*

.

civrie en liaison avec les centres de secours et de sécurité
eurl ensemble du territoire national. Le rCla’des co!tactitfP**7C

*~"
deviendrait fondamental pour te définition des besoin^ r®**?ÏÏ

"

et la mise en œuvre des moyens de prévention et te çborflfleter

.

des opérations ’ d’intervention. .

'

La P.S a proposé, pour atteindre ces objectifs, que sofl
une véritable foree de mobilisation populaire. Cette réfora* ^-
posslble. elle est urgente. Sinon...

‘

-nniinl
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.
commission de défense nationalv I

socialiste. Délégué général des conventions pour .l’année aLW™'.- 1 ^
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Partez un mois en Renault 18.
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opinions

elles guerre

ps de paix

la mission

du nouveau ministère

du cadré de vie

continue

A EQUIPES LE PAYS

TOUT EN PROTÉGEANT LES SITES

(De notre correspondant.)

Orléans. — Le nouveau minis-
tre de l'environnement et dn. ca-
dre de vie a rendu visite, le ven-
dredi 14 avril, à la direction
départementale de l’équipement
du Loiret où il a été reçu par le

,

directeur, M. François Kosctosko-
Morizet : M. Michel d’Orano.
voulait voir comment fonction-
nent. sur le terrain, les services
de l’équipement qui sont, placés
sous la tutelle de ce nouveau
ministère.

Au cours d’une réunion de tra-
vail ont été spécialement exa-
minés la délivrance- des permis
de construire, l'élaboration des
plans d’urbanisme, la protection
des sites et des abords des monu-
ments et la défense de l'environ-
nement.

« La mission que. le président

de la République a confiée au
TLOUuetui ministère de l'environ-

nement, a déclaré M. d’Ornano,
correspond à une nécessité qui

est bien ressentie par le public

et qui consiste à poursuivre
l’équipement de notre pays tout

en protégeant les sites, le carac-

tère de nos régions, l'environne-

ment et en développant la Qualité

des constructions. Mais fl faut

aussi simplifier lés procédures et

donc raccourcir les délais, mieux
informer le-public;:Le. regroupe-
ment au sein d'un ministère de
tous les services qui participent à
cette tâche , qu’il s’agisse des
directions de réqutpement .. des
conservateurs régionaux et des

architectes des bâtiments de
France, des délégués régionaux à
l'environnement, doit permettre
d’atteindre cet objectif en liaison

avec les élus locaux, s
R. G.

LE POINT DE VUE

DES SYNDICATS

Parlant de la division dix mi-
nistère de l'équipement, la fédé-
ration des transports et de l’équi-

pement CFD.T. note que cette
réorganisation est un retour à la

situation qui existait avant 1986.

« Los mauvaises conditions de
oie et de logement dont sont
victimes les travüilLeurs. sont
dues à une société basée .

sur le

profit et la spéculation et non à
une supposée mauvaise organisa-
tion administrative ». estime le

syndicat, * Cette mesure, dont le

spectaculaire n'a d’égal que l'inu-

tilité. n’est, selon la CJD.T, en
rien susceptible d’apporter un
quelconque changement aux
conditions de vie des travail-

leurs

:

»
De son côté, la fédération des

syndicats C.G.T. de l’équipement
estime, dans un communiqué, que
« l'éclatement du ministère en
deux — un ministère de l'envi-

ronnement et du cadre de vio et

un ministère des transports —
au-delà des déclarations minis-
térielles démagogiques sur une
prétendue décentralisation, re-
couvre en fait une centralisation.

» Les attributions du nouveau
ministère de l'environnement et ,

du cadre de vie sont, note la
C.G.T, celles dont le rapport
Guichard prévoit un transfert
des compétences de l'Etat et des
communes sur des communautés
de communes. Il s'agit donc d’un
premier acte de cette politique
visant à déposséder les munici-
palités élues de leurs pouvoirs au
profit de communautés de com-
munes, établissements publics
gérés par un conseQ d'adminis-
tration non élu et dirigé par un
syndic au pouvoir exorbitant
SOU9 la tutelle contraignante du
préfet et des nouveaux ministres.
(-) Le personnel de réqutpement.
conclut le communiqué, s’oppo-
sera par son action à celte opé-
ration et à ses conséquences
graves pour lui comme pour toute
Ut population, s

• Tours : eau rare. — Une
semaine après l’effondrement du
pont Wilson, Tours est parcimo-
nieusement alimentée en eau. la

conduite provisoire Installée sur le

pont suspendu réservé & la circu-
lation des piétons et des deux-
roues ne débitant que 20 000 A
24 w» mètres cubes par jour.
La consommation habituelle de

la ville étant de 38 D00 & 42 000
mètres cubes, les problèmes d’ail

-

mentatlon persisteront tant que
les deux branchements venant du
Cher, au sur de la ville, qui
devraient être réalisés pour la fin
de la semaine, et permettre ainsi
l'alimentation quasi normale de
la ville, ne seront pas terminés.

• Des recettes pour le tunnel
de Sainte-Marie. — Après un
démarrage assez difficile, le tun-
nel transvosgien de SaVate-Marie-
aux-Mines commence & faire des
recettes non négligeables : 4,6 mil-
lions de francs en 1977 âu lieu
de 3,7 millions en 1976.

L’ouvrage, qui est le plus long
tunnel routier situé à l’intérieur
du territoire français, a été em-
prunté par prés de 408 000“véhi-
cules. dont près de 80 000 poids-,
lourds l’année dernière (319 000
véhicules en 1978). . :

Au Salon do Grenoble

TOUS LES HOTELIERS DE'MWBAGNE^ft*
POURRONT SÉ MODERNISER DANS LES MEILLEURES CONDfflONS

annonce M. Essig
r

.

Wm'Wm

Inaugurant la dernière
le troisième Salon de l'aménage-
ment en montagne A Grenoble,
M. François Ëssig, délégué &
l’aménagement du territoire, a
annonce la prochaine parution du
décret étendant à -toute la mon-
tagne les règles d’octroi de là
primé spéciale d’aménagement
hôtelier du Massif central.

* Ainsi, a déclaré M- Bssig. les
établissements de plus de . dix
chambres pourront se moderniser
dans de meilleures conditions. Par
ailleurs, nous étudions des mesu-
res en faveur de la petite hôtel-
lerie artisanale de moins de dix
chambres; afin de préserver le
capital d’accueil excepionnel qu’elle
constitue pour maintenir un élé-
ment appréciable d'animation des
petites communes rurales,>

Le délégué A l’aménagement du
territoire a réaffirmé devant les

élus des zones de montagne -que
« des instructions ont été données
par le premier mùtistre

,
aux.pré-

fets et aux adittintstratUma cen-
trales pour donner un cottp d’ar-
rêt à la disparition des services
publics locaux et adapter les

règles générales des Services pu-
blics aux contraintes spécifiques
de telle ou telle région, en parti-
culier de la montagne ».

. <r La politique de la montagne.
a ensuite précisé M. Essig. doit
s’adapter aux particularités de
chaque massif. C’est le rôle . des
schémas drorientation et tTomé-
nagement de massif qui permet,
en outre, de développer le rôle

des partenaires régionaux et lo-

caux dans Vaménagtment. *

^

* W '

Du 14 au 27 avril, une véritable flotte de Renault 18, battant pavillon des différents pays européens,
sillonnera les ruesde toutes les villes de France. Essayez-les~. et vous participerez, par la même
occasion, à un jeu qui vous permettra peut-être de gagner un mois de vacances, l’été prochain, au
volant de la Renault 18 de votre choix*- Tous frais payés, bien sûr- Allez voir votre concessionnaire.

#Renault18
A partir de 2&900 F*. Prix dés en main au 15/04/78.

Une exigence internationale.

LES PORTES DANS LES 8 BHV. (Publicité)

Au BHV.

Ouvertes ou fermées!

Sur les portes, toutes les portes (de séparation,

de placards ; coulissantes, pliantes ou accordéon ;

bois, plastique, etc.) JeBHVen cemoment fait2Û %.
•20 % aussi sur les tiroirs. Une bonne occasion'

pquxrvOus de découvrir tout ce qu’on- peut faire,

en matière d'aménagement et de rangement, avec

des portes et des tiroirs.

1. Des portes pour séparer. -

Les-portes de séparation, àlafois porte etcloison,

séparent dans votre appartement des endroits qui,

au départ, ne l’étaient pas. Créant ainsi dés pièces

nouvelles. Elles dégagentpar exemple* une cham-
bre d’un living;délimitent cuisine etsalleàmangei;

ou salle à manger et salon.
• Au choix : les portes accordéon PeÜa. En bois

massif, donc solides, elles sont trèsjolies et-simples

à poser Pratiques, elles conviennent aux petites

comme aux grandes séparations. H y a : Je simple

ouvrant, le .doublé ouvrant central. Je double ou-

vrant latéral (hauteur ma» : 3,68 .cm ; largeur aux
dimensions demandées). 8 BHV..
- les portes persiennéesSefopan.Enpindu Canada.

Toutes prêtes à poser et fouîmes avec un système

dhrticulation garanti:-- • •

- les portes “Saloon” (hauteur : 107 cm ;
largeur :

70-80 cm). 8 BHVr• '

fioaeKZ, modèle Provence, 8panneaux, hauteur2,27 m,

largeur 2.42 m.

2. Des portes pour cfissimnler.

- Les portes de placards coulissantes Nirva. Ajus-

tables à toutes les dimensions, elles proposent un
grand choix définitions. Bois (teck -chêne -acajou).

Miroir (argent ou fumé). Papier-peint. Tissu. Au
BHV Rivoli et dans les 8 BHV de la région pari-

sienne. .

'

- Les portes de placards pliantes que vous pourrez
choisirmétalliques:Kazed (8 BHV), Slalom (Rivoli),

B.M. (Rivoli). Miroir : Kazed (8 BHV), Slalom
(Rivoli). PVC: Grosfillex(8 BHV). Ou bois: Slalom
(Rivoli), Sefopan (en portes ou ^panneaux persien-

nés” en pin du Canada (8 BHV).: 1 *

Autant de solutions adaptées {et astucieuses) à

vos problèmes d’arnénâgemêriL

Portes Nina, 3 1radiaux, stratifiéfaçon bois, largeur2.80 m.

hauteur2JO m.

Des tiroirs pour ranger.

II y en a tout un choix. Ils viennent “meubler”
l’intérieur de vos placards. Vous avez les K.Z en
3 largeurs et 3 hauteurs (8 BHV). Ou les Sheer-

glide à faire à vos dimensions exactes (Rivoli).

-20%
sur tous les tiroirs jusqnVin 29 avril.

BHV Installations Service est à votre disposition

pour faire poser, chez Vous, cloisons mobiles et

portes par des professionnels sélectionnés.

* Portes pliantes, coulissantes, accordéon jusqnfen

29 avril-Cet escompte s’applique aux prix pratiqués
antérieurement dans nos magasins.

ParteKZ. modèle Miroir. 4panneaux. hmüetirJJJ m, largeurtUm.

- les portes pliantes Portix. Elles ouvrent à gauche

ou à droite, sont étanches à Pair et à la lumière,

ferment à clef et son plaquées double face en bois
naturel. On peut les teinter; les cirer; les vernir.

Une hauteur: 2,04m; 4 largeursplus dimensions

spéciales : sur demandé. Elles sont livrées prêtes

à poser. BHV Rivoli.
[

- les portes extensibles Grosfillex : elles sont ajus-

tables. Elles sont économiques. .

-les portes accordéon Dalarni. En RV.C. rigide.

Avantages principaux de ces séparations? Gain de
place, facilité de pose. Aspect pratique, décoratif

Et 20% de remise.
:

Porte Petto, rtf. 358.

RIVOLI - PARLY 2
MONTLHERY
GARGES FLANDRE
BELLE EPINE .

ROSNY 2 * CRETEIL .UK
X
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RÉGIONS

EN ILE-DE-FRANCE

PARIS-CHANTIERS—
Deux nouveaux projets pour la desserte

La S.N.C.F.. la RATJ. et /Je l'aéfODOlt ^OHy
Aéroport de Paris étudient ac- 1 UWI * w V */

D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE

La S.N.C.F., la RATJ5, et

l'Aéroport de Paris étudient ac-

tuellement un projet de nouvelle

desserte de l'aéroport d'Orfy par

aménagement soit de la ligne de

Sceaux (ligne B du R.E.R.). soit

de la ligne S.N.C.F. Gare d’Or-

eay-Juvisy. prochainement inté-

grée dans la future transversale

rive gauche lorsque la Raison

entre les stations Invalides et

Orsay sera réalisée en 1979.

L'aménagement de la ligne de
Sceaux par un raccordement à

la hauteur des Baconnets d’une

ligne en direction (le l'aéroport

d'Orly présente un avantage :

lorsque la ligne de Sceaux vien-

dra en 1981 se. brancher ,sur les

voies S.N.C.F. banlieue de la

gare du Nord (Cest Tlntercon-

naxion). la jonction entre Orly

et Roissy -serait ainsi nasllsée.

Mais ce projet présente deux
Inconvénients. Il nécessiterait la

destruction d'un certain nombre

de pavillons lors de la construc-

tion de la nouvelle ligne. D'autre

part, le trafic sur fa ligne de
Sceaux sera, lore de la mise

en service de l’Interconnexion,

très intense. *

Dans le projet d’aménagement
de la liaison de la S.N.C.F.

Oraay-Juvlsy, on prévoit de rac-

corder à Pont- de- Rungls une

ligne qui desservirait l'aéro-

port d'Orly. Une station
construite à Saint-Michel, sur

la ligne de Sceaux, permet-

trait de faire la Jonction entre

la ligne de la S.N.C.F. Orsay-

Juvisy et le réseau de la RAT.P.
Les usagers pourraient ainsi aller

iwi Va fera >fo Uoiuiuorf/icy tm Jtottsy-Aéroport
Cterftm «J« GauCe

In BmanU,

w5 Si Rëmy-les Cftevnruja

tten
AÉROPORT >
DURIT K/
vvs JuntŸl

par le train d’Orly à Roissy, avec
toutefois une rupture de charge

à Saint-Michel, il faut aussi noter

que la transversale rivet gauche
sera ultérieurement raccordée à
la vallée de Montmorency par le

biais d'un pont de chemin de fer

construit à la hauteur do la

Maison de la radio et ainsi reliée

à fa ligne Auteuil-CardlneL. Cette

seconde formule présente un
Inconvénient évident : là liaison

entre les deux aéroports n'est

pas directe. — M.-C. R.

• YVEL1NES

Toussus restera

en l'état

Plusieurs riverains de l'aéro-
port de Toussas - 1 e - Noble
s'étalent inquiétés des projets
d'agrandissement de cet aero-
drome en fonction notamment
des perspectives de déplacement
de celai de Guyancourt.
M. Pierre Noê, sénateur socialiste

de l'Essonne, avait posé à. ce pro-
pos une question écrite & l’ancien
secrétaire d’Etat aux transports,
qui vient de lui répondre (Jour-
nal officiel du 7 avril).

« Les aménagements réalisés

sur le terrain de l'aérodrome
de - Toussus correspondent
à un besoin des usagers
et non pas à un projet de mo-
dification des pistes actuelles.

Ils sont compatibles avec les en-
gagements pris par le gouverne-
ment qui seront évidemment te-

nus.

s L'établissement public
d’aménagement de la vüle nou-
velle de Satnt-Quentin-en-Yve-
line, dont les projets compren-
nent l’urbanisation du site de
l’aérodrome de Guyancourt, pour-
suit. de son côté, des recherches
sur les différentes possibilités de
déplacement de cet aérodrome.
• H ne saurait être question

de procéder à un quelconque re-
groupement des trafics de Tous-
sus et de Guyancourt, les circuits

de ul associés aux deux plates-

formes devant-, dans tous les cas.
rester séparés. »

DEBAT

Le pont des Arts doit être rendu aux Parisiens
Vous évoquiez dans le Uopde

du 11 avril l'avenir réservé & la

passerelle des Arts. Trois possibi-

lités étalent envisagées : », Une
construction Identique : une recons-

truction un peu différante (?)—; un

pont moderne enfin. » C'était ou-

blier une quatrième solution, la plus

évidente, semble-t-il : la conserva-

tion et la réparation de l'actuel ponf

des Arts.

Trois arguments plaident an ce
sens. Inauguré en 1804, c’est le

premier pont métallique construit

en France et le troisième au monde
après ceux de Coafbrookdale et de
Sunderiand. en Angleterre. Il mérite

à ce titre d’èlre préservé dans soit

intégrité comme - incunable - de
farchitecture métallique européenne.

C'est, ensuite un ouvrage remar-

quable tant par sa technologie que
par son élégance architecturale. En-
fin, la finesse de son dessin a per-

mis son Intégration à un des lieux les

plus fameux du monde, cet espace

où l'on peut entendre « une palpi-

tation énorme et lente, cette Ame
de Paris èpendua autour de son
berceau fl) ».

L'Inscription de l'ouvrage à Tin-

ven taire de 1975 n'a été qu'une
demi-mesure, alors qu’une proposi-

tion de classement avait été faite

en 1973 à la commission des monu-
ments historiques. Le sort du pont
demeure, en surplus, menacé -per

une coalition d'intérêts divers. Il y
a d'abord ceux pour qui l'histoire

de l'architecture
-

s’arrête au dix-

huitième siècle. On peut penser que
cet état d'esprit est actuellement en
train de changer et que le dix-

neuvième siècle architectural fait

maintenant partie de notre patri-

moine culturel. Ensuite, des raisons

« fonctionnelles » ont été Invo-

quées : te pont des Arts gène te

navigation sur te. Seine. Fort bien,

supprimons-le, mais 11 faudra alors
démolir, le Pont-Neuf, à peine plus

(1) H. Zola, l'œuvra in les Bou-
gon-sraequart, cité. par P. Loyer et
M. Masser. Plaidoyer pour un pont

.

tn l'architecture d'aujourd'hui,
noT.-déc. 1974.

large,, de même que Je pont Royal,

le pont Marie et le pont Saint-

Michel-

Il est vrai quten 1970 üne dès
pHes du pont a été endommagée
par une péniche circulant à vida,

entraînée par le courant lors d’une

crue. U est vrai aussi que le même
accident était survenu dix ans plus

tût au même endroit Le bruit avait

même couru que tes deux péniches

appartenaient à la même compa-
gnie— Quoi qu'il en soit une forte

pression s'exerce en vue de mettra

la Seine au’* gabarit International,

ce quf nécessiterait outre la des-

truction du pont des Arts, celle pro-

bable des ponts cités ci-dessus. Tel

est le débat dont les termes de-

vraient être clairement posés.

Une dernière raison, technique

celle-ci. est souvent avancée en
faveur de la .suppression du pont :

il est en mauvais état et sb struc-

ture en fonte serait impossible à
réparer. Certes, de nombreuses piè-

ces sont tendues, voire cassées.
Cela est dO au poids des ans, mais
aussi aux accidents dont nous
avons parlé et à la surcharge exces-
sive qu'impose le tablier en béton

qui a remplacé te plancher originel

en bols. De plus, son entretien est

depuis des années réduit -au strict

minimum, pour ne pas dire Inexis-

tant Le pont est fermé è la circu-

lation des piétons depuis te prin-

temps 1976, mais celte action
conservatrice n'a pas antraîné de
mesures propres à le remettre en
usage. Pourtant, Je matériau même
du pont et son mode de construc-
tion rendent facile le remplacement
des pièces défectueuses par des
pièces neuves. A fifre d'exemple, le

démontage et le remontage, à No-
gent-sur-Marne d'un pavillon des
Halles centrales, de Paris n'a pas
posé de problèmes techniques par-,

ticullers, alors que cela avait été

Jugé Impossible, -tout au moins
avant que l'opération d'urbanisme

ne soit suffisamment engagée—

Souhaitons donc que te pont des
Arts retrouve la place, qui lui revient

Inconvénient évident : là liaison • HAUTS-DE-SEINE
entre les deux aéroports n est

pas directe. — M.-C. R.

. Un parc de loisirs

c extra muros»
Que peut faire une commune

de banlieue qui rêve d’un
_ v # magnifique parc de loisirs et qui

m D<s*i^iahe> n’a pas la place de le rêaüser

i aux Parisiens % i
RPJL. et maire de Rueil-Mal-

et qu'il soit rapidement, rendu à maison (Hauts-de-Seine), a tenté

Paris et aux Parisiens. de donner une réponse à cette

question en faisant acheter fl y
' BERTRAND LEMOINE. a deux ans par »a conseil

ingénieur don municipal une propriété de
des ponts et chaussées. 18- hectares à Connetlles-en-

BERTRAND LEMOINE,
ingénieur rtott

des ponts et chaussées.

l’affaire de Saint-Qaentin-en-Yvelines

Les' entreprises spoliées s adressent au tribunal

RarisProtectjon
vouspropose également...

systèmes d'alarme, grïBes extensibtes,barreaux,

- portesdecayemé^persiennes,rïde»jxmétat

spécMste.lSOBAll&BIVER
•• (survitrage& double vitrage)

khs-banS^33644 ESSESL-»RR343-7562S MAISCEDEX»

Si l’action engagée devant le

tribunal administratif de Ver-
sailles aboutit, les communes de
la vlHe nouvelle de Saintr-Quen-
ttn-en-Yvellnes pourraient payer
quelque 8 millions de francs aux
entreprises victimes des malver-
sations.de la Construction géné-
rale du bâtiment (C.GJB.) , dont
le dépût de bilan en janvier 1977
avait été & l'origine d’un scandale
financier.

Par l'Intermédiaire de leur avo-
cat, M* François Chéron, les

'

vingt entreprises spoliées s’apprê-
tent, dans le courant de là se-
maine, A déposer devant la jurl- -

diction administrative des mémoi-
res dirigés contre, rétablissement
public d'aménagement de la ville

nouvelle, mais aussi, et c’est plus
surprenant, contre le maître
d’œuvre, le syndicat communau-
taire d'aménagement.

Sur ces vingt entreprises, au-
cune n’a disparu, mais quatre ont
déposé leur bilan et obtenu par
règlement judiciaire de pouvoir
présenter un. concordat a leurs
créanciers. Tontes ont perçu las

sommes que l’établissement public
avait, encore en dotation -budgé-

i

taire. Cest pour pouvoir récupé-
rer les quelque 8 millions de
francs déjà versés par la vWe
'nouvelle à la C.G.B. queles entre-
prises entament une nouvelle ac-
tion en Justice.

Afin de pouvoir tirer au clair
les circonstances dans lesquelles
la C.GJ3. semble s’être servie, d'une
part, d’une certaine c souplesse »
dans la passation des marchés
de la vJMe nouvelle et, d’autrepart» .

du désir normal des entrepreneurs
de conclure de. nouvelles affairés,
le juge Marc Dncomte a confié
plusieurs commissions rogatoires
à la section financière de la
police judiciaire de Versailles.
En outre, une expertise comp-
table a été ordonnée.

Les résultats de ces enquêtes
ne seront pas en possession du
juge avant la fin de l’année 1978. -
Toutefois, sans attendre, M. Du-
oomtë avait dès le début de l'af-
faire inculpé le P.-D. G. de la
C.GJ3, M. Philippe Dionisi, pour

H@0®
Clôture des jeux

|
mardi après-midi o

abus de confiance et escroqueries.

M. Dlonisi reste et restera peut-
être le seul inculpé da cette
affaire où, semble- -IL les négli-
gences y paraissent plus éviden-
tes, voire systématiques, que les

intentions frauduleuses.

Les entreprises demandent au
tribunal administratif de pro-
noncer la nullité de tous les mar-
chés, en raison, selon elles, du
non-respect des procédures.. Par-:

ml les infractions notées dans le

mémoire établi & cette occasion
figurent notamment le défaut
d’agrément préalable du manda»
taire"C.GJB. ainsi que le défaut
de capacité juridique et d'apti-

tudes techniques et financières

de cette entreprise qui s’est vue
attribuer trois marchés de cons-
truction scolaire avant même sa
constitution officielle.

a Sn acceptant que la C.GJ3.
soumissionne sans lettre d'ac-
cord. est-il écrit dans .le mémoire.
sans lui avoir donné l’agrément
préalable à la remise des offres,
sans indication . individuelle des
comptes d’entreprise, en ne
notifiant pas les marchés indi-
viduellement aux entreprises,
en acceptant que les dossiers
salent artificiellement régulari-
sés après rattribution, l’EPA a
vicié la régularité de la passation
des marchés pour favoriser la
C.GJB. à ïïnsu des entreprises,
tenues volontairement dans Vigno-
rance de leur qualité juridique
exacte, et a ainsi permis la réa-
lisation du préjudice qu'elles ont
$ubL »

Le tribunal administratif s'exa-
minera pas le dossier avant de
longs mois. Pendant ce temps;
les groupes scolaires de la ville

nouvelle fonctionnent normale-
ment mais les entreprises sup-
portent des frais financiers qui
mettent, pour plusieurs d’entre
elles, leur existence en péril

DAMIEN RÉGIS.

PREPAREZ les DIPLOMES D’ETAT !

DE COMPTABILITÉ
.
'

: Aucune -Items d'ftge
Aucun diplôme exigé

Début dee cours à votre convenance
Pénibilité de séminaires

- de regroupement
- Demandez le nouveau guide

gratuit d°m
ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

• Et Privé fondé en 1873
d Enseignement A distance et de

formation permanente
4, rue des Petits-Champs
75080 PARIS CfciDKX - Qi

Vexin (Val-d’Oise) A 40 kilo-

mètres au nord de Paris. Baptisé
Malmaison 2. ce parc où vivent
en quasi liberté de nombreux
animaux — chevaux, biches,

cygnes — comprend également
des aires de jeu et de pique-
nique qui en font un - lieu de

E
romenade champêtre idéal pour
s w3ek-ends de Pâques a la

Toussaint.
Malheureusement, sur les quel-

que cent aille visiteurs recensés
en 1977. les Ruefllols se sont
révélés rarissimes, sans doute eu
raison de l'éloignement et bien
qu’ils puissent accéder gratuite-
ment au parc.

Gratuitement ? Voire— Les
services municipaux qui ne sem-
blent pas désireux ou pas en
mesure de faire connaître préci-
sément le coût d’un tel équipe-
ment se bornent & mentionner
que l’Association de gestion du
parc, qui encaisse le montant des
entrées, a, en 2977, couvert ses
frais de fonctionnement et versé
à la ville de Rueil une somme
de 375000 F < pour alléger les
charges qu’elle supporte ». Ces
charges sont HAnntoc comme
« celles incombant normalement
aux propriétaires d’un tel ensem-
ble, de même que l’amortissement
de Vemprunt contracté pour Vac-
qvisMon de la propriété ( 3 mil-
lions de F), 1er coût des travaux
<Tagrandissement et daménage-
ment ainsi que les charges de
personnel fsept à huit - perma-
nents et deux à trois saison-
niers) ». Un bref calcul permet
de penser qu’une telle propriété,

si remarquable soit-elle, pèse
finalement bien lourd pour des
contribuables qui en profitent
peu. et on peut douter que la
formule lancée par la municipa-
lité xueltlolse apporte une solu-
tion véritablement satisfaisante
& la fringale de chlorophylle que
partaient les habitants de nom-
breuses communes de l’Ile-de-
France. — F. R.

• VAL-DE-MARNE

Ivry

perd son travail

Ivry était encore, au début des
• armées 60, un des « bastions
industriels » de la banlieue pari-

.
sienne tout'1-comme Salnt-Ouen,
Levallols-Perret, Boulogne-Billan-
court Issy-les-Moulineaux. Mon-
treuil— Maïs la désindustrialisa-
tion a plus durement frappé la
commune au cours des dernières
années.

L’Industrialisation dTvry avait
-débuté très tôt. dès la moitié du
siècle dernier (les Forges cflvry,

spécialisées dans la fabrication
des ressorts et d’essieux pour
.voitures, automobiles- et voitures
attelées débutèrent leur activité
en 1843) et connut rapidement
un grand essor. En 1913. on
comptait déjà 12 500 emplois
industriels, dont 5000 dans la
métallurgie et 3 000 dans l’indus-
trie électrique. . .

La crise économique de 1929
avait déjà profondément affecté
cette prospérité. Au lendemain
-de la guerre, la politique de
décentralisation aggrava encore
.la situation de cette banlieue
parisienne. •

De 1968 à 1978, une centaine
d'entreprises, et non des moin-
dres, ont fermé leurs portes :

Genève,; DemoDn. '

PcbHD*,
SIFIC_ qui employaient rêaS;
rivement, lors de- leur fcnrtebmT
500, 330. 420 et 200^w3ÏÏ2r.
D’autres ont également vuîeu»
effectifs diminuer - de foun
importante. ' C’est notamment]*
cas des établissements rr~»
France (roulements à bUlesToni
n'emploient plus aujoum’huTonc
860 ouvriers, contre plus de a mn
fl y a quinze ans. Le cas de cette
entreprise et les raisons de h>
diminution de ses effectifs sout
assez significatifs et illustrent, &
eux -seuls, les raisons de la désin-
dustrialisation à Ivry : recher-
che d’une main-d’œuvre nou-
velle et à meilleur marché paj i_

création d'unités ' de production
en province plutôt qu'en région
parisienne.

Ainsi, depuis une quinzaine
d’années, Ivry a perdu plus de
dix mille emplois. Diminution du
nombre d’emplois et . augmenta-
tion du nomlxe d’actifs résidant
à Ivry (une des pins importan-
tes communes

, du Val-de-Marne
avec 65000 habitants) contri-
buent à .faire peu à peu de cette
ville une cité-dortoir et à aug-
menter le nombre de migrations
alternantes. En - 1962, 13235
Ivryens travaillaient bons de la
commune ; en 1975, - ils étaient
30750. — F. G.

, Bus-taxi à -

~

f'Hay-Ies-Roses

Après Confians-Bainte-Hobo-
rine, Andrésy etMaurecourt
(Yveîfnes), qui exploitenten com-
mun un service de busphom,
et Nogent-sur-Marne (Val-de-
Marne), qui a mis nu point un
service intra muras de. minflros

avec la RA_T_P.. c’est la muni-
cipalité de l'Haÿ-tes-Bores
(Val-de-Mame) qui- -étudie
actuellement avec la TREGIS
(organisme d’étude, également
à l’origine de l'expérience daœ
les Tvelines), la mise en place
da.n«t cette ville d’un. - système
de buspbone.

Il devrait, en principe, être

mis en service dans le courant

du dernier trimestre de cette

année.. ,

Les chauffeurs et les véhi-

cules minicars ou cars (fane

capacité variable suivant les

demandes „ et les moments de

la journée) seront 'communaux.
D'autre.partîtes véhicules seront

aménagés à l'Intention des per-

sonnes handicapées.

• Chère Valette, histoire ffàx

quartier de Paris. — Cet ouvrage

de M. Gravereau. dont nous

avons rendu compte dans 1*

Monde du 24 janvier 1978 (p. 351,

est désormais en vente à. U
librairie Julliaxd. 229, boulevard

Saint-Germain. Paris-7*.

• Une chanson de Hle-it-

France. — Le conseil régional

d'Ile-de-France vient de faire

enregistrer une chanson,de l'Ile-

de-France. Ce. disque :(t!ré à

cinq mille exemplaires) sera pro-

chainement mis. en vente. Sa

publication fait partie de la

campagne d’information et de

sensibilisation menée actuelle-

ment par le conseil régional]
timbre de lHe-de-France, mae
en vente de bottes d’alltunettes

à l’emblème de la région.
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U débat sur (a proposition de loi de M. Caillavet

Celai qai n’a pas peur de la mort...

M. Henri Caillavet, sénateur du
Lot-et-Garonne (gauche démo-
cratique), avait, samedi 15 avril

sur Antenne 2. quinze minutes
pour convaincre quelques invités

et des millions de téléspectateurs
du blen-tondé de sa proposition
de loi sur le droit à la mort Ses
a priori ne turent contestés par
personne, qu’il s'agisse de pré-
server la qualité de la vie et non
éa durée ou de permettre h
chacun de mourir avec dignité.
Or lui a reconnu eu moins un
mérite tout journalistique : celui
d'avoir été l'occasion d'un tel

débat sur (a bonne mort Mais
la volonté de M. Caillavet de
légiférer sur les derniers Instants

de nos existences n'a convaincu
apparemment personne.

Qu’est-ce qu’un malade
« incurable » ? Que penser de
ceux qui vivront encore dix ou
quinze ans avec un traitement ?
Quant commence l'acharnement
thérapeutique et où s’arrête

l'Indolence thérapeutique ? A ces
questions M. Cafflavet n'a pas
répondu avec une précision suf-

fisante, face à des médecins
qui parlaient de leurs responsa-
bilités de tous les Jours. L'eutha-

nasie est d’ores et déjà entrée

dans' les faits : le docteur Le
Gai!, médecin réanimateur, a
reconnu qu'on ne prolongeait '

pas, aujourd’hui. Indéfiniment la

vie des grands malades dont '

l'état se dégradait totalemenL Et

on ne feit pas appel pour autant

à un tribunal de trois médecins,
comme le prévoit la proposition

de loi.

Mais le témoignage le plus

fort contra ce texte a sans doute
été- celui d'un des malades
Invités par la rédaction

.
d’An-

tenne 2 qui fit ainsi entendre

la voix des premiers concernés.

Mme M
FAIT DS RÉSERVES

SUR LA PROPOSITION

DE LOI

DE M. CAILLAVET

Interrogée sur la proposi-
tion de loi de M. Henri
Caillavet, sénateur du Lot-
et-Garonne (Gauche démo-
cratique! , concernant
Vacharnement thérapeuti-
que et le droit à la mort
(« le Monde » du 15 avril).

Mine Simone Veil, ministre
de la santé et de la famille,

nous a fait la déclaration
suivante :

« lï est très difficile de
légiférer dans des domaines
touchant de très près à la

vie personnelle et a l'éthique,

et en respèce, fl n'y a pas
réellement, à mon sens, de
problème urgent qui requiert
Vintervention du législateur.

En effet, cette question de
l'acharnement thérapeutique
se pose, d'ores et déjà, aux
médecins qui sont appelés à
se prononcer au cas par cas,

afin de ne pas prolonger arti-

ficiellement une agonie dou-
loureuse ou des comas

s De plus, la consentement
de la personne en bonne
santé, tel qiéü est prévu dans
la proposition de loi, sera-t-il

le même que celui donné dans
une toute autre situation
avec quelques jours de vie

,

devant soi ? Rien n’est moins
sûr.

a Si, en définitive, parier
de la mort comme partici-

pant à la vie ne peut pas
être mauvais, puisqu’il s’agit

là dun terme normal à toute
existence, il faut faire atten-
tion à ce que ce débat sur

.

la mort n’tnguiète pas le

public et ne mette en cause
la relation médecin-malade,
qui doit rester un rapport de
confiance. Le problème reste

en fait t^TuimarUser la mort
à l’hôpital, où meurent une
grande partie des gens, et de
faire 1apparaître taie sensi-
bilité nouvelle, là et aussi
dans les établissements de
longs séjours où vivent les
personnes âgées.»

• Le docteur Bernard Pons.
député (te l'Essonne (R.PJFÎ.). a
pris position contre la. proposi-
tion de loi de M. Caillavet sur
l’acharnement thérapeutique. Le
délégué national du ELPJFL pour
l'action -sociale à déclaré

; : « Je
m'opposerai de toutes vies for-
ces et avec la plus grande déter-
mination à la proposition de loi
de M. Caülavet, car. si cette pro-
position peut satisfaire les inter-
rogations de certains juristes.
éoe est contraire à l’éthique et
aux règles fondamentales de la
médecine. » .

M. Bernard Gavoty, opéré' d’une
très grave maladie des reins,

avait- souhaité qu'on mette fin

& ses jours pendant son épreuve.

.

Aujourd’hui, .11 est heureux dé
vivre, plus apaisé même qu'avant
la maladie. Ainsi, •rien rfest

plus dlfifcll», devalf-tl - dire, que
tfa savoir comment on réagira

aux portas de -la mort », faisant

airfsi écho au professeur Léon
Schwarizenbeig. qui' affirmait

‘.que « celui qui dit ne pas .avoir

'peur de. ta mort est très souvent
celui qui est en bonne santé ».

Comment, dans ces conditions,

ont. demandé plusieurs Invités,

prévoir cinq ans auparavant nos
‘ réactions face à fa souffrance et

k la mort ?

Pourtant la malade est peut-
être aujourd'hui,, a-t-on souligné,

trop souvent absent de (a déci-
sion qui est prise A Bon égard.
Ainsi, môme Inconscient, ll pour-
rait faire entendre. sa voix par
l'hitermédiatre des Infirmières

_
qui l’ont côtoyé ou de sa famille
ou de ses proches, au moment
où les médecins font un- intime

diagnostic. La vérité est-elle

toujours bonne à dire ? Tel était

l'avis de cette femme atteinte

d'un cancer, . longtemps A la

.
recherche de la véritable nature

de son mal, et qui se vit

répondre dans plus d'un hôpital i

• Mais qu’est-ce que vous n'allez

pas chercher I- Faut-Il pourtant,

'au prix de la vérité, sacrifier
•

toute espérance 7 A cette ques-

tion fondamentale du. professeur

Maurice Tublana, même cette

malade répondit négativement •

M. Caillavet- devrait bien
songer à déposer une propo- -

«Ition de loi sur la relation

médecin-malade qui ee situe au'

centre des problèmes posée 'par

son. texte actuel-,
' '

NICOLAS BEAU.

Réunis à Lyon

Deux cent 'tjegnaiite objecteurs de consdence

lancent une campagne d'information
ii-vü . S-

De i-npfre correspondant

riyon.**— Peux cent cTnqfe&nte
objecteurs 'de consdence se^sont
réunis samedi 15 et dimanche- 16
avril au centre Pierre-Valdo à
Lyon. Ce rassemblement natjpiftU,

le plus impartant numériquement
depuis l'obtention du statut en
1963, était destiné A « protester
contre la répression »,- qui' se
concrétisé par « ]a recrudescence
de procès (une centaine en six
mois) èt-par des peines de prison-
ferme contre certains s. ZI avait
été organisé jpar -dent

.
journaux,

Objection et la Gueulé ouverte-.
Combat non vident et une orga-
nisatinq lyonnaise, le GARM
(Groupe d’action et .de résistance
A la' militarisation).

Une semaine naJtonaie

d'action ef d'information

. Une semaine nationale d’action
et d'information.

. à ’ partir du
2 mai, a été décidée pour € dénon-
cer la. répression utilisée pour
évacuer un courant (ridées et Ut
tentative de mise en place d’un
service citrique généralisé ». Des
tracts, des affiches, Amt Informa-
tions seront diffusés auprès rie»

mftBK TnariLa et, sans doute, ttn
certain nombre d'actions viseront
des

T** deux cent cinquante objec-
teurs présents,* dont beaucoup
étalent venus de Bretagne et de
la région parisienne, ont refusé
les affectations autoritaires pen-
dant le service national, soit au-
près de l’Office national des forêts
(QJTJ.) soit auprès des affaires

‘ culturelles ou sociales. Environ la
moitié d’entre eux font partie de
deux organisations structurées : le
Comité de lutte objecteurs (CL.O.)
d la Fédération d'objecteurs
CREDO).

H y a actuellement en France
environ deux mille cinq cents
objecteurs de conscience bénéfi-
ciant du statut et refusant les
affectations A rOJLF., ce qui
représente, selon le GARM. 60%
de l'ensemble des objecteurs. Le
nombre d'insoumis «totaux» re-
fusant le statut d'objecteras et
toute forme de service nat.inr^
est beaucoup plus difficile A éva-
luer; certains étant réformés
(pour des raisons psychiatriques)
avant même leur passage devant
le.-tribunal permanent des forces
armées (T.P.P.A.) ; quelques
dizaines d’entre eux comparassent
tous les ans devant un TPFJL
L’un d'eux. Ml Vincent Calnaud, a
quitté l’hôpital militaire Desge-
netfces à Lyon, vendredi 14 avril,
après une grève de la faim de
trois semaines.

(Intérim.)

0 ERRATUM. — Dans nos
éditions du 15 avril, un inter-
titre mal placé a rendu Incom-
préhensible un passage de l'ar-
ticle * Elections, défense, bombe
A neutrons » 'de François de
Rase. L'intertitre « Coopération
avec les organes militaires de
l'alliance atlantique» se rappor-
tait an passage commençant par :

< Sur ce point, les nuances sont
nombreuses et affectent les posi-

• fions de tous les partis-. » -

LA VACCINATION

CONTRE LA POLIOMYÉLITE

V : RESTE üftESSAKf

AUX ÉTATS-UNIS

estime l'Organisation mondiale

de la santé

L’Organisation mondiale de la
santé (OMS.) attire l'attention
des Etats-Unis .sur les . risques
d’épidémie de poliomyélite.- â
l’immunité de la population n’est
pas maintenue. La régression
spectaculaire de cette maladie aux
Etats-Unis a fait décliner le taux
de vaccination dans-le pays. Ainsi,
en 1976. 36% des enfants âgés
d’un A quatre ans n’avaient pas
reçu la primo - vaccination. Or
c’est, d’après l’OMR. grâce aux
vaccins que le nombre de cas -de
cette maladie est tombé aux
Etats-Unis de 16000 en 1954 à
B seulement en 1976 et que les

risques sont devenus très, faibles.

RELIGION

DE RETOUR DE LA CONFERENCE DE CHANTILLY

Mgr HcMnger lance un appel en faveur de rceenménisme

Mgr Léon-Arthur . Elchinger,-
évéque de -Strasbourg; de retour
de Chantilly où. H avait assisté A
la rencontre . œcuménique des.
Eglises européennes * (2e Monde
daté 15 et 16-17 avili), a dé-
claré, dans une Interview au
quotidien l’Alsace, que l'œcumé-
nisme est. trop impartant pour
être laissé aux intellectuels.

c Après la rencontre de. Chan-
tSly, précise- Mgr Schlnger,
l’important <fest de faire passer
dans les communautés de base

les points d'accord déjà réalisés
par les commissions de dialogue.

» Il nous faut avancer sans
trop tarder, sinon ü n’y aura plits

de mouvement œcuménique dans
dix ans », poursuit l’évêque de
Strasbourg, qui ajoute que « si
les jeunes . perdaient confiance
dans leurs Eglises respectives, et
se marginalisaient par rapport à
elles, nous risquerions une scis-
sion au niveau des générations, s

Le congrès des policiers municipaux et la sécurité

Des € chevaliers du guet >

deux fois plus nombreux en dix ans
De notre correspondant régional

Nice.' -— L'Association nationale de la police municipale
(AJfJPJd.), qui compte environ quatre müle adhérents, a réuni du
14 au 16 avril son congrès ordinaire trisannuel au Palais des expo-
sitions de Nice, en présence de prèsde trois cents délégués venus de
soixante-quinze départements métropolitains et d'outre-mer. Dans la
motion finale, qui a été adoptée à l'unanimité, les policiers vumici-
paux ont notamment demandé à. bénéficier de dispositions statutaires
spéciales — qui prendront la forme soft d’un projet, soit d’une pro-
position de loi — à Visnage des personnels de la police nationale, mats
en restant néanmoins dans le cadre du code des communes, c’est-à-
dire en écartant toute mesure d’étatisation.

Se présentant comme 1» conti-
nuateurs des « chevaliers du
guet.» institués par Charlemagne,
les policiers municipaux avalent,
pour la plupart, été intégrés A la
fin de la dernière guerre dans

.
les rangs de la police nationale

' (d’où runiforme identique des
deux polices). L’Insuffisance des
effectifs des policiers d'Etat face
A l'accroissement des problèmes
de sécurité et d’ordre public dans
les agglomérations urbaines a
cependant incité les maires A
reconstituer ou A développer leur
propre police.

Plus particulièrement nombreux
dans le Sud-Est, la région. lyon-
naise, la grande couronne pari-
sienne, le Nord et la Picardie, les
policiers municipaux sont aujour-
d'hui six milia, dont environ un
millier de gardes champêtres
exerçant leurs fonctions dans des
communes de plus de deux mille
habitants. En dtv «.tus, leurs effec-
tifs ont doublé, et de grandes
villes, comme Lyon, Lille, Mar-
seille, Nice, possèdent des corps
importants et bien équipés.

Mais, en raison sans doute de
oet essor rapide, la police muni-
cipale ne dispose pas encore
d’une .véritable personnalité qui
IA distinguerait a la fois de la
police nationale et des antres -

Catégories d’agents mmnMimiirr
D'où la revendication d’un statut
particulier, dont les dispositions
compléteraient le code des com-
munes et donneraient une défini-
tion précise des ^mplnlt «n»r(A;,

Pofcier « parallèle »

ou cerbère Ai maire

Une première décision, très
récente est d’ailleurs intervenue
dans ce sens avec la modifi-
cation d’une annnra du code des
communes relative aux attribu-
tions - des titulaires des emplois
communaux. L’emploi de' gardien
de la police municipale esc désor-
mais -défini comme celui d’un
« agent chargé de protéger la

sûreté des personnes et des biens,
de faire respecter Tes règlements
de police municipale et d’exécu-
ter les directives données par le
maire dans le seul cadre de ses
pouvoirs de police ».

- L’objectif des policiers munici-
paux est aussi d’obtenir une parité
indiciaire avec les fonctionnaires
de la police nationale. « Nous
accomplissons presque les mêmes
missions, disent-ils, et nous cou-
rons aussi des risques, mais nos
traitements sont inférieurs d’en-
viron 40 % s : le salaire d’un gar-
dien d'échelon 6 est de 2 996 francs;
celui d’un agent de la poUce
nationale de même ancienneté et
d'échelon équivalent est d’environ
4200 francs.
Les policiers municipaux, qui

sont normalement recrutés sur
concours, admettent cependant
que leur formation est insuffi-
sante. La plupart des communes
confient par exemple à leurs gar-
diens une arme dont ils n'ont pas
forcément une bonne maîtrise. Les
risques de « bavure » augmentent
d'ailleurs avec le perfectionne-
ment de l’arme, qui n’est plus, A
Nice par exemple, un désuet T.<

îderoemais un moderne pistolet
Magnum de 4 pouoes_
L’ambiguïté de la profession de

policier municipal subsistera quoi
qu’il en soit longtemps encore
dans l’esprit du public qui le voit
tantôt «immp un policier c paral-
lèle ». tantôt comme un cerbère
appointé du maire, et trop peu
souvent pour ce qu’il est : un
agent de police judiciaire asser-
menté qui voudrait assurer la
tranquillité de la population.

GUY PORTE.

LE MONDE
mefchoque jourà la dkpostton
de ses lecteurs des rubriques
cfAnnonces Immobilières.

Vousy trouverez peut-être

LA MAISON
que vous recherchez.

• La Mère Marie-Catherine
Kasper . a été déclarée «.bien-
heureuse » par Paul VL le

18 avril, devant dix mille pèle-
rins venus, pour moitié, d’Alle-
magne fédérale. Néem 1620, près
de Coblence; cette religieuse alle-
mande a fondé, en 1851, la
congrégation des pauvres ser-
vantes de Jésus-Christ, pour
soigner les pauvres et les mala-
des. Elle est morte en 1898.

J \t \

leurs cheveux. ETVOUS?
CHEVEUX SECS, GRAS, CASSANTS ? Les InstituaEUROCAP
résohregr des -mîTliets de cas difficiles i élimination des pdficnles et
des démangeaisons, mise en condition -des cheveux ternes, dépïg-
xncntfcj mous, fourchus etc-. EUROCAP s’attaque directement A
votre problème cheveux. Notre méthode est simple :

. t) Vihwhi capillaire très msmt£etD&

a) Choix des produits les mieur adaptés à votre cas.

3) Soins prodigués par des esthéticiennes donrletravail coisciencîenr
vous assure une efficacitémaximale. -

Vous -pouvez ansri-appliquer vous-mêmes nos TraîremenrgAdçgmcâle.
Les Instituts EUROCAP ji’ignarenc rien des agressïa» quotidiennes
que subir votre chevelure et des symptômes xnqnifisnta qui lamena-
cent. Les méthodes EUROCÀP sont, constamment améliorées.
Aujourd'hui,une cbcvchirc saine, c’est d’abord des soins appropriés.

Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous,
fl’Institct est ouvert sans interruption, dn lundi an vendredi de 11 h
à20h et le samedi de-zo h. A 17 b}

INSTITUTS’CAPILLAIRES
Roo* paru, a, um d« castiflnone, t« _
LYON. 30, ri» (ta te RépuliOqte.-StLOSJS METZ, 214.« BapTans, 75JM.1Î *

J : , S
NAKCŸ, 4, Tua Fbao^'SSSUS WCE.\VianmalBSatapie. OSd&M

Une "BonneAubaine"
chezAir Canada.

Aller-retourParis-Montréal:1700F
Paris-Toronto:1860F

La “Bonne Aubaine” ÆAîr Canada,
cfest un tarif exceptionnel qm vous permet
de partir en vacances, dMlei retrouver vos
«nia on votre &mUîc dan» des conditions
vraiment très avantageuses.

Commentprofiter
de cette bonne aubaine?

Ce tarif est applicable tonte Bornée
(avec un supplément de Juillet à Septem-
bre)*.H vous suffitde femevotreréservation
etde payervoue billet 45 joncs avant votre
départ, et de séjourneran Canada,pourime
période de votre choix^ de 14 à 60 jours.

Votreplace réservée
surun vol régulier,

- Air Canada met chaque jour à votre
disposition, un vol ftrisrMontréa^oronto
(en collaboration avec Air France). Ainsi,

vous pouvez choisir votre jour dfemvée, et

votre jourde départA Montréal etToronto

vous trouverez des correspondances cFAir

Canada pour 29 autres villes canadiennes.

Le Canada hors saison.
Autre avantage de ce tarif (et ce nfest

pas le plus négligeable), en partant hors
saüson, en Octobre par exemple, vans vist-

terez le Canada aumoment où la nature est
encore plus belle.

Vous voulez pins (TSnfimnations?

Envoyez-nous cecouponon contactavotre

AXRi
ServiceTourisme
Rnis-: 24bd des Capucines

TéL:273/84/00
Lyon: 63, rue Edouard Hemot

KL: (78) 42/43/17

*Dejuilletà septembre:supplément/400

F

NOM.

ADRESSE.

A retourner)

AIRCANADA24»bd des Capucines
75009 Paris

Unecompagnie de bonne compagnie

AIR CANADA

r~
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ÉDUCATION

LES PPüiiMmiTRS PAS DU NOUVEAU MINISTRE AU SALON EUROPÉEN DU MATÉRIEL D'ENSEIGNEMENT

M. Beuilac entend «gérer la réforme» deson prédécesseur La revanche do manuel scolaire sur l'audiovisuel

Les vacances aidant, le minis-

tère de l'éducation donne l’im-

pression de retenir son souffle—
MM. Christian Beuilac et Jacques
Pelletier, le nouveau ministre et

son secrétaire d’Etat, ont mis à
profit la semaine dernière pour
prendre connaissance des dossiers
qui touchent directement prés de
treize millions d’élèves, leurs fa-

milles et huit cent mille fonc-
tionnaires.

Les attributions de M. Pelletier,
le secrétaire d’Etat qui assiste
M. Beuilac, n'ont pas été délimi-
tées et ne le seront probablement
pas. Tout au moins, pas à l’exem-
ple des. précédents, tels M. Jac-
ques Umouzy. qui fut chargé des
constructions scolaires aux côtés
de M. Joseph Fontanet,

. ou de
Mme Annie Lesur à qui M. Haby
confia, pendant dix-huit mois,
renseignement préscolaire.
M. Beuilac l'a dit aux recteurs le
12 avril : c M. Pelletier me rem-
Vlace en cas d'absence. » La visite
hebdomadaire aux académies et
aux établissements, qu'lia vont
entreprendre cette semaine, sera
faite par l’on ou l’autre des deux
hommes.

En attendant

la déclaration de M. Barre

Il est toutefois une tflche qui
pourrait incomber particulière-
ment & M. Pelletier : celle de dé-
finir et mettre en œuvre cette
politique de déconcentration et
de décentralisation à laquelle
M. Beuilac affirme attacher un
grand prix e Je veux faire con-
fiance aux enseignants », répète-
t-n. TJne belle idée appliquée & ce
monstre hypercentrallsé qu'est
l’éducation ' nationale. La lot
Haby a déjà pour ambition d’ac-
corder plus d’autonomie. Mus de
responsabilité aux chefs d'établis-
sements. Son successeur ira-t-a
plus loin ? S’Q se contente de
déclarer que les enseignants doi-
vent innover, faire preuve d’ima-
gination. avoir même le droit à

Un congrès d'enseignants

catholiques à Avignon

SE METTRE «A L'ABRI

DES FLUCTUATIONS POLITIQUES »
De notre correspondantJ

Avignon. — « Nous avons du
pain sur la planche », a déclaré
ML Paul Vlgnand, président de
la Fédération nationale des syndi-
cats professionnels de l’enseigne-
ment libre catholique
CFJÜHPHL.C.). qui a réuni, du
Jeudi 13 au samedi 15 avril, à
Avignon, son 56* congrès national.
Apres les Incertitudes électorales,
ce syndicat, qui affirme repré-
senter quelque 20 000 enseignants
catholiques, est décidé plus que
jamais a ne pas abdiquer.

« Nous devons œuvrer, a expli-
qué M. Vignand, sans agressivité,
sans souci de monopole, sans dé-
magogie, dans une fidélité totale

de la liberté de l'enseignement
catholique. Car la cause que nous
défendons n’admet ni la tiédeur
ns Famateurisme. Dans les années
à venir, nous aurons à faire la
preuve Incontestée de notre exis-
tence. »

Les objectifs de ce syndicat sont
apparus avec clarté, durant ce
congrès : garantir une effective

liberté de l’enseignement pour les
familles, une égalité de situation
pour tous ceux qui travaillent
dans renseignement, et une adap-
tation des attitudes pédagogiques
et éducatives pour répondre aux
véritables besoins des jeunes. Les
quelque quatre cents délégués
présents, tout en se gardant de
toute « récupération politique a,

ont demandé que l’on donne &
leur profession « les assises légis-

latives et réglementaires qui
mettent à Fabri des fluctuations
politique ».

LISEZ

des Philatélistes

l’erreur, sans leur donner, avec
l’envie, les moyens de l'Innova-
tion (formation initiale et conti-
nue revue et corrigée, aide péda-
gogique de la part des inspecteurs

plutôt qu'encadrement ou mise
au pas) cela restera une simple
idée.

'

Les recteurs d’académie ont été
convoqués à Paris, les directeurs
de l’administration centrale réu-
nis, les présidents des commis-
sions parlementaires rencontrés.
Chaque matin, une séance de tra-
vail rassemble autour du ministre
son «staff» : quelques membres
du cabinet, qui n'en compte plus
que sept (contre dix dam le cabi-
net de M. Haby). Staff : le mot
franglais est proscrit officielle-
ment. mais approprié : U relève
du vocabulaire des managers.
L’équipe qui s'installe affecte
volontiers le genre nouvelle classe
dirigeante d’entreprises. Entre un
ministre ex-numéro deux de la
régie Benault et une administra-
tion nourrie aux humanités,
fanion n'est pas encore consom-
mée, même si le choix comme
directeur de cabinet d’un recteur
agrégé de droit et de sciences
économiques, et qui dirigea le

service des études économiques
de Simca, révèle le dessein de
réussir la « liaison »,

SU préconise un certain chan-
gement, M. Beuilac n’est pas
prêt k de grands bouelversements
Immédiats, a Le système éducatif
ne peut pas subir des secousses
sismiques continuelles », entend-
on dans son entourage. La cir-
culaire organisant la rentrée de
septembre prochain est déjà
parue ; elle ne sera pas modifiée.
La « réforme Haby » (l’appel-
lation survlvra-t-elle ?) a été
votée par le Parlement, fait-on
observer; il s’agit maintenant
de « gérer la réforme ». En tout
cas, « M. Beuilac ne sera pas
saisi par une frénésie de textes».
Lui-même a déclaré : c Ce n'est
pas par des circulaires que je

définirai la manière d’enseigner
dans les classes. » H est vrai que,
après les soixante circulaires
rédigés parfois de la main même
de M. Haby, on peut se deman-
der s'il reste encore quelque
chose & réglementer.

Entre sa volonté de « faire

confiance aux enseignants » et

celle d’appliquer la réforme du
système éducatif entreprise depuis
le début du septennat, ML Beul-
lac se trouvera dès cette semaine
k l’ouvrage. Ce lundi 17 avril, U
reçoit la Fédération de l’éduca-
tion nationale et la Fédération
de parents d’élèves

.
présidée par

M. Lagarda. Puis ce sera le tour,

la semaine prochaine, delà Fédé-
ration de parents d’élèves de
M. Cornée et du Syndicat na-
tional des Instituteurs. Plusieurs
organisations ont demandé des
mesures urgentes concernant les

personnels et le vote d’on col-

lectif budgétaire dis cette ses-
sion parlementaire. Les écoles
normales d’instituteurs des zones
A et B, dont certaines étaient en
ébullition depuis deux mois,
rentrent après quinze Jours de
vacances. Mercredi 19 avril,

M. Raymond Barre,’ dans sa dé-
claration de politique générale A
l’Assemblée . nationale précisera

les intentions du gouvernement
sur remploi des jeunes. L'ancien
ministre -du travail y discernera
sûrement quelques Indications
pour sa politique de -l'éducation-

CHARLES VJAL

Le æbûèmB Salon européen: du matériel

d’enseignement, organisé conjointement par
l’Association européenne des fabricants de
matériel didactique (Eurodfdac). et la Foire

internationale de Bruxelles; a eu lieu & Bruxelles,

du 10 au 14 avril. Quatre cent viugts exposants,
représentant six cents sociétés de trente pays,
ont présenté leur production à trente mille
visiteurs.

Contrairement aux armées précédentes, l'ex-

position n’a pas été dominée par les fabricants:
de matériel audiovisuel, mais par les éditeurs
de manuels scolaires, qui représentaient & eux
seuls le quart des exposants.

Selon M. Wllhem Tham (Suède), président
d'Eurbdidac, c’est un juste retour des choses,
après l’engouement excessif des années 70 pour
l'audiovisuel x « La croyance que l'Image et Jb
son allaient remplacer la lecture a cessé d’eadsr

ter », a-t-il déclaré.

Bruxelles. — Entre un oscil-
loscope pendulaire double, des mo-
dules pour visualiser les relations
numériques, dés films d’éducation

sexuelle, d’innombrables jeux,
puzzles et objets éducatifs pour
lesquels les Italiens rivalisent
avec les Scandinaves, le visiteur
est vite dérouté et saisi de vertige.
Bousculé par des groupes de Jeu-
nes très attirés par les matériels
pour l’enseignement technique,
entraîné par on flot d’enseignants

De notre envoyé spécial

ment: religieux qu’il se retrouve
devant un stand où la Républi-
que démocratique allemande- pro-
pose, clés en mains, un établisse-
ment d’enseignement technique
« hautement compétitif sur le
plan international ». Dans ces
conditions, que voir et retenir de
cet hypermarché géant de la pé-
dagogie. où. curieusement. U n*y

& la recherche des specrmens et a
prœpec^jdmitllss^^^ment ^S1 tevMg au public ne sont

avec une voracité surprenante, 11 P®-8 autorisées. 0 se ^traite, en

lui suffit de se lais*?porter par d
le flux. les fabricants. Four ceux-ci « Di-

dacfca » est l’occasion de mesurer
A peine a-t-ü le temps de Jeter l’évolution des tendances, mais
1 coup d’œil sur la Bible en surtout de chercher de nouveaux
ndes dessinées pour renseigne- marchés

.

en établissant des
contacte avec des sociétés étran-
gères, afin qu’elles assurent la

:
I

représentation de leurs matériels

| dans leur propre pays.

un coup d’œil sur la Bible en
bandes dessinées pour I’enseigne-

Une «amère expérience»

RESPONSABLE EXPORT 130.000 F

Mobilier industriel — Une société française, en progression constante, leader

sur son marché, fabriquant et commercialisant du mobilier Industrie), crée, dans le cadre
de son développement sur les marchés étrangers (C.E.E., Afrique francophone, Moyen-
Orient™) le poste de Responsable Export. Relevant du Directeur Général, Il aura pour

- mission essentielle de participer à la définition delà politique d’exportuKon ainsi que des

structures à mettre en place. Il devra promouvoir lej ventes en adaptant aux marchés
étrangers les produits et leur, prix de vente, èt participera personnellement à la prospec-

tion et à fa négociation de contrats â haut niveau. Ce poste conviendrait à un diplômé- de
l’enseignement commercial supérieur (HEC, ES5EC, ESCP, ESCAE ou -équivalence), âgé
d’au moins 30 ans et ayant acquis une expérience' minimum de 5 années, de préférante

dans ta vente de biens Industriels. Des connaissances théoriques et pratiques en corapfabi-
• Hté, gestion, finances, fiscalités, marketing et techniques de ventes sont essentielles. Une
première approche de l’exporiation (procédures, administration-.) ainsi que la maîtrisa

de l’animotipn, sur Je plan administratif et commercial, d’une équipe de vente seraient

très appréciées. La pratique de l'anglais est Impérative. La connaissance de l’attrinand,

de l’espagnoloù de l’arâbe est souhaitée. Lé poste Implique une gronde mobilité. Là rému-
nération annuelle de l'ordre de 130.000 francs, sera liée â l'expérience da candidat retenu.
Écrire àTh. LESAGE à Paris. ' Ré£ A/2Ô79M

Le Salon -1978 consacre la
revanche de l’édition scolaire sur
l’audiovisuel, victime des coups
conjugués des pédagogues et de
la crise économique. Les expé-
riences ri’ffnflidgngn’wnt. basé SUT
l'audio - visuel menées dans les
divers pays n'ont pas donné les
résultats attendus et elles ont
entraîné une baisse de l’aptitude
der élèves à lire et k écrire. Selon
le président d’Eurodldac. ce fat
une « amère expérience », qui
Implique un rééquilibrage des
moyens pédagogiques. En outre,
la récession économique générale
a entraîné une diminution des
budgets des

.
établissements sco-

laires. tandis que les consomma-
teurs, enseignants ou administra-
teurs devenaient plus exigeants
sur les prix;

Certaines firmes audiovisuelles
Importantes n’étaient pas présen-
tes au Salon et les « grands »— Siemens, Grundig; Philips —
envisagent, selon Mlle- Christine
Etyffel, directrice d’Eurodidac, de
réduire- considérablement, sinon
de supprimer, leur activité dans
le domaine des matériels éduca-
tifs. La fin de la période d'ex-
pansion dans ce secteur aentraîné
un déplacement du lieu de l’Inno-
vation pédagogique. L’heure n’est
plus & l'invention de nouveaux
matériels d'enseignement, audio-
visuel ou programmé, mais à

RESPONSABLE SERVICE METHODES 130.000 F
TRAILOR — Canstrudeur.de véhicules industriel» détailla Internationale et. leader dosa
spécialité en France, recherche pour son usine de Lunéville (effectif : 1.400 personnes)

située à 30 kilomètres de Nancy, le Responsable de son Service Méthodes. Rattaché à la

Direction Technique, il devra dynamiser une équipe de 20 personnes en faisant évoluer
la méthodes de fabrication, en Introduisant certains changements technologiques et en
améliorant les postes de travail. Sa responsabilités couvriront également l’étude da
temps ainsi, que celle da ooOfs et Investissements, en appui aü responsable de la Direction

Technique. Ce poste conviendrait & un ingénieur de formation, âgé d'au moins 30 ans et

confirmé dans le domaine da méthodes .et de la fabrication mécanique. Il devra avoir

acquis son expérience au sein d’une industrie fabriquant en série du gros matériel (poids

.

lourds, T.P., machinisme agricole»). Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée.

La.rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 130.000 francs, sera fonction du niveau

de compétence atteint. Écrire è G. RAYNAUD â Paris. Réf. A/2677M

l'amélioration de ce qui existe.
C’est ainsi que l'effort porte sur-
tout sur la production lourde
(laboratoires de langues^ de phy-
sique ou de chimie), en tenant
compte de la réduction prévisible
des effectifs imposée par la hat<ay
de la démographie scolaire.

De son côté, le livre scolaire- et
les objets pédagogiques qui ie pro-
longent — Jeux,- objets à manipu-
ler, cartes, puzzles — se portent
mieux. Longtemps mal considéré,
le livre scolaire n’a pas la
réputation Internationale de son
concurrent audio-visuel. ! Soumis
aux disparités des progxammes-
scolalres nationaux; dont il reflète
les traditions et les cultures, sou
rayonnement est limité et les nor-
malisations internationales sont
difficiles. Mais, plus durable, plus
maniable, moins cher, mieux
adapté aux maîtres et- aux sys-
tèmes d’évaluation de l'enseigne-
ment qui reposent, pour la. plu-
part. sur l’expression écrite. le

livre a repris l'avantager -

’
'•

ZI ne faut pas croire,'. cepen-
dant! que le manuel l’emportera,
à terme, sur raudiovisueL-Selon
M. Tham. 11 s’agit

-
d’une s mar-

che triomphale relative », et déjà
dans - de nombreuses disciplines— sciences naturelles,' îangppc —
l'audiovisuel joue un rôle essen-
tiel Dé . même,' pour certains

.

types «renseignement. la formation
des adultes, renseignement dès-

handicapés. le recours aux
moyens pédagogiques audiovi-'
suels ou électroniques permet
d’obtenir d’excellents résultats.

Faute d'avoir , compris .le. rôle

et la place du maître dans l'acte

pédagogique; les fabricants de
matériel audiovisuel n'ont pus
réussi de manière durable leur

percée sur le marché de l'enset--

gnexnent. Les heureux bénéficiai-

res provisoires de cette situation— les éditeurs scolaires — ne.se
font pas trop . d'illusions pour au-
tant. Us considèrent que Fintra-
duction de l'audiovisuel dans ren-
seignement et sa généralisation
sont Inéluctables; tandis que le
marché du livre scolaire ne sau-
rait beaucoup s’accroître. Pour
survivre. Ils cherchent à étendre
et à diversifier leur activité, à
prendre des participations dans
d’autres secteurs— par exemple,
celui des supports pédagogiques
en audiovlsueL

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU.

APRES TROIS ANS D'ATTENTE
. .

...

r
Lès architectes chargés du projet ...

de ^université de Corte ont été désignés

CHEF SERVICE ACHATS 120.000 F
TRAILOR recherche également pour son usine de Lunéville je Chef de ion Service Achats.

Rendant compte au responsable « Gestion Matières », il aura à animer et contrôler une
équipe d’une vingtaine de. personnes et sera responsable delà gestion eî'dë'Ia négociation

deTfiuemble des achats : matières premières, composants et contrats de- sous-traitance,

représentant un chiffre' d’affaires d’environ 300 millions de francs. Une de ses principales

missions consistera à améliorer le« sourdng » et les. méthodes afin d’optimiser la renta-

bilité de son service. Ce poste ne peut convenir qu'à im cadre, âgé d’au moins 30 ans, de
formation économique supérieure et pouvant justifier d’une expérience des achats acquise

à un. poste de responsabilité au sein d’une société industrielle appartenant de préférence,
au secteur* automobile. La pratique delà tangué anglaise est Impérative et celle de l'alle-

mand fortement souhaitée. La rémunération annuelle de départ ne sera pas inférieure à
120.000 fronts. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. . Réf. A/2678M

Les architectes chargée du
projet de construction de l’uni-
versité de Corte (Corse) ont été
désignés par le ministère des
universités. Les adjudications
vont pouvoir être lancées et lès
travaux commencer d’ici à trois
mois. L’université eerait aniat en
mesuré

-

d’ouvrir en octobre 1980.
comme prévu en décembre 1977
par M. Pascal Arrighi, président
de l’université.

Créée par an décret du 8 no-
vembre 1975, l’université de Corte
devait ouvrir Initialement le
I" octobre 1978. Mais les

.
retards

se sont accumulés dans là pré-
paration des travaux de cons-

INGÉNIEUR SYSTÈME 100.000 F
Noos somma une Importante société Industrielle et commerciale française, dont l'effectif

atteint 10.000 personnes et le chiffre d'affaires 2 milliards de francs. Nous souhaitons
renforcer nos moyens- informatiques 'en confiant à un ingénieur la responsabilité d'une
équipe technique. Rattaché au Directeur de l’informatique et travaillant en étroite colla-

boration avec les responsables de l’analyse-programmaHoii et .de l'exploitation, Il sera
chargé de l'adaptation permanente des moyens informatiques aux besoins (faut sur le

plan du matériel que sur celui des méthodes), dè la quotité- et de la sécurité des logldeJi,

de la recherche et de la promotion des méthodes nouvelles, ainsi que de la formation et de
l'information technique. I! est nécessaire de posséder une formation de type maîtrise infor-
matique, ainsi qu’une expérience d’an moins cinq ans dans le domaine des systèmes
(moyenne puissance). Le 'salaire annuel de départ, de l'ordre de 100.000 francs,, pourra
être supérieur si l'expérience da candidat retenu !le Justifie. Écrire à Paris. .

1

RéL B/5649M

PRESSE
m Le mensuel « Saga », dont le i

premier numéro avait paru en
janvier dernier; suspend sa publi-
cation après trois livraisons. Le
numéro de mais aurait été dif-
fusé à quatre-vingt mtite exem-
plâtres.

traction. 81 bien que le conseil
d’administration décidait réoem-.
ment de ne {dus siéger, en signe .

de protestation, et que son pré -

sident, M. Raymond Février,

annonçait qu’il ne demanderait
pas le renouvellement dè son
mandat fie Monde du 4 avril).

Le ministère des universités
explique que ia désignation des -

architectes-concepteurs <t exigeait
l'accord préalable du mimstèTe
de la culture et de l'environne-
ment, le terrain retenu pour
l'université de Corte étant situé
dans la zone de protection de la

citadelle ». Cet accord a . été

donné le 30 mars dernier. Un
crédit de 20 millions de francs,
dont 7 millions au titre des
œuvres universitaires, est Inscrit

au budget du ministère des uni-
versités pour réaliser la première
tranche de travaux, qui com-
prendra des locaux d’enseigne-,
ment et d'administration, ainsi

.

qu'une résidence et un restaurant
universitaires.

•.Saga» était édité par une
société filiale (TBxcelslor publi-
cations (.Sciences et Vie, l’Ac-
tion automobile et touristique).

SENIOR INTERNAL AUDITOR
A major U.S. firm ïs seeking an indivldual for the position of Senior Intentai AudHor for
thelr «uropean audit operations. The indivldual wlll be in charge of audits in France,
Beigîum and Germony and report ta the manager of International audit operations focated
tn the Neffierfands. A minimum of 2 ta 3 years public or Internai audit expérience b ne-
quired and a CPA !s d plus. Fluency In speaklng and wrBIng engllsh Isrequired, knowledge
of german ïs helpfuL A minimum af50 peTcentfravei. Gaod job performance In the posi-
tion wlll lead ta further career development wtthin the company. The identtty of candi-
dates wfll notbé revealed to oor client wfthoat prior permission. Interastod Fndlvlduals
shouk! submit résumés fn englâh. detaUlng wbrk experlence and salary requiremenfs ta.
the above addreu: PA Management Consultants BV - 184 iKelzergi'acht - Amsterdam C.
TéL 23.fi6.82. ’

(

Réf:A/898M

• Le Syndicat national des
journalistes C.O.T. demande si,
sous Té vocable de * ministère de
la culture et de la communica-
tion », un ministère de l’Infor-
mation

.

n’a pas en fait été re-
constitué.' k Le fait est d'autant
plus inquiétant qu’on a . confié
-cette responsabilité . à. M. Jean-
Philippe

.

Lecat, longtemps porte-
parole de.. l'Elysée, bien connu,
dam le milieu de l’information
pour avoir été rorganisateur du
démantèlement de I’O.r.tj1

.
- et

celui de Vimprimerie française »,
estime le syndicat des journalistes
C.G.T. .-

• Les travaux de reconstruc-
tion du college B&auard-paSBe-
ron (Paris

-,
750191, détruit par. va

incendie en 1973. devraient ecm-
mencer prochainement. Le Bulle-

tin municipal officiel de là VEte
de Paris vient d'annoncer ladeu-
vranee du permis de construire,

en date du 17 mars 1978 On
ignore encore la date de mise en
chantier, dont le maître d'eauvre

est l’Etat.

JUriav&r.dlteH«BMWifaMthfei^uW,M-rewh^ lWhyrif.>i/;BXWi»i«iteP«M«rtM»iMfcwiwf«
Tanravcorè prMaUmdssemilMaa. Poar la rif. B I, l*t rtfrorwai tarant trotambe» i notrm citent, «ni Stm omtrft
à matas qu’élitm cotant«Mu â notn ff Smrtes du Cmfrdfo » torfkpnnxt lasmu» des iadbubt aaxquullm «Os*m

dsJrtotpaf être amtaumlquiKu

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA
8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tét. 727-3S-7S»

It allée Jean-Bort - Cours des 50 Otages - 44006 Nantes Cedex - Tél. (40) 47-52-12

9» «le Jacques-Moyron, 690(16 Lyon -Tâ. (7Q 52-9043 •

Amsterdam - Barcelo*»- Bruxefles- Copwhaffo* - Fmncfort - Londrei- Madrid - Mitai - N«w York- aockholm - Zuria»

CONNAISSANCE DES
LANGUES OU MONDE
snglalt rbriunnlqw'et «méricaiA.
itomuid. arabe, tenon,«pagnel

‘
,

tafon.jfPomfr. occitan î
-- is^usîtecwn et gascon, nimu.-
Cetut avec expllcaiitins satneçaia

Dact/mvfitalion nmtuîte :
ÉDITIONS DISQUES OMNIVOX M

8,me de Betri- 75008 p*rt»

• Réouverture des insciipàous
à certains concours d'agrégation*— Les registres d’inscription aua-

agrégatlons de. mathemaomjœ.
de sciences physiques
physique et option chimie), m
sciences naturelles, de ptiSBD?...

logle biochimie, seront rouveiw
au service des examens--»,
concours des différentesi- aia®*
aies ainsi qu’au slê®e «s®;
skms culturelles des
de France k Alger, -Tumfi-js

Rabat • les 17 et
décision a été rentoe
par la publication . aù
officiel du 12 Janvier dTliM USbï

d'écoles dont .le diplôme «nig'
nieur permet désonnaa-de^P^
senter aux concours.
délai écoulé entré, cette'

Aon- et la clôture <feS. wgfjS
ihterrenuê te. 13 ;•

jugé trop court au Œünswra,--^.-
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POINT DE VUE

Le respect
LE problème posé au procès de

^Stuttgart par les conditions
d'exercice de la défense. la

« fouille . des avocats, et le refus
opposé par ceux-ci, ne constituait

une procédure dilatoire pour
retarder le procès, ainsi que cer-
tains ont feint de le croira If s’agis-
eaft de notions essentielles.U procédure employée mettait en
cause le principe majeur des droits
de la défense, c'est-à-dire celui ds
la préservation des libertés fonda-
mentales des citoyens, dont la pro-
tection est Inséparable de la plé-^
nftuds d'exercice de ces droits.
SI Tordre des avocats à le cour

'

d’appel de Paris a estimé convenable
de prendre officiellement position
â propos des fouilles des avocats
dans le cadre du procès de
M* Croissant, c'est que, au-delà de
la personne même des défenseurs,
dont fai approuvé sans réserve l'at-'

tituda. la décision prise par le pré-
sident du tribunal de Stuttgart, de
faire procéder à ces fouilles cargo-
relies, mettait gravement en cause
des droits essentiels de la défense.
La même difficulté peut surgir à
l'occasion d'autres procès en
Europe.

-

Il ne s'agit pas. en effet, de pro-
clamer une sorte d'immunité corpo-
relle des avocats à rencontre des
mesures de sécurité que certaines
circonstances exceptionnelles peu-
vent requérir. La personne des avo-
cats n'est pas plia protégeable dans
Ja vie quotidienne qu'une autre*;
Fon pourrait admettre que des avo-
cats, sa présentant à la porte d’un
tribunal où ont été décidées des
mesures extrêmes de sécurité, pour
assister à raudience, soient soumis i

A des contrôlée d'identité, voire à

cf de Iq
par LOUIS PETTITI (*)

des investigations ktentiques'A celles
que l'on pratique sur- tous lés voye-
oaura de certaines lignes aériennes,
si oea investigations étaient eondul-
b» avec la réserve et la courtoisie
nécessaires au respect de la per-
sonne qui y est soumise, les avo-
cats. comme toue autres participants
a l'audience, e'y prêteraient de
bonne grâce.

_
Mais la sltuaUon est radicalement

différente quand les avooats.en
cause pénétrent dans l'enceinte
Judlcalre pour y exercer leur mls-
elon de défense, a cet Instant, Us
ne sont plus auditeurs, mate déten-
seurs. Et tout ce qui les atteint
en cette qualité, attente du même
coup aux droite de la défense et à
l’immunRA traditionnelle qui lui est
reconnue. Ce qu'aucun avocat ne
doit souffrir. Car les droite de la
défense sont, pour lui. non seule-
ment le cadra Juridique dans lequel

,

s'exerça eon rôle, mais, bien au-
delà, une des sauvegardes essen-
tielles de la liberté EndMduefto des
citoyens, ce qui donne A te profes-
sion d'avocat sa véritable dimension.
Dès lors quH s'agit des droits de

fa défense. l'avocat, quel que soit
le lieu, ou Foccasion, de leur exer-
dce, ne 1 peut qu’être intransigeant
Car fl y va non pas de ses Intérêts
professionnels, mate d'un Impératif
des libertés.

C'est au regard de oee considé-
rerons qu*II faut prendre ta masure
exacte de ce qu'impliquait devant le
tribunal de Stuttgart rôdganca d'une
foulHs corporelle des avocats. La
décision qui ordonnait ces fouilles
sa fondait explicitement sur la
crainte que dae armes, ou des

FAITS DIVERS
CINQUANTE MORTS ET PLUS DE CENT BLESSÉS

La nature du sol pourrait expliquer
la catastrophe ferroviaire de Bologne

De notre correspondant ...
Rome. — La colllsian ferroviaire

qui est survenue dans l’après-
znld* du samedi 15 avril sur la
voie Bologne-Florence a fut cin-
quante morts et plus d’une cen-
taine de blessés. L'Italie n’avait
pas connu d’accident de train
aussi meurtrier depuis 1962.

La catastrophe s'est produite à
13 h. 40. A une vingtaine, de kilo-
mètres su sud de Bologne. Quel-
ques minutes plus tôt. l’express
Bail-Trieste avait déraillé en
raison d’un ébouiement, Sa mo-
trice s’était déportée A droite, sur
rautre voie. Venant en sens in-
verse, le rapide Venise-Rome l’a
heurtée de plein fouet, A plus de
100 km A l’heure. C’est ce Trans-
Europ-Express, la Flèche de la
lagune

, comprenant quelque qua-
tre cents passagers, qui a sam les
plus gros dégâts : quatre voitures
sur oeuf ont fini dans un ravin,
retournées et parfois éventrées.
La collision s’est produite sous

tes yeux de plusieurs *Arnnln*,

puisque l'autoroute du Soleil
longe la vole de chemin de fer A
oet endroit. Les secours ont été
rapides et, semble-t-U, efficaces,
malgré une forte pluie et un vent
ËladaL Des scènes Insoutenables
attendaient les secouristes : mem-
bres sectionnés, visages ensan-
glantés, hurlements de douleur, de
désespoir. Compte tenu de leur
«ai, près de la moitié des cada-
vres n’avaient pu encore être
Wentiflés dans la soirée de
dimanche.

Certains passagers ont cru A
no attentat et se sont affolés,
s'attendant A d'autres explosions,

probablement sans se sou-
venir que sur ce même tronçon
de ligne, le 4 août 1974, une
bombe posée dans le train Italiens
avait causé la mort de douze
personnes.

L’éboulement qui a recouvert
tes tsJIs de terre et de racines
êtait-E prévisible ? Un quart
d'heure avant l'accident, une
équipe de surveillance était pas-
sée sur tes lieux et n'avait rien
constaté d’anormal ; . un Autre!
train précédant de sept minutes
le Barl-Trleste avait d’ailleurs
franchi ce passage sans difficul-
té- Four sa part, la Flèche de
la lagune a bien été avertie de
la présence d’un obstacle, mais
trop tard, au moment presque
où ëEe entrait en collision avec
te convoi déraillé.

Alors, un accident du sort?
Nullement, répondent les géo-
logues. C’est le résultat d’une
série de carences dans la défense
du soL On n'a rien fait de sé-
rieux en Italie pour reboiser les
montagnes, contrôler tes eaux et
conduire de sérieuses études géo-
logiques. Des milliards sont dé-
pensés pour de grands travaux
en béton qui déséquilibrent un
peu plus l'environnement et favo-
risent des catastrophes.
Le train Barl-Trleste -n’était

d'ailleurs pas censé se trouver A
ce tragique rendez-vous. C'est
l’effondrecnent d’un pont, sur la
vole adrlatiqüe. qui l’avait
contraint A faire cm détour par
Rome et A emprunter .le tronçon
Florence-Bologne. le plus fré-
quenté d’Italie. — R. S.

)
engins dangereux soient transportés
par les avocate pour être eeerôte-

Ues ment remis à leurs . cflents. Las

y*, avocate étalent suspectés 'de pou-

e9.
voir se livrer A des actes qui, cOrec- i

lui. temènt où Indlroctamant, refondant I

ste du terrorisme armé. Aucun déferl-

er- «eur ne peut aoceptor une' telle

ro- suspicion de te part d’une autorité

rtfs Judiciaire. Quel .peut être, sur te débat

da Judiciaire, le crédit ou reutôrtté
morale dfun avocat dont Juges et

mt Jurés savant qu*H n'a pu n laver
[

en du- soupçon Jeté sur M qu’en se
|

rte
soumettant A- taie fouille corporelle ? [

Is-
Ce-n'wt pas te fouille en -elte-méme

J

Us importe, aussi humlDsnto qu'elle
[

n-
puisse être dans ses détails; ce

int
qui est Intolérable, c’est que l'avo-l

M cat, au moment' même où n va
(

à sssurer . dans 1e débat Judiciaire une I

st fonction essentielle, soit soupçonné II

1a
d’être un criminel. en puissance, oui

ia
le complice de celui qu'il défend,

a-
et pente, de ce fait, te plénitude I

B|
d'exercice de. sa mission.

j

j. Aucun avocat ne saurait accepter, il

> eans y être contraint, que la i

3 défense soft ainsi suspectée. Autant 1

s-
due sa dignité, fa principe de l’égarll

L Uté des droite. .et des conditions II

a entre l'accusation et te défense le II

H lui Interdit Cette mesure de fouille, fl

p.
en effet, ne vise pas tous Iss parti- I

l
clpanta au débat judiciaire, mais les II

B
avocate. Ainsi, en. un temps où tell

H
violence ae généralise, Facousatlon 1

1

est-elle présumée Irréprochable au II

moment même où la. défense est II

9
présumée suspecte. La dlftérenoe de 11

traitement comporte
.
ainsi une véri-

1

J

table discrimination morale A Fan-If
contre de l'avocat que celui-ci ne il

saurait supporter.
.

JUn des principes essentiels de ta I

Convention européenne de -sauve- Il

garda des droite de. l’homme, pour il

-i assurer la protection des droite des I

citoyens, est celui du droit au procès I

régulier et équitable,
. I m p 1

1

q u a n 1 1

1

Fégaltté absolue des moyens et des I
« armes* [suivant te formule du droit II

1 coutumier d'inspiration britannique)
[

entre déforma et accusation. La Cour 1

1

européenne a souvent affirmé cette II

nécessité. Il

Cest pourquoi l'ordre des avo- Il

este à te cour d’appel de Paris ali
considéré que des Avocate ne pou-

1|
valent se prêter A une fouille qu’au- Il

tant - que les membres du parquet
(
I

et aubes auxiliaires y sentent eux- (j
mêmes soumis.. L'égalité de traite- Jr.
ment dans Ira mesuras de sécurité II

aurait alors exprimé Pégalité des II

droite dans le débat Judiciaire Les II

autorités Judlctelrea allemandes II

ayant refusé oette Identité de condl- Il

tien, malgré. 1a décision de l'ordre II

des avocate du barreau de Stuttgart,
||

H ne restait plus aux avocate Iran- Il

çafs qu’à refuser ds participer au
||

débat, aussi longtemps que serait II

maintenue A leur encontre l'exigence II

discriminatoire des fouilles corpo- Il

relies. Il

Las avocate allemands, soumis par II

leur propre statut aux décisions ]udM|
claires rendues A cet égard, nej|
pouvaient que se soumettre A tell

- mesure ordonnée. Il est probable que
j J

Ira barreaux allemands qui avalent
l|

•

soutenu les protestations du avo- Il

cats désignés pour le procès de II

Stuttgart saîslssem d'un recoure les II

Instances européennes. Pour notre II

part, nous serons toujours aux côtés II

des barreaux européens dans cette II

circonstance, comme dans toute il

autre où H s'agira ds défendre tel
défense, inséparable de te liberté. I

(*) Bâtonnier ds Fordra dor avo- |(
esta à la oour d'appel . de Paris,. Il'

UN PARENT U BEN BRU
EST MENACÉ D’EXPULSION

PAS LES AUTORITÉS

FRANÇAISES

Le Mouvement contre le

IMPRUDENCE ET -MAUVAIS TEMPS

Trois morts, dont un sauveteur

dans des accidents dè montagne
Un gendarme du peloton de

haute montagne d’Argelès-Gazosfc
(Hautes-Pyrénées) , M. Joseph
Anadle-Serrès, trente-neuf ans, a
trouvé la mort, dimanche 26 avril,
but les pentes du pic d’Aneto
(Espagne) alors que, avec ses
compagnons de cordée, U revenait
ae participer au sauvetage de cinq
alpinistes français en difficulté.

Les sauveteurs, quatre gendar-
mes, trois pompiers, trois CJL&
et cinq militaires espagnols,
venaient de quitter te refuge de la
««cluse et se dirigeaient vers la
vffle espagnole de Benasqme. tors-

7— •vue uuk pu eue oçhhiiuo ak

temps, A l’exception de M. Aba-
die-Serrés, retrouvé sous 3 mètres
Jte neige. Transporté par hélicop-
tère

A

l’hôpital de Bagnères-de-
Luçhon, la victime est décédée en
salle de réanimation.

La nouvelle de la mort de ce
gendarme a été comme quelques
heures seulement après Fannonce

de te réussite du sauvetage des
cinq alpinistes français, rat étu-
diants parisiens partis, mercredi
12 avriL- faire. du' ski de glacier A
3 000 mètres d’altitude. Les Jeunes
gens n’avalent pas pris la précau-
tion de s’encorder : un membre
du groupe. Urne Anne-Marie
Mignot est tombée dans une cre-
vasse. Ses camarades n’ont pas pu
ltd porter secours «mis en raison
des conditions atmosphériques et
ont dû alerter les équipes de sau-
vetage et les hélicoptères. Tous

' les cinq sont redescendus sains et
saufs rinnn Ig valléft.

1

ÜB- montagne a provoqué d’au-
tres drames durant le dernier
week-en<J Trois alpinistes — cette
fois bien équipés — ont été
découverts, dimanche, près
du col de la Schlucht (Haut-
Rhin). dans les Vosges. Uto Jeune
homme et une jeune fille ôtaient
morte après une .chute de 80 m.
Leur compagnon, souffrant de
multiples fractures, est griève-
ment hlftgrf.
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JEUNESSE CARNET

MILLE SIX CENTS JEUNES A VÉZELAY

Scouts toujours...
Vézelay. — Les Guides de

France en ont assez de l'image

que le public, la presse, la

terre entière leur renvoient

d'elles : de braves filles, jamais

an reste d'une * SA. - (bonne
action] et sacrifiant avec un
enthousiasme intact aux joies

un peu désuètes de la popote
au feu de bois. Elles n'ont

cessé de le répéter au coure du
rassemblement qu'elles ont orga-

nisé du 13 au 16 avril à Vézelay

(Yonne) pour les setea-dix-huit

ans : - Noua avons rimpresslon

que notre scoutisme est mal
reconnu et que Faction que nous
entreprenons continue encore
trop à être regardée comme
du dévouement. »

prendre d'assaut les blstroiB de
la ville dont les patrons, ravis,

n'ont sans doute jamais autant

servi de boissons chaudes. On
les a vus discuter, plaisanter,

chahuter, avant de participer,

recueillis, à une ultime « veil-

lée » & laquelle assistait, ano-
nyme, M. Jean-Pierre Soisson,
ministre de la Jeunesse, des
sports et des loisirs.

M. JEAN-PME SOISSON

VEUT MENER

\M POLITIQUE «GLOBALE:

EN FAVEUR MS LOISIRS

Décès

Alphonse BOULOUX

Nous apprenons le décès de

AL Alphonse BOULOUX
ancien député communistei député cosua

de là vienne,'

M. Jean-Pierre Soisson, minis-
tre de la jeunesse, des sports et
des loisirs, veut mener une poUtl-

1

que « globale » en laveur de ceux-
ci- Répondant, samedi 15 avril
au cours de la rencontre organisée
à Vézelay (Yonne) par les Guides
de France, aux critiques provo-

Procès Injuste? Les giiis-

scouts en tout cas, si elles

refusent toujours la mixité, n'en

font plus un dogme. Il y avait

autant de garçons que de filles

parmi les mille six oente parti-

cipants : des guides, des scouts

et plusieurs centaines d’« Invi-

tés », venus avec eux des qua-

tre coins de France. Foin de
foulard et d'uniforme : des jean

et des blousons, comme à la

sortie de n'importa quel lycée.

Les temps ont changé. Baden-
Powell et son épouse ne recon-
naîtraient sans doute plus leurs

petits. Mais le scoutisme
demeure. Issus pour beaucoup
de milieux aisés, les Jeunes
gens qu'on y rencontre posent
sur le monde un regard très

proche de celui de leurs aînés.

Un regard plus moral que poli-

tique. inutile, d'y chercher ces
accents de colère qui retentis-

sent lors des assemblées d'un
mouvement comme la Jeunesse
ouvrière chrétienne (JOC). Plus
enclins à la générosité qu'au
combat, à l'abnégation, qu'à la

contestation, les scouts croient

davantage à l'action Individuelle

qu'à la lutte collective.

de France, aux critiques provo-
quées par la parution au Journal
officiel du 13 avril du décret pré-
cisant ses attributions (le Monde
daté 18-17 avril), M. Soisson a
estimé qu'il n'était pas possible de
dissocier au niveau local les diffé-
rentes actions menées en faveur
des temps libres.

survenu le samedi 15 arrU. à Poitiers,
à l'Age de quatre-vlngMUx ans. 1

(Né le 30 septembre 1887 a -teignes-

1

sur- Fontaine (Vienne). Alphonse ’Bouiôux
est devenu instituteur. Ancien combattant
de la guerre 1914-ina II avait été en itti

à l'origine de la création de la C.G.T.U-
dans la Vienne.

Candidat du P-C aux élections législa-

tives de 1934, Il est élu en 1945 et 194& à
l'Assemblée nationale constituante, apres
avoir participé & la Résistance. Député du
département A la première Assemblée na-
tional* de la IV* République, n devient
membre du Conseil de la République
(1946-1948). Elu i nouveau député en )an-
vlor 1956^ U le resté Jusqu'en 1958-

II a exercé plusieurs mandats de cnnsefv

— JL Rdmnmi Grasset, directeur

honoraire des Services vétérinaires de
1» seine.
M, et Mme Albert Grasset.
Miles La cil a et Catherine Grasset,

Les ramilles AurlbauU et Grasset,

tmt la dooleur de faire part du

.

décès de *

Mme Edmond. GRASSET,
née Marie Eugénie Gilbert*

Aurlbault.
survenu.à Ygraode le 12 avril 1978.

dans sa solxante-dlx-netrriêine année.
Ies obsèques ont eo Uea le 14 avril,

en rêgliae aTgrande.
La Grand -Font. A Tgrande,
03180 Eourbon-rArehwnbaalt.

Les obsèques ont eu Uea .âun >.

ping stricte Intimité à Farta, en
l 'église Saint-Jaequw - Salnt-Chïbu
topbe. le 13 avril 1978.

Cet avis tient Lieu de faire-part
57, quai de Seine.
75019 Parla.

Mme Michéle Manceaux et son
rus François-Olivier.
M. et Mme André Fabius,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mine Aimée MORTIMER

1er municipal à Portier* Jusqu'à cette date. ;

il a été le dernier député communiste
;

de la Vienne.]

M. Soisson s'est étonné de l'op-
position rencontrée par ce projet
auprès des professionnels du tou-
risme et des maisons de la culture,
projet, a-t-il fait observer, qui
reprend certaines idées de la gau-
che. Le nouveau ministre a Invo-
qué à ce propos Léo Lagrange,
sous-secrétaire d'Etat aux sports
et loisirs sous le Front populaire.

— M. et Mme Jean Bernyer,
Leurs enfanta et petits-enfants,

ont la douleur de faire part dn I

décès de

Mme Germaine BERNYER.
chargée de recherches au ON£A,

survenu la 13 avril 1978. A l'Age de
soixante et onze ans.

Le pouvoir du sourire

Par groupes compacts, le

bâton à la main, lis ont fait

routa vers l'église de la Made-
leine, le grand vaisseau de
pierre blanche qui domine Véze-

Jey. Deux Jours durant, ils ont

marché, dansé, chanté, prié,

dans te vent, sous la pluie, avant

de toucher au but. ivres de
fatigue et pétrifés de froid. On
les a vus, la tâte ébouriffée,

sortir de leurs lentes en grelot-

tant, piétiner dans la boue.

Jurer contre les Intempéries,

C'est le sens de la - lettre

de Vézelay » rédigée par les

participants au terme de leur

rencontre et aussitôt mise sous
pli à l'intention de leurs amis

et proches. Une lettré-manifeste

dans laquelle on Ut notamment ï

- Nous croyons que môme de
petites choses peuvent changer
Je monde. (...) Nous croyons au
pouvoir du sourire sur la soli-

tude et sur le désespoir. (...)

Nous broyons qu’il est encore
possible de dire non à rargent

ef non à fégoïsme, pour une vfe

plus riche de communion et

d'amour. » Scouts toujours...

Le ministre a rappelé qu'aux
termes du décret publié le 13 avril,
la sous-direction des maisons de

,

la culture et de l'animation cultu-
relle était désormais placée pour 1

l'exercice des attributions de son
ministère, sous son autorité. La
double tutelle qui semble désor-
mais devoir s'exercer sur les mai-
sons de la culture continue de sus-
citer des réactions. La Lettre de
la Nation de ce lundi 17 avril

estime que « les maisons de la
culture et les centres «ranimation
culturelle serviront moins à la
culture qu'aux « loisirs s qui ne
sont pourtant pas leur mission a.

32. rue Dourout,
33400 Talence.

BERTRAND LE GENDRE.

lDana Lear programme de 2972

a Changer la aie B, les socialistes se

prononcent pour la création d’on
ministère des loisirs et da cadre de
vie, regroupant « l'ensemble des ser-

vices de tutelle s’occupant actuelle-
ment de ce problème (tourisme, affai-

res culturelles, Jeunesse et sports,

agriculture) nj

— On noua prie d'annoncer le
retour & Dieu, le 12 avril 1878, A rage
de quarante-huit ans. de

M. Jean-René CHABOT,
Ingénieur EJ£L

La service religieux et l'Inhumation
ont eu Ueu A Salnt-Oeoore-de-
Maremne (Landes).
De la port de :

Mme Georges Chabot, sa mère.
Mme Tramsoit, ses enfanta et

petite-enfants, sa sœur et ses neveux
et nièces :

Mlle Madeleine Chabot, sa tante.
Et leur famille.
Cet aria tient Ueu de faire-part.
27, avenue Gaiois.

92340 Bourg- la-Relne.

— Mme Marcel Grlsard.

VL et Mme Jean-Plerra Cantegrit,

Anne et Carole.
M. et Mme Pierre Bourbon.
Emmanuel et Pascal.
M et Mme Raymond Breæler et

lettre enfants.
son épouse, ses enfants, petits-

enfants. beau - frère, belle - sœur,
neveux.
ont la douleur de faire pari du 1

décé3 dé
ML Marcel GRISABD.

conseiller des affaires étrangères,
officier de la Légion d'honneur,

survenu le 15 avril 1978. & l'âge de
soixante et onze ans. après une
longue maladie.
Les obsèques auront lieu le mardi

28 avril 1978. & U heures, à Notre-
Dame de Bauliea. Cucuron (84). et
1Inhumation ou cimetière de Sannes.

Cet avis tient Ueu de faire-part.
10. impasse Roblquet. 75008 Parla.
29. rue Octa re-Feal net. 75018 parts.
14. rue Pétrarque. 7501B Parla.
Ambassade de France à Budapest

(Hongrie).

[Né en 1907, diplôme de r Ecole de lan-

gues orientales, engagé dans les Forces
françaises libres en 1942, Marcel Grlsard
avait avant guerre occupé des postes diplo-

matiques ou consulaires à Damas, Mos-
soerf, Istanbul, Jaffe et Ankara. Délégué
du Comité français de libération nationale
é Hafta pois é Téhéran an 1943. il avall
occupé après ta guerre divers postes à
radminlstratlan centrale et è Bucarest,
DJeddoh, Gdansk, izmlr. Ouargla et de
1949 à 1971. Ptinom-Pmh.l

<L rue Antoine-Dubols.
75000 Paris.
14. villa Scheffer,
75018 Paris.
(Le Monde du 15 avril.)

— Mme Joies Steeg, son épouse,
ML et Mme Pierre Bonus, us

enfants.
Toute sa lamllle.
Aillés et amis.

ont la douleur de faire port dn
décès de

SL Jules STEEG,
commandant de réserve,

chevalier de la Légion d’honneur,
ancien combattant 1814-1918

et 1939-1M&
ancien résistant.

survenu le 5 avril 1978. dans sa quatre-
vingt-sixième année, en son domicile.
25. rue du Montceau, 81720 Courdj-
mancbe-sur-Essanne.
L'inhumation a eu Ueu le 8 avril,

A Coord tmanche-aur-Essonne, rtnîv» ^
caveau de famille.

Remerciements

N« ebouaâ, bcûéfîcünr <Tcme rc-

!
dncrion sur les üuertûnu du « Carnet

[

du Monde », sont priés de joindre d
|

leur envoi de texte,une det dernières

;

tendes pour justifier de cette garUtS.

— ML et Mme Pierre Mouler et
lettre enfanta Michel et Jean-Marie.
U. et Mme Jean-Pierre Mouler et

leurs enfanta Nathalie et Isabelle. I

Mme Nicole Mouler et ses enfants
i

Catherine. Pascale et Maris-Christine,
M- et Mme Lords Lloret et leurs

enfanta Henri et Geneviève.
Mae veuve Louis Mouler.
Les famlllea parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de - •• •

— Le général Mitterrand,
Et le personnel de l'Aérospatlale,

très touchés des témoignages dé sym-
pathle qui leur ont été exprimée Ion
du décès accidentel de

AL Helmut LANGFELDER
du

général André THOULOUZE
(OR.)
et de

AL Henri de FONCLARE

Philippe MONTER,
leur fils, frerë, neveu, cousin et
oncle.
survenu accidentellement dans sa
vingt-troisième année A Arcachon. le I

10 avril 1978.

remercient sincèrement toutes les
personnes qui se sont associées A leor
peine.

AUJOURD'HUI

— Mme Maurice Meyer et ses
enfants.
très touchés des nombreuses marquis
de sympathie et d'affection reçues
lors du rappel à Dieu. le 31 mon
1878, de

VL Maurice MEYER
remercient toutes les personnes qnj
se sont associées à leur peine.
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LE CODE K IA ROUTE

N'EST PAS APPLICABLE

DANS LES PARKINGS PRIVÉS

UES BOURSES

DU RAYONNEMDfT FRANÇAIS

— H y a un an disparaissait acci-
dentellement A Athènes, le

docteur Georges KILAIDITES
Une pensée est demandée à tous

ceux qui Vont connu et aimé.

Messes

Le code la route, notamment
pour ce qui concerne les règles
de priorité, ne s’applique pas à
la circulation dans les parkings
privés. Tel est le point de vue,
indique le Centre de documen-
tation et d’information de l’as-
surance iCJDXA.), des tribunaux
appelés à Juger des affaires
d’accidents.

Evolution probable du temps en
Rance entre le lundi 17 avril

A B heure et le mardi 18 avril A
SA heures.

Mardi 18 avril, une a o n a très
nuageuse et faiblement pluvieuse
s'étendra lentement eu cours de la
Journée aux Pyrénées, à l'Aquitaine.
& la Vendée. A la Bretagne et a lah la Vendée. & la Bretagne et a la
Normandie ; elle atteindra le soir
les Flandres, le val de Loire et le

Poitou. A l'avant de cette zone. le

temps sera souvent ensoleillé après
un débat de matinée frais et bru-
meux (brouillards plus abondants
dans le Centre et dons l'Est).

Les vents aérant généralement fai-
bles et variables dans la moitié est ;

Ils souffleront ailleurs modérés de
secteur sud mais deviendront assez

forts prés de l’Atlantique en s'orien-
tant è sud-ouest. Les températures
minimales seront encore basées dans
le Centre et dans l'Est (gelées de
0 & —4 ®C) ; elles augmenteront
légèrement ailleurs (faibles gelées
encore possibles dons l'Intérieur).
Les températures maximales seront
beaucoup plue élevées.
Lundi 17 avril, A 7 heures Ja

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Ports, de
1 023,5 millibars, soit 678,7 millimé-
trés de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 18 avril ; le
second, le minimum de la nuit du
18 au 17) : Ajaccio. 16 et 5 degrés

;

Biarritz. 12 et 3; Bardeaux; 13 et 3;
Brest. 11 et 2 ; Caen, 9 et l ; Cher-

bourg. 9 et 2; Clermont-Ferrand s
et — S; Dijon. 9 et —1: Grenoble,U et —1; Lille, 9 et — 1 ; Lyon.,
9 et — I ; Marseille, 14 et 5 ; Nancy. I

9 et —4; Nantes, 12 et 2; Nice, 15
et 8; Parla-Le Bourget, 10 et — 1 ;
Pau, 13 et 3; Perpignan. 16 et 3 ;
Renne*. 13 et l: Strasbourg. B et— l : Tours. 10 et 0 : Toulouse, 13
et 2.

Températures relevées à l'étranger :

Alger, 18 et 5 degrés; Amsterdam.
8 et — 1 : Athènes, 21 et B : Berlin.
10 et 0; Bonn. 6 et —3: Bruxelles.
8 et 0 ; Uea Canaries, £1 et 17 ;

Copenhague. Il et — Z ; Oanôve. 10
et —3: Lisbonne. 17 et 14 ; Londres,
11 et 5; Madrid. 20 et 7; Moscou.
14 et 8; Polma-de-MaJ orque. 18 et—1» Borne. 17 et 4; Stockholm. 8
et —3.

Ainsi la cour d'appel' de
Colmar a été conduite, en 1970,
& se prononcer sur une collision
survenue dans on parking privé.
Un automobiliste suivait lente-
ment, dans le sens prescrit, l’allée
centrale du bâtiment, quand U fut
heurté par un véhicule qui sor-
tait d’une voie de dégagement. 1

L réclama, par voie de Justice, le
remboursement de ses dommages
au conducteur adverse. Les magis-
trats reconnurent son bon droit
et reprochèrent au prévenu
d’avoir débouché à vive allure sur
la vole principale, faisant preuve
d’imprudence et d’inattention.

Le comité central du rayonne-
ment français, que préside
M. Georges Riond, attribue cette
année un ensemble de bourses
dont la dotation globale s'élève &
100000 F. lies candidatures doi-
vent être déposées avant le
30 avril au siège de l’association,

,

U, rué Nloolo. Paris-IB*. pour les
bourses suivantes :

|

— Louis-Armand <5 000 fronça) et
Jacqueo-Cbastenet (5 000 francs),
pour do étudiants français en
contribution & un voyage d 'études à
l'étranger;

_ — Marc-Baegner <10 000 franco) et
François-Charles-Houx (10 000 francs)

,

pour û» étudiants étrangère en
contribution A un voyage d’étude
en France :

— Jutas-Romains <10 000 francs),
pour un étudiant ou un chercheur
pour une thèse sur un sujet tou-
chant au rayonnement français, quel
que soit le domaine étudié ;

Louia - Pasteur - valiery - Radot

— Le président.
Les membres dn conseil d'admi-

nistration.
L'ensemble du personnel,

de l'Association nationale pour le
développement de la formation pro-
fessionnelle du commerce et de la
réparation de l'automobile, du cycle

™.'iu~niotoc^clft *’ ru<? Copernic.
•Si le Parla, prient tous ceux qui J'ont
connu de bien vouloir assister ou
aÏKÎL

<,,*?t?,lUQn 4 11 mesae RU» sera
célébrée à la mémoire de

M. Clément TAILLADE,
ancien directeur

de l’AJVJ>jrj».CJÎ>A.CJ«.,
conseiller technique,

député honoraire du Tara,
le W avril 1978, à 18 beurra.
.En l’église Saint-Honoré d'Sylau,M ois. avenue Raymond - Poincaré,
Ports-16".

(20000 francs, pour un chercheur
étranger en vue d’un stage dans une
unité de recherche biomédicale ;

Erneat-M e r c l e r (dotée de
iu wo francs par la Compagnie fran-
colse des pétroles), pour aider an
étudiant français A mener A bien
an travail de recherche devant
contribuer à la solution d'un pro-
Bleme de développement 116 aux
questions énergétiques du tiers-
monde ;

La cour rappela, & cette occa-
sion. que les règles édictées par
le code de la route ne pouvaient
être invoquées pour un accident
de parking : les allées d’un
parking privé ne constituent pas
des voies publiques. En revanche,
elle fit valoir que tes automobi-
listes sont toujours tenus de res-
pecter les règles générales de
prudence et de circuler à vitesse
réduite dans les garages.

Une messe & la mémoire dn
général (C.R)

André THOULOUZE
rare dite le vendredi 21 avril. A
17 heures, en la chapelle Sain i- Louis
des Invalides.
De la part de la Société Aérospa-

tiale,

et de l'Association des anciens élèves
de l'école de l'Air.

Visites et conférences

MARDI 18 AVRIL

Hymana «dotée de
10 000 francs par Air France), pour
un étudiant étranger en contribu-
tion a on voyage d'étude en France.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N- 2 050 Avec on grand souci de distinc-

tion. — VIE. A droit au salut
tant qu'elle reste belle; Rendis
mécontent. — IX. Sûrement
amère ; Abréviation. — X Ne
sont pas toutes cultivées. — XL
Cercles familiers aux matins.

Elans. — HL Crasseuse. — IV.
Tarots ; Er. — V. Usine. — VL
Rang ; pain. — VIL Eaée ; RR.

,

— VUE. Union. — ES. Gourmands.— X le. — XL Reinettes.

Verticalement

VERTICA* üMENT

La position des tribunaux
semble moins sûre dès lors que le
caractère privé du parking est
incertain. C'est Je cas, par exem-

l

pie, des parkings de supermarché ;

ces parkings sont privés, mats mis
à la disposition du public.

Les magistrats appelés à déter-
minez les responsabilités dans
une collision rendent ici .des juge-
ments souvent divergents : tantôt
le code de la rente est applicable,
tantôt il ne l'est pas—

VENTE à CHARTRES 28000

GALERIE de CHARTRES
DZM^f. 23 AVRIL A 10 et 14 b

IMPORTANTE VENTE
Jeux. Jouets, appareils photos

POUPÉES de COLLECTION
Musiques mécanlqaea

CataL Üluttr de 400 n“> sur dem.«Jean et J.- Pierre leltevre.
C,-Pr - «^Itfc.pL Gai-de-Gaulle

38000 CHARTRES
TéL : (73) 38-04-33

HORIZONTALEAÙMT
1 Hantise de coryphée ; Pro-

nom. — IL Echéance fâcheuse
pour on projet; Taquinées pour
l’amoOi de l’art — HL Fut
mécontent; De. — ÏV. Empêche
de dormir. — V. Où circulent des
paludiers. — VL Fait dormir
debout. — VIL Souci d'estivante ;

1. Prélude & un duo ; La base
de la séduction. — % Possessif ;

Pronom ; Réserve, dit-on, le
bonheur à ceux qui n'ont pas de
chance. — 3. Sacrifice qui reçoit
une compensation ; Possessif. —
4. .Teint un tissu en rouge

; Mili-
taire. — 5. Plus explicites ; Se

.

montra peu favorable. — 6. Par-
ticipe; Put tris mol traitée. —
1. Moyens de récupération ;

N’évoque plus que des souvenirs.— 8. Prénom ; A longtemps été
une exclusivité de la Californie.— 9. Dont l'air a prie l'eau ; il
est fréquent - de la rouler pour
réussir.

L Lecture ; Ger. — 2. Ouragan,
i— 3. Tsarine ; Uni. — 1 Songeur.

,

— 5. Este ; Nm — 6. Blés ; Priait.— 7. Ean ; Baronet. — a Anse ;

NcL — 9. Usèrent ; 3.05. (cl.

« échouer »).

GUY BROUTY,

Le mensue l de l'écologie

.

Journal officiel

Vlrites guidées et promenade». —
14 h. 30 : I bis. pince des Vosges.
Mme Allai : « Le Marais, de U
places de» Vosges A l'Hôtel Salé ».

15 h. ; 8. rue du 4-Septembre.
Boulogne, Mme Bachelier : » l’Art

des Jardins Japonais au Jardin Al-
bert-Kahn ».

15 h. : Métro Mairie-dr-sein t-

Ouen, Mme Chapuls : « La. Rratnu-
ration au. Château de Salnt-Ouen i-

15 h. : 17. qua\ d'Anjou, Mme Co-
Un : c L'Hôtel de Lauzun »-

.15 b. : u, quai Contl. Mme Hu-
lot: « La monnaie, miroir des rois
de France » (Caisse nationale da
monuments historiques).

15 b. : 1, roc SAlnt-Loulfi-en-J'XIe:
« Les hôtels de l'üe Satnt-LouU »

(A travers Parle).
13 h. ; Métro Abbesses : « cite*

d'artistes et Jardins secrets de Mont-
martre » (Coa naissance d'Id »»

d'ail Jours).
15 h. ; Façade de l'église Saint

-

Gerv&Ic ; « Le Morale » (Mue de

la Roche).
15 h. ,* u, quai Contl ; «

Monnaie ».
15 h- : boulevard de Ménllmop-

tant. entrée principale: cl» Kre-
Lacbaise » (Parla et son hlstolre)-

Cooféreucra. — 18 h. et 30 b- :

13, rue Etlenne-Uareel : « Le pjej®

épanouissement du cœur et de i es-

prit ». (Méditation transçendenUie-
entrée libre).
19 h. 30 : 2fi, rue Bergère

;.
€PlZblême de la souffrance. Je livre “y

Job», Mo Buryaaanda

Sont publiées au Journal offi-
ciel du 16 avril 1978 :

DES LISTES :

Solution da problème n9 2049

Horizontalement

L Loth ; beau. — IL Eus;

• d'aptitude de l'enseignement
supérieur (TV», v\ VI» et VH»
gtoupej et d'aptitude aux fane-

;

tiens (te maître-assistant en droit
et sciences économiques.

|

marée noire:

SHELL s'explique

ci <*«.« omyaimauii
t(L'Homme et la Cajmaisfiâa®?;-

.
18 h. 30 : 8. rue dn la

l*Evéque. M. Félicien Mari*»1**? '

« Rlçheaaes flamandes de l'art Mrc
quoV (Bible et Terre Sainte).

EN VENTE PARTOUT - 10 F

C n’y a pas qu'un seul

SCHWKPPES
sous le soleil :

SCHWEPPES Union
et «Indien Tonte».

-or/se!se d
One messe sera célébrée en l'église

Saint-Roch. le vendredi 21 avril 4

U h 30.

Le présent aria tient Ueu de rslr».
part.

sur ri£

Anniversaires
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c/ans un monde déstabilisé
Même si on s'attend 6 une cer-

taine reprise des investissements en
France, ce serait sans doute aller au-
devant de graves désillusions que de

-

croire la situation fondamentalement
changée dans ce domaine depuis le

résultat des élections. L'hypothèque

politique était loin d'être là seule

à expliquer la circonspection des
investisseurs français. Ceux-ci se

meuvent dons un monde où, par

suite notamment des Incertitudes qui

pèsent sur la conjoncture internatio-

nale et de l'instabilité des changes,

l'appréciation du risque : a pris des

dimensions nouvelles, comme le mon-
tre Jacqueline Grapin dans l'article,

qu'on lira ci-dessous.

Pourtant, un effort de rénovation
de ('équipement et des structures

de pans entiers de l'appareil produc-

tif français s'impose, afin de relever

le niveau « moyen » de la productivité

de l'Industrie nationale. Celle-ci reste

caractérisée parle contraste existant

entre, d'une part, un secteur moderne
et bien adopté, à la concurrence

extérieure,
• et, d'autre part, la

survivance de nombreuses entreprises

dépassées dont certaines font partie

dès groupes tés plus importants

(voir l'article d'Albert; Merlin).

Le facteur «risque» Lés deux France
par JACQUELINE GRAPIN par ALBERT . MERLIN (*)

L
ES enjeux électoraux, en
France, ont été tels ces
derniers mois, qu’ils ont

laissé passer presque Inaperçus
des changements importants sur-
venus dans l'environnement in-

*

temationai des entreprises et de
l'économie française.
Pour ceux qui n’ont pas connu

la dernière guerre mondiale, donc
qui sont plus sensibles que leurs
aînés aux variations d'ampli-
tude de tensions internationales
encore relativement supporta-
bles, l'ambiance a incontestable-
ment changé depuis quelque
temps- Chacun s'est soudain
habitué & spéculer, non pas sur
les chances, mais sur les mal-
chances de l’avenir. Qui en fonc-
tion du chômage, qui en fonction
de l'inflation et de la dévalua-
tion néfastes aux petites comme
aux grandes économies, qui en
fonction d'un gh«ngpmant de
régime de fortes variations des
changés, d'une réglementstlon
plus restrictive du commerce
mondial, de réactions d’hostilité
par - cl, de protection par -là.
Dans les tensions politiques

croissantes qui agitent le monde

international, l’économie Joue un
rôle prédominant parce qu’elle
est source de puissance ; en
même temps le sort de chacun
dépend d'une manière croissante
de l’environnement internatio-
nal. Et on peut s'attendre que
les risques encourus par les en-
treprises ne cesseront d'augmen-
ter, an moins encore pwndapt
quelques années. La déstabilisa-
tion de l’économie internationale
est relativement récente, et elle
est certainement loin encore
d’avoir atteint SOU mn.Ttmnrri
Dans les négociations commer-
ciales internationales les - Etats-
Unis protestent de leur libéra-
lisme tout en pratiquant par
ailleurs au besoin un protection-
nisme bien déguisé et, dan» les
milieux monétaires, ils ne ca-
chent pas que le système des
taux de change flottants. sH est
peut-être gênant pour l’ensemble
des transactions, est plutôt avan-
tageux pour eux. Il y a donc fort
à parler que le désordre mondial
dans ces domaines ne s'atténuera
guère dans un proche avenir.
Seuls quelques palliatifs d’ordre
régional pourraient être proposés.

L A France divisée en deux ?
Soit, mais le clivage poli-
tique dont on nous a re-

battu les cueilles est-il vraiment
le plus crucial ? Le plus- Irré-
médiable 7 Le plus Inquiétant
à long terme ?
Ecoutons plutôt ceux qui

c font »

.

l'économie prêtons
l'oreille & oe que nous disent les
besogneux, ceux qui livrent ba-
taille quotidiennement sur un
terrain que beaucoup de Fran-
çais continuent à Ignorer, voire
& mépriser : celui des réalités
industrielles. Tel groupe Indus-
triel français largement implanté
à l'étranger observait récemment
que la majeure partie de ses ré-
sultats. pour ne pas dire la to-
talité. «ait réalisée hors de
l'Hexagone. Analyse recoupée par
.(*) Président de l’AFEDS (Asso-

ciation française des économistes
d'entreprise).

la plupart; des groupes français
à voçation internationale : de
façon générale, la rentabilité dé-
gagée en France est inférieure
à celle que l’on,obtient à l'étran-
ger. comme l'attestent d’allleuzs
les données statistiques globales,
pour qui vent bien les lire:

Y a-t-il donc quelque mauvais
sort, quelque malédiction, pesant
sur l'Industrie française ? Plus
prosaïquement, y aurait-il. chez
les Ingénieurs -et les ouvriers
français» une Incapacité congé-
nitale à obtenir une efficacité
comparable à oeQe de nos voi-
sins ? Non point : les comparai-
sons faites à l'Intérieur des grou-
pes multinationaux tendraient à
prouver que les Français, « à ou-
tils de production identiques »,

ne sent pas moins efficaces que
les autres.

‘

(Lire la suite page 19.)
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L'extension du chômage

et le «pacte national»

ON ne devrait pas s’étonner . de fs nouvano aggravaSon
.
du- 1

chômage constatée en mars.- sauf, bien eûr, al on avait prêté

ao « pacte national de remploi » des vertus qu’il ne pouvait
- pas avoir. L’expérience de Fétranger, et notamment celle de la

Suède, dont on s'étalt largement Inspiré, aurait dû mettre en gante
contre des espoirs exagérés. Tel n'a pourtant pas été le cas. C’est
un thème a. la mode que de parler de r « Interdépendance des
nations » et de rintemaflonalisatlon des phénomènes économiques,

mais il est encore assez rare qu'on en tira les conséquences qui

s’imposent
. . __

Grèce à une séria qu’l! commença à mettre en œuvre dès
1974. année de déclenchement de là récession mondiale, l'ancien

gouvernement social-démocrate de Stockholm, hautement approuvé
par l’O.CJDÆ., a pu longtemps.se vanter d’avoir évité le chômage.
L’Etat suédois avait subventionné la constitution des stocks afin

cTamansr (es entreprises à continuer de produire ; fl leur avait

consenti des avantages fiscaux pour les Inciter à embaucher, el

les avait encore aidées à multiplier des stages professionnels.

Simultanément H avait généreusement créé de nouveaux postes de
fonctionnaires.

La crise se prolongeant plus longtemps que ne l'avaient prévu
les experts (qui ne l’avaient pas non plus vu venir_), la politique

consistant à maintenir coûte que coûte le plein-emploi finit par se
révéler globalement plus nuisible qu’utile. Vers le milieu de l'année

1977, il devint manifeste qu’envlron 8 % des effectifs de l’Industrie

étalent en surnombre, tandis que l'accroissement des dépensés
budgétaire alimentaient une dangereuse Inflation.

On n'est sans doute pas ailé aussi foin en.France pour masquer
les effets de la crise, mais plusieurs des mesures prises au prin-

temps dernier par (e gouvernement et le patronat auront sans
doute eu pour effet dé. déplacer le chômage plutôt que de le

résorber. Celui-ci frappant plus particulièrement les jeunes, il était

sans doute Judicieux de prévoir des exonérations de charge aux
entreprises qui offriraient un premier emploi k ceux qui n'en avalent
pas eu jusqu'alors. Mais II faut savoir qu'en agissant de la sorte

on risque de diminuer encore les chances des autres catégories
de postulants. De môme doit-on se féliciter de l’extension des
stages de formation rémunérés â 90 % du SMIC, l'adage selon
lequel 11 vaut mieux payer des apprentis que les chômeurs ayant
pour lui le bon sens. Mais le problème de fond n’en est pas résolu
pour autanL

Un Institut de conjoncture de Berlin prévoyait récemment le

maintien du chômage à son niveau actuel jusqu’en 1985. C’est là au
contraire un jugement a priori trop pessimiste. Quand l’économie
était en expansion. U était admis par la plupart des experts que le
plein-emploi allait de soL On extrapole aujourd'hui de façon aussi
Injustifiés les données du moment, dues au manque de vigueur de
l'économie et à la stagnation des Investissements qui en découle.

Des Indices

L'indispensable discipline
du bilan < national »

La démonstration? de cette in-
quiétante évolntda? se trame
Anna je changement Üe la notion
de risque tel qu’on l’observe dans
les entreprises. Le risque d’en-
treprise, entendu traditionnelle-
ment comme simplement le
risque de production et de com-
mercialisation, est maintenant
largement dépassé. Ce qu’il faut
aujourd’hui prendre en compte,
ce sont les risques généraux de
financement. Ainsi, les chantiers
navals, qui anticipent des profits
nets de quelque 4 % sur des
commandes de bateaux à deux
ans sont-ils obligés d'assumer
des risques monétaires allant
jusqu’à plus de 20 % par les
fluctuations des changea. Mora-
lité: dans la plupart des entre-
prises direc-
tion financière qui gère les mon-
naies est responsable à elle seule
de variations de rentabilité qui
peuvent anéantir on multiplier
le profit Indépendamment de
l'exploitation.

En outre, la dépendance crois-
sante des entreprises et des

URE PAGE 20
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DES FORTUNÉS

EN FRANCE

par GILBERT MATHIEU

économies nationales envers
l’étranger les oblige à assumer,
en dehors même du -risqnA <je

change qui croît avec le dérè-
glement du système monétaire
international, un nombre de plus
en plus grand de risques admi-
nistratifs et, poUtiqnea, non seu-
lement dans leur pays, mais
aussi dans les antres, où elles
son souvent moins bien infor-
mées des projets de réglemen-
tation, et plus sujettes — en
tant qu’étrangères — aux chan-
gements de tendances gouverne-
mentales. Discriminations fisca-
les, obligation de réinvestisse-
ments, réglementations nouvelles
pour faire participer les capitaux
locaux à la majorité du capital
de belle filiale; menaces d'expro-
priation avec ou sans indem-
nisation, sont les casse-tête
quotidiens de tout chef d'entre-

- prise, non seulement dans son
pays, mais aussi dans les autres.
Amr Etats-Unis mfarwc

, Hat de
prospérité et de relative stabilité

(l'Amérique n'est-elle pas mili-
tairement Invulnérable ou pres-
que; et les investissements du
monde entier ne s’y réfugient-ils
pas massivement en ce mo-
ment?), l’analyse du risque de-
vient maintenant la dimension
nouvelle de toute politique d’in-
vestissement. Le métier tout nunf
de risK manager se développe
rapidement. Cette discipline
devient un facteur croissant de
la politique économique, et même
de la politique en géneraL

(Lire la note page 19J

La politique typiquement fran-

çaise de contrôle des prix, qualifiée

souvent de politique de l'indice, a
maintenant plus de trente ans (1).

*

Si !a liberté des prix est une

I
L s'agit de transposer â un gra
pays, et plus particulièrement ||f
à la France, un outil de ges-

tion essentiel, le bilan, bien connu
des chefs d’entreprise, qui. grâce .

à hri, savent les limites à respec-
ter pour conserver une croissance

.

saine. L'Introduire dans le rai-
sonnement économique, c'est dé-
passer le traditionnel schéma •

keynésien qui s’attache surtout
aux flux. C'est remettre Paccent
sur tous les « existants » (qua-
lité de l'équipement, endette-
ment; stocks-.), qol jouent à
l’heure actuelle un rôle essentiel.
Le bilan que nous proposons

'

ci-contre est articulé en deux
parties, faciles à lire. Celle du
haut concerne les acteurs éco-
nomiques habituels, entreprises,
particuliers et administrations.
A gauche, à leur «actif», nous
retrouvons leurs avoirs corporels

condition nécessaire pour réduire

l'inflation, elle est loin d'être suffi-

sante. Elle suppose en effet, en

contrepartie, une sévère discipline

monétaire.

Pour en. montrer les conditions et

les modalités, nous proposons dans

les lignes qui suivent une méthode

de présentation nouvelle.

UN SCHÉMA DE BILAN POUR LA FRANCE A FIN 1977
(ta. mnn»nfw a* basa)

ICBDBS

ECONOMIQUES

Edité pj_i r ( )BB( )

une initiation

au décalque

ou Incorporels (créances, liqui-
dités). A droite, à leur « passif ».

unis voyons comment ces avoirs
sont financés, soit par des fonds
propres qui leur appartiennent,
soit par des emprunts A court,
moyen et long terme, qui leur
sont consentis par les acteurs

‘ monétaires et financiers.
La partie basse, elle, est consa-

crée exclusivement à ces der-
niers. Tout naturellement on y
retrouve à réactif» les mêmes
crédits consentis aux acteurs
économiques précédents, et au
« passif » les ressources qui en
«ont la contrepartie, entre autres
dépôts liquides, ou à court ou
long terme-
Dans nos économies oedden-

-fcales, caractérisées par la libre
circulation des capitaux. U y a
une étroite interconnexion entre
situation interne et externe : la
partie basse de notre bilan doit
donc être complétée, à r« actif»,
par les réserves et les créances
en devises, et. au « passif », par
l’endettement du pays vis-à-vis
de l’étranger..
Pour illustrer notre tableau par

le cas français, nous avons chif-
fré quelques postes caractéris-
tiques, en nous appuyant -sur les
données les plus récentes Nous
avons repris des estimations sur
la situation de la France vis-à-
vis de l’étranger (2). Avec des
réserves d’environ 105 mUUaida .

dont 83 en or, des créances de
90 milliards et un endettement
de 90 milliards, elle n’est pas si
mauvaise qu'on le dit parfois.

- MAURICE BOMMENSATH.
(Lire la suite page 78J

(1) CL les animes de Paul Pabra
dans « le Monde de l’économie » du
11 -rail et dans le Monde du» ndlm

(3) Voir 1-arUde d’Amin verabo-
la sur rendattess«u& extérieur,
paru dans le Monde du 11 avril 7938.

ACTEURS
MONETAIRES

ET FINANCIERS

SITUATION EXTERNE

Fonds propres ’

Crédit è long terme

Crédit A court terme :

• Etat

• Entreprises

• PazttenUess

Misse monétaire 475
125 I Epargne liquide 475
835

|
Placement court terme ........ 875

I long tanne

105
|
Endettement externe

90 r

Comment définir les « acteurs 6
du büan succinct que nous avons
la France ?

A. LES ACTEURS ECONOMIQUES.

• Ce sont d'abord les entreprises pour les-

quelles on posséda des données chiffrées (dont
a faudrait toutefois établir le total—> puisqu'elles
établissent eües-mémes leur propre 6ton. Rap-
pelons que le « büan (Fane entreprise » à une
date donnée, par exemple la fia de Fannie
1977. récapitule tout ce que t’entreprise possède
et doit.

Ce que Ventreprise possède, ou ses c actifs a
à un moment dormi, ce sont ses immobilisations
(usines, bûtiments-J, ses stocks (de matières
premières où de produits finis), ses créances
sur tes clients, sa trésorerie (compte en banque
et argent liquide).. Ce que Pentreprise doit,
c'est-à-dire son * passif s à un moment donné,
correspond & ses dettes à long terme (emprunt,
obligataire) et à court terme (dettes vis-à-vis des
fournisseurs^ des banques, de la Sécurité sociale..J.

Par différence, on obtient les * fonds ' pro-
pres. ». dont raccroissement on la diminution
correspond au bénéfice ou à la perte réalisé

sur Fannie écoulée.

• On peut de même imaginer, en principe du-

moins, des bilans pour les autres acteurs éco-
nomiques, et particuliers et administrations ».

Ainsi donc, pour les particuliers, on aurait à
Facttf leurs immobilisations , c’est-à-dire essen-
tiellement leurs logements, leurs stocks de biens
durables (automobiles^), leurs placements (dépôts
en caisse dépargne, titres et liquidités (argent
compte courant). Mais ces acteurs, à la diffé-
rence des entreprises, n’établissent pas de bilans,

ü faut avoir recours à des évaluations indirectes.

• On distingue encore les acteurs monétaires
et financiers. Tl s’agit ici des banques, y com-
pris la Banque de France, des institutions fi-
nancières (tel le Crédit national), du Trésor-,
Ces organismes tiennent effectivement des bilans
(Os sont même mensuels), qui retracent à leur
passif les ressources qiFÛs collectent (comptes
courants, dépôts à terme et à leur actif rem-
ploi qu'ils en font (prêts de différentes sortes).
Par caUeurs, ces bilans sont repris tous les
trimestres dans les statistiques . monétaires et
financières du Conseü national du crédit, et tous
les ans dans le cadre de la Comptabilité natio-
nale pour l'établissement du tableau des opéra-
Hans financières (appelé le TOF). -

B. LE CHIFFRAGE.

1) Postés monétaires et financiers. — Le chif-
frage est tel possible en utilisant les statistiques
précédemment citées. C’est ce que nous avons
fait avec les chiffres du Conseü national du
crédit du troisième trimestre 1977.

2) Fonda propres et endettement. — Les
seules données disponibles concernent les en-
treprises, et encore ne sont-elles pas exhaustives.
On peut ainsi avoir recours aux chiffres de la
..Centrale des bilans, ou encore aux résultats
d'enquêtes ou d’études, telles celles du Crédit
national. Elles nous donnent des ratios intéres-
sants, tel le pourcentage d'autofinancement (60 %
en 1976) ou encore- le rapport de ^endettement
à court terme sur cendettement total (40 % en
1976).

3) Actifs corporels, immobilisations et stocka.—
On peut, s’agissant des entreprises, avoir recours
aux sources précédentes, mata la qualité des
chiffres doit être médiocre. Rappelons que, aux
Etats-Unis, on dispose pour les stocks dévalua-
tions exhaustives et systématiques.



L'indispensable discipline du «bilan national»
(Suite de la page 17.)

Cependant, ce chiffrage, bien

conséquences, l’augmentation de
l’indice des prix» alors qu'elle est

qn'ü pmsse donner plus de cré-
dibilité & la méthode. n'est pas
l'essentiel. Il n’est pas nécessaire
pour permettre au bilan de joner
son- rôle de guide de la réfexion
sur les problèmes de . la gestion

et plus particulière-
celui de l'inflation. .

. Celle -cl est trop souvent
confondue avec une de ses

beaucoup plus que cette mani-
festation de surface. En effet, elle

correspond à un déséquilibre
profond de notre bilan national,

que nous allons caractériser en
définissant simultanément, et a
contrario, les conditions À rem-
plir pour qu'il soit sain.
pour en comprendre la dyna-

mique, il convient de considérer
comment varient ses différents

' (PUBUGZTX)’

tâWflUE MGfiHBWE DÉMOCRATIQUE ET WPBLAŒ

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRE5

Société Nationale des Industries Chimiques

S.N.LC.

AVIS DE PRÉSÉLECTION

en vue d
r

un Appef cfOffres KafionaTet International

ans le cadre de la réalisation de deux (Z) complexes de pein-

tures situés à SIG et SOUK-AHRAS. d’une capacité de
.
production

de 40.000 tonnes chacun, un Appel d’Offres restreint sera prochai-

nement lancé pour la réalisation des lots suivants :

4 — Compacteurs de sacs et balayeuses.
2 — Bascules automatiques et ponts-bascules.
3 — Matériel de stockage et manutention.
4 — Equipements pour un atelier d’entretien.

6 — Matériel de sécurité, protection Incendie, camions incendie.

6 — Atelier de sérigraphie.

7 — Matériel de cuisine et de réfectoire.

8 — Matériel médical et ambulances.
g — Equipement de bureaux et vestiaires.

La mission comprend :
...

A) Les fournitures et les installations.

B) Le fïnancemenL

Les Sociétés ou Entreprises susceptibles de réaliser un ou plu-

sieurs lots seront seules qualifiées pour retirer les cahiers de
charges.

A cet effet. le dossier de candidature devra parvenir avant .le

30 MAI 1878 à la DIRECTION DES PROJETS SNIC, PROJET PEIN-
TURES - CINQ MAISONS - EL-HARRACM - ALGER

Lee Sociétés ou Entreprises Intéressées devront fournir toutes
les références techniques et financières des réalisations du • môme
genre.

il ne sera pas répondu ni donné de suite aux réalisateurs non
qualifiés ainsi qu’aux Intermédiaires.

\

postes. Un point essentiel, comme.
le savent les chefs d'entreprise

pour leur propre bilan, est le

rythme d’activité. Quand celui-ci

s’accélère, les postes ont ten-
dance à se gonfler, aussi bien
ceux qui sont corporels, tels
qn'tTTrmriihîltRa.tirgiR, stocks et en-
cçurs— que ceux qui sont Incor-
porels. comme l’endettement et
& wm» monétaire. Le bilan se
tend alors : prix et taux d’inté-
rêt sont poussés & la haussé; A
l'inverse, une décélération d’actâ-

- vtté et, & plus forte raison, une
stagnation, ou même une réces-
sion, amènent la détente. Cette
dernière, comme an l'a noté en
France en 1375 par exemple,
peut alors se traduire par des
améliorations telles qu’elles font
penser & un nfflTiTil iaMnnpnt défi-
nitif de la situation. En réalité,

Q n'en est rien, et à la première
relance, et on l'a bien constaté
par la suite en 1976, les tensions
et les déficits reparaissent.
Un. bilan n'est fondamentale-

ment sain que SU réussit à faire

face, «ms excès de tension et
mwü - inflation, à un rythme
d’activité suffisant et régulier.
Pour-en juger, il faut analyser
SM caractéristiques structurelles

et, en particulier, la compétiti-
vité nationale, tant Interne
qu'externe. La première S’ex-
prime par la capacité des entre-
prises & dégager le pourcentage
de fonds propres nécessaire &
leur croissance. le. deuxième se
caractérise par la possibilité

qu’ont les entreprises & exporter
leur valeur ajoutée an prix le

plus fort possible, sans manipu-
lation monétaire.
A contrario, SL pour un pays

cas conditions ne sont pas
respectées, et qu’il veut forcer
son rythme d’activité en relan-
çant & tout prix, il n’aboutit en
fin de compte,qu’à amplifier ses
déséquilibres Initiaux. La fai-
blesse des fonds propres conduit
alors à des excès d’endettement
& long terme, et surtout à court
terme, d’où croissance très forte
de la masse monétaire et affai-
blissement de la monnaie
Interne. Conséquence : l’infla-
tion et la hausse des salaires
s’accélèrent, et tôt ou tard les

taux d’intérêt, malgré les efforts
qu'on fait pour les garder bas
par des injections de liquidités
.supplémentaires, finissent par
grimper eux aussL
Autre conséquence systéma-

tique de ce relâchement : la
consommation nationale aug-
mente trop et déséquilibre la
balance des paiements courants.
Certes, on peut alors avoir
recours à l'endettement, maïs ce
dernier: à la longue, ne peut
qu’accélérer encore plus la crois-
sance monétaire, affaiblissant
par ailleurs la valeur externe de
la monnaie et faisant augmen-
ter les prix à l’importation. On
reconnaît là la dégradation qu'a
connue la France, à la suite de-
là relance forcée de M. Chirac,
au cours de l’année 1976, et- qui
a continué jusqu’au coup d'arrêt
du plan Barre de septembre 1976.

Le rôle

déséquilibrant

des Etats-Unis
H est vrai que. dans le contexte

international aotuel. ll n’est pas
facile pour un pays de main-
tenir un bilan sain. Pour le

montrer, il est Indispensable de
dire quelques mots de l'incroyable
gestion américaine et dés consé-
quences qui en découlent pour
les autres.
Le bilan des Etats-Unis pré-

sente deux caractéristiques struc-
turelles importantes. La première
est l’incapacité des Américains à
rétablir leur compétivlté externe
vis-à-vis de pays comme l’Alle-
magne ou le Japon, et la stra-
tégie de baisse accélérée du dol-
lar qu’ils appliquent pour y
remédier. Mais -le dollar joue
aussi un rôle de fait de monnaie
Internationale, ce qui, deuxième
caractéristique, se traduit à leur
bilan par un énorme poste
« endettement s vis-à-vis de
l'étranger de plusieurs centaines
de milliards de. dollars.
lé dollar baissant entraîne des

poussées à la hausse, sur les
autres monnaies, surtout celles
des pays « forts », Allemagne
et Japon. Ceux-ci éprouvent
alors de grandes difficultés à
maintenir leur bQan «.in Leur
compétitivité et les fonds propres
de leurs Industries exportatrices
se tarissent — du moins de celles
qui ne peuvent relever leurs prix
A moins que. achetant force
dollars. Us évitent sa chute, rnAin
alors ns sont menacés par
l’afflux des capitaux, qu’il faut
sans -arrêt recycler vers les
Etats-Unis : ainsi, leurs banques
centrales achètent des bons du
Trésor américain, gonflant
encore plus le poste « endette-
ment » déjà excessif qui a été
cité plus haut. ' Du fait du
laxisme américain, tous les bilans
sont ainsi perturbés, alourdis et
vidés!'

Télex
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vro Mas téléphonez vos oietugn. No» iss
titans. Vas unespndinti uni répandu: par

télex : Diras vans mephnau.

SERVICETELEX
34£2tË2*f 345ÆL28
38,Avenue Daunesnil 75012PARIS

Four compléter le tableau des
difficultés internationales, il

convient de citer deux autres
faits majeurs, qui. eux aussi* ren-
dent difficile le respect dea-règies
de bonne gestion « bUantieDe ».

C’est, d’abord, l'augmentation
considérable des prix du pétrole,

qui a bousculé tontes les condi-
tions de compétitivité et a
entraîné un. gonflement énorme
de l'endettement : celui des pays
industriels, mais encore beaucoup
plus celui des pays pauvres. Pour
ces derniers, le poids de dettes
de plusieurs centaines de mil-
liards de rif*]Tawe constitue un
véritable blocage, une deuxième
difficulté est causée par la
mnntA» accélérée de l'industria-
lisation de certains pays & faible
coût de main-d’œuvre, qui
gwnrçft nn» prgSSlOD gipplwni
taire sur la compétitivité Ses
pays industriels.

EMPLOI ; augmentation des de*»^

et baisse des offres (en données

1300000

II faut du temps
Après ces explications, reve-

nons à la France, et à notre
problème de lutte contre rînfla-
tianl On peut maintenant mieux

. comprendre le caractère super-
ficiel d’une politique de 1Indice,
qui n’agit qu’en surface et (Tune
manière parfois très artificielle,

par exemple par une- baisse du
taux “de la T.VJL, ou par un
blocage des tarifs publics, entraî-
nant une augmentation des défi-
cits. Bien entendu, avec ces
TnRBiTPü, m WA change pas en
profondeur le bilan, pas plus
d’ailleurs qu’avec ™ fleurisse-
ment de l’activité.
.Ce qu’il faut, c’est restaurer

fies caractéristiques structurelles,
en particulier les fonds propres
des wwirwprto»* on rétablissant
leUr . compétitivité interne et
externe. A cet égard, le contrôle
des .prix est non seulement inef-
ficace, wuris mémo nuisible, puis-
qu'il bloque souvent l'adaptation
des entreprises, en pénalisant
particulièrement celles des -sec-
teurs de base (sidérurgie, pâtes
à papier.), plus faciles & contrô-
ler. ce qui oblige ensuite à voler
à leur secours par des prêts.
La voie- à suivre est donc

claire, mais fl est évident qu’elle
est longue. Un flSfiafnfcawTOgTil: de
bilan demande du temps, plu-
sieurs années : c’est déjale cas
pour une entreprise, à plus forte
raison ce l’est pour un pays,
compte tenu de l’inertie, des
habitudes prises et des réflexes
conditionnés créés par le contrôle
administratif (comme, par.exem-
ple, l’habitude bien fràwçgfea» de
calculer les marges en pour-
centage—). Far ailleurs, il est
nécessaire de restaura? un minl-
mtnn d’autonomie des autorités
monétaires,

.
ce qui semble en

bonne vole avec le récent écla-
tement du ministère de Técano-
mie et des finances.
Notons, pour terminer, .que

cette nouvelle politique n’exige
pas, contrairement à l'ancienne
doctrine de AIL Giscard tTKstalng.
que le budget soit équilibré; s’il

est financé correctement.

MAURICE BOMMENSATH.
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selon les nouvelles corrections des variations saisonnières

(2)d’après les statisSques publiées parTUNEDIC

'[Caisses d’assurance chômage complémentaire)

Après me amélioration constatée de septembre à janvier et due

aux effets de la lai du S juillet 1977 relative à l'embauche des jesna

de moins de vingt-cinq ans. la situation de- remploi, qatsadt
recommencé à se dégrader en février, s’est de nouveau détérioras ai

mm : le nombre des demandes non satisfaites s’est accru &e§9 %,

passant, en données corrigées dès variations saisonnières, de wfltOB

à 1 070 600. La délégation & remploi, gui a retrouvé, depuis 2e départ

de M. Beultac et Varrivée de M. Boulin rue de Grenelle, lât/tm

moins triomphaliste,- esttme -que cette situation est * préoccupante*

Bile Vest d’autant pbïê.que les^offres non satisfaites ont au»
diminué en données corrigées- des variatürns ,sâücmhlères (90 500 ai

mars contre 92900 en février). Le « pacte national pour, remploi »

arrive à son terme dam }es prochaines sematohs.- Mais, ü est vrai-

semblable qu’a sera reconduit sous une forme ou sous une autre.

En données observées, la situation de l’emplotest un peu moi»
grave, si ton peut dire : légère baisse des demandes (1073200 es

mars contre 1099900 en février) et petite augmentation dés offre

(87600 en mars contre 82900 en février). Mais on note dam le méw
temps que les inscriptions différées à TANPE (e ligne-emploi »f ed

doublé de février à mars; pour dépasser les quinze maie.

Pâris-Londres

a votre service
r

R0ISSY-HEA7HR0W

Départ

I

9h00*
llhOO
13h30*
15h30
17h30*
19h30
21h30*

HEATHR0WR01SSY
ï

Départ 8h00
10h30*
12h30
14h30*
16h30
18h30*
20h30*

j

‘Envolez-vous dans un TriSïar British Airways, l'avion
- ‘

le plusconfortable sur Paris-Londres. A l'aéroport de
! Heâthrorç prenez le métro express. Il vous conduit

j

directementau centre de Londres.

Enfin, n'oubïïez pasnos vols directs de Roissy vers

I
- Manchester, Cardiff, Birmingham, Bristol et maintenant

Glasgow.

‘Peut-on vous aider?

Biccfiaboralwn avec Air France. Ftensagnonertsau 91, ÇharrçsBysées et 38, avçnuedel'Opéra. Tél :778 14 14.au
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La situation financière des entreprises françaises £05 cJgÜX FtQilCG
La convalescence est lente rs“fle teto^ nJ

-

Seulement' la productivité - productivité entre l'outil le ping
La situation financière des entre-

prises françaises semble s'être amé-
liorée en 7 977. C'est du moins ce qui
ressort des premiers résultats affichés
par les firmes dont les actions sont
cotées à la Bourse de Paris. Cette

amélioration — si elle se trouve

confirmée, et chacun sait qu'ü faut.

témoigne une étude publiée en mars
dans la .revue - « Économie et Statis-

être prudent dans ce domaine, t— tjgue » de l'INSEE. .Cette étude met
prolonge le redressement qui, amorcé également en évidence les profondes’

en 1976, n'a pas, et de loin' effacé divergences de l'évolution des diffé-

les effets de la crise, comme en ’rértts' secteurs de l'industrie. -

fai»- est Hé net de ia proeres-
jffiMTRB.B constatation " de une amélioration sen- 29 à 42 %. Ce ;

rations
: de la valeur
MiflT), 11 res-(AénDMfiSi*

" ms uc iW » UUC CHUU UCo ClUuKCa au bvMi UU UiliUU LL R3-
ntS? i[

e fexcédent brat d’exploitation et réduction des effectifs, a atteint- sort.que « les résultats des entra-

ffrfrë
8

.l ,

en
i?‘
e
.ffi

s
fs J la capacité d’autofinancement 0.2 % pour l’anaembLe de rtodus- prises se sont améliorés grâce à la

résultats de 1975, (marge brute d’autoflnanrvmeut ) Crie et la progression des salai- fois au déplacement du partage
jes comptes ae 1 exercice 3976 font ont respectivement progressé de res a été moindre) ainsi qu'à un salatres-profiis en faveur de ces

:

i

• derniers et à une vteSLlettre trtiH-
• - • ration des capacités de produc-

ÉVOLUTION DE LA RENTABILITÉ DES ENTREPRISES DE 1972 A 1976 «3 de
>

*eŒïrfÉaux

Excédant brut d’exploitation (1)
total du bilan (en %)

Ensemble de rindnstrîe
Biens d'équipement
Biens intermédiaires
Biens de consommation courants

1972 1973

1L3 12A
1L2 ILS
10,1 US

' D* M4

(1) valeur ajoutée moins impôts lndirects \ et trais de personnel.

Le facteur « risque
(Suite de la page 17

J

C’est M. Alan Greenspan, pré-
sident du conseil des économis-
tes du président Ford de 1974
jusqu’en Janvier 1977. qui' a, l’un
des premiers, mis en relief le
fait que l’augmentation des pri-
mes de risques darw je calcul
des programmes d’investisse-
ment {freine leur développe-
ment <i). Certes, comme fl

PinÆqoe : « H est difficile d’ap-
précier si les réticences à fin-
vestissement reflètent plutôt une
diminution des espérances de
profits ou une augmentation des
risgues courus s, u semble
bien que cette dernière explication
soit de plus en plus souvent la
.bonne. De nombreux indices
fendent à te -montrer, qu’il
s'agisse de l’augmentation des
primes d’assurances et de leurs
diversifications en tout genre,
de l'augmentation des taux dIn-
térêt dans certains ™*. de la
chuta en bourse des ratios du
prix aux revenus (prfcè arningK
-ratios) qui - sont, tombés

'

A' leur
niveau le plusMjàs députe : deux
décennies à laiBourse de New-
York même, ou encore des per-
formances lamentables des éco-
nomistes dans leurs prévisions
depuis 1970. Tout était évidem-
ment plus sûr. même pour tes
a préviskranistes », dans un
monde qui se développait tran-
quillement sans & coups et sans
changements radicaux. Ce n’est
plus Te cas.
Résultat : une insuffisance

générale des investissements,
mais aussi des tendances plus
sournoises et non moins gênan-
tes. Par exemple, celte qui con-

siste à privilégier les investisse-
ments à court terme (plus vite
rentabilisés) aux dépens du
long terme. Une enquête récente
de Mc Graw HUI a montré que
plus du quart des grandes com-
pagnies exigent maintenant
l’amortissement de leurs inves-
tissements en TTniin» de trois
ans pour procéder à de nouvel-
les mises de capitaux pour mo-
demÊser ou remplacer des maté-
riels usagés.

On parle de surcapacités de
production, maJ$ on oublie trop
souvent de dire que tes capacités
excédentaires sont vièlltes, trop
vieilles, et ai proportion crois-
sante. Lorsqu’un Japonais
comme M. L Kawasaki, prési-
dent de Mitsubishi Heavy in-
dustries pour l’Europe, le fait
remarquer, on l’accepte mal en
Occident : toutes vérités ne sont
pas bonnes à dire Mais en
même temps. M. Franz-Joseph
Strauss admet bien qu’en Alte-
TTiAgry» rnSnu» je pourcentage des
équipements qui ont de
dix ans est passé ces dernières
quinze années de 45% à 25% (2).
Si Ton compare aux cycles éco-
nomiques précédents, tes capa-
cités de production des princi-
paux pays industrialisés ne re-
trouvent pas leur niveau nor-
mal. Les investissements en in-
frastructures et équipements à
long ténne^sont proportionnelle-
ment encore, plus insuffisants

- que les autres (iHiiamwnpwt liant

je domaine de l’énergie), -et
l'aptitude des économies avan-
cées à s’adapter aux change-
ments de conditions de vie se
trouve réduite.

qu’un risque raisonnable pour
une firme mwiiflnyflrima» de
grande taille diversifiée géogra- bénéficié moins que d'autres dephlquement peut constituer une la repriseInnaarf 14n«Ia 1— g *-* - - - - — - ^ ’

Incertitude intolérable pour une
entreprise de Tnnygnne .ïmpor- • Les Mens intermédiaires dans
faoce. Quand T.BM travaille en leur pn«#»mTii»» n’ont pas réussi à
France, elle ne prend que des

. effacer tes conséquences, de larisques savamment limités ; crise, en raison nntjunmont de la
quand les frères Gardlnler inves-
tissent aux Etats-Unis, ils sont

n plus serrée des stocks,
là encore, les situations sont

condamnés à
• réussir. Selon très contrastées. Atn«rf le secteur

qu'elles sont grandes ou petites, caoutchouc, t«i.TigfnrmatinT1 des
multinationales ou nationales, les plastiques — « tiré » par l’auto-
entreprises ne sont pas égale-
ment placées devant ie risque.

U en va évidemment de même
des Etats pour. 'des raisons diffé-
rentes. La « crise de l’énergie » 1

et la. « crise économique » "ont
montré comment finalement les
Etats-Unis se sont tirés d’affai-
re en position relativement plus
forte par rapport à leurs parte-
naires.

mobile — . . enregistre-t-fl des
résultats , tris satisfaisants II
n’en est pas de même 'de celui
des matériaux de. . construction
qui subit 'tes 'conséquences de la
conjoncture -'déprimée du bâti-
ment et du génie civil. Enfin, la
Bftamrirm de ja cMmte de bas*,
qui a figuré longtemps parmi
les domaines d’actàvtta ' les plus
dynamiques, est préoccupante.'"

.

• ' _ .

'

' • Les biens de consommation
cISSSSF^JSt courante ont vu leur déclin rel*-

- £
yrusme’ on pent fie demander tâf se poursuivie. Ces industries

si l'augmentation du risque ne sont depuis 'longtemps en régres-
peut pas constituer, pour ceux alan A la fois parce que -la

gggj™gg dS°ïteâS ^S^nte
d
géSralSnt * z25œ

gg* - vite mais surtout parue que leur

SBSFürsaÆïsœÆ
Bien d autres éléments que le ra valeur courante de 1974 à 1976

Une occulte redistribution

L’Insécurité grandissante dans
l’économie internationale Influ-
ence considérablement le' fonc-
tionnement et l'évolution de nos
sociétés. Etant facteur de l’inves-

tissement, le « risque » condi-
tionne et oriente notre avenir. H
fait basculer Insensiblement les

rapports de force, provoque des
revirements de situation, opère
en quelque sorte une occulte re-
distribution des richesses et de
la puissance.

D’abord (qui peut le nier ?) 11

est un facteur de ralentissement
de l’expansion, et même, dans
certains pays, un facteur, de sousr
développement. Les nouvelles
conditions existant depuis 1973
l'ont montré : en moyenne la

progression des investissements
est dépuis cette date inférieure de
moitié dans les pays de l’O.CJ?B.
à ce qu’elle était auparavant, et fl

en est de même des taux d’ex-
pansion.

En outre, les risques croissants
orientent chaque société non seu-
lement selon le niveau plus ou
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moins élevé des investissements,
mais aussi selon leur nature.
Ainsi, la diminution des dépenses
de recherche dans

.
les domaines

civils aux Etats-Unis," en Alle-
magne fédérale ou en France,
alors que la recherche militaire
se trouve augmentée (dans une
relation inverse qu’ü serait, soit

dit en passant, intéressant d’étu-
dier dans le détail—), ne peut pas
laisser indifférent. Lorsqu'on sait,

par exemple, qu'en France- la
moitié des produits dits;de pointe
sont liés à des recherches mili-

taires, et que de celles-ci dé-
pendent près du cinquième dès
exportations de' biens d'équipe-
ment, ne peut-on craindre que
l’orientation du « progrès » se
fasse dans un skis trop milita-

riste ? Accepter certaines courses
à l'électronique ou à l'espace est-ü
un meilleur calcul que de prendre
une sérieuse avance ' dans les

domaines de la santé ou de la
nutrition, qu’on découvre aussi

soudain être « stratégiques » ?

- tgn réorientant certains inves-
tissements. le risquejoue, parfois,

à ceux quL croient bien calculer.
«tes tours pendables. Ainsi en
va-t-il par exemple des investis-
sements français dans le domaine
minier et pétrolier. Après avoir
été, dans .les années soixante,
orientés à 50 % vers les pays en.

voie de développement. Us ne le

sont plus maintenant qu’à 15 %.
Dans le monde, la puis grande
partie des investissements éner-
gétiques est réalisée désormais
par les Etats-Unis sur leur terri-
toire, puisqu’ils n’en consacrent
.guère plus du quart à l’extérieur.
C'est dire qu’à terme les pays et
les entreprises de .rEurqpe dé-
pendront encore plus largement
des compagnies anglo-saxonnes
pour leurs approvisionnements,
alors que les habitudes de travail
.et la compétitivité de nos pays
sont fondées sur des relations
relativement anciennes avec les
pays en vole de développement.

. En -fin de compte, raugmenta-
tion du risque dans renvironne-
ment International est facteur

- d’inflation et facteur d'inégalité
croissante. Dans un monde désé-
quilibré, l’inflation est à- la fols
la cause et. la Conséquence de

Q
.r^rTr^T ^fa niais surtout parce que leur

ra valeur courante de 1974 à 1976
risque loi-meme interviennent dans la chimie fine, le textile-

habillement, le bote-meuNe et

Sîniî^! fi^L industries diverses. La part des
moins forts et motos sraite. tes salaires dans la valeur ajoutée
aléas de. teins politiques com- reste en 1976 partout nettement

225JFÎ Pl“» êtevée qu’ayant la crise,
ainsi. Doû un in térêt general à malgré une amélioration légère
voir »e: multiplier et s'équilibrer de^^-à 1976 quia été obtenue
tes centaes ae puissance. Cest je plus souvent. par une réduc-
dans une telle perepectiwque te üon des effectifs. Dans tous ces
ropîi sur soi peut paraître .plus secteurs enfin, la rentabilité neOtogOT^ qu mportnn. Ladver- parvient pas à retrouver en 1976sM est redoutable, mais elle peut feT niveaux des années 1972-
être fortifiante. Il faut seulement X973.
savoir d’avance mesurer à quel-
les conditions.s conditions. Cette étude ~ finalement . con-

firme ce cnze l’an pressentait :

JACQUELINE GRAPIN. l’industrie française a été très
durement frappée en 1975. La
convalescence risque d’être lon-

(1) The zconomist du s août 1977. gue, et pour certains secteurs, fl

(2) a 1* « Européen Manacexncnt n’est même pas sûr qu’elle débou-
Svmpasfnm » de Davos, février 1078. che SUT Une totale guérison.

INTERIDEX78:

Salon internatio-
nal et Symposium
pour la locali-

sation optimale
d’une activité -

économique
étendue aux
marchés mon-
diaux '

engagés s. . .

.

" Cette amélioration, pour sensi-
[ 1975 1978 . .

ble qu’elle Alt été, ri’a cependant
pas permis d’effàcer les ^queues— a ; ; de la crise de 1975. La meilleure
preuve «a est que la rentabilité

9r» .
IM ' des entreprises françaises, ai gîte

t 9^ u,i - a nettement progressé par rap-
1

.
-74 *.7 port à 1975 (10,7 % contre .%)

I 10,7 .
« • est restée très Inférieure à ce

• -
'

•
• qn’elle était en 1974 : 14 %.

De surcroît, l’amélioration cons-
tatée est très inégale selon les

• secteurs :

• Les. producteurs de biens
m d'équipement apparaissent commea—i ÆSUÊS U gps*. vV tes plus favorisés, ce jugement
| il » cependant mérite d’être nuancé.* "

Hgurent en effet dans ce secteur
les transports terrestres (essentiel-

tout me est l’un des éléments
de l’insécurité, en rendant les
prévisions de rentabilité à terme ^ *5*"

- de» Mtan Plee MM» Jg^ (ffîSSSSA£
„ , . financement). . Conséquence, la

d5“1 ttac rê-ptablllté dé ce secteur est com-
tes différents acteurs de. la vie pax&ble voire supérieure — à

n
f |

ont «lie dès années 1972-1973. En
IhÎs

«ranché, Ja construction méca-
üté devant le risque. Ce qui n est nique et la construction électrl-
qtfnn risque raisonnable pour que et étectroniqne, qui avaient

de bien tenu^fa^^w en^L975, ont

d’un pays ne dépend pas unique-
ment de ses outils les plus
performants ; il faut aussi tenir
compte de l’existence de maintes
usines plus ou .moins vétustés,
pesant nécessairement sur la
productivité moyenne.

C’èst une simple' question d’ob-
servation . : pour qui. connaît
tant soit peu l’industrie dans
ses aspects concrets, 11 y a bel
et "bien deôx France. D’un côté
la France moderne, rivalisant
avec tes leaders mondiaux,
parce

. que disposant (Üéquipè-
ménfes dernier cri. De Fautre, la
France vieillotte, celle des usi-
nes techniquement dépassées,
que mille et nwe contraintes
imposent de maintenir en ac-
tivité bien au-delà de ce qui
serait économiquement raison-
nable.

Oui, la France est coupée en
deux. Et cette coupure est au-
trement grave que celles —
transitoires, aléatoires, circons-
tancielles — que l'on' plaoe te
plus volontiers sous le projec-
teur. Quelque peu oubliée du-
rant les années de prospérité —
un taux d’expansion élevé

« gomme j» bien des défauts I —
l’hétérogénéité de notre appa-
reil de production apparaît au-
jourd’hui en pleine lumière. Le
ph^nnm&no est malaisé à me-
surer en toute rigueur, car notre
appareil statistique est muet
sur ce point. Mais les exem-
ples ponctuels abondent.

performant et l’outil le rapfrtg

efficace est de l’ordre de 1 à
2 sinon plus. Tel secteur de la
chimie observe un écart de 1 à
1,6 entre les usines modernes et
celles de l'avant-guerre, encore
en activité. Dans la .sidérurgie,
on note .également une diffé-
rence du simple an double entre
la productivité de radérie lor-
raine traditionnelle et celle de
l’aciérie la plus moderne. Consta-
tations analogues dans te textile,

secteur- hétérogène s’il en est.

Les spéciaMstes de ces indus-
tries s'accordent pour estimer
que leurs homologues étrangers
disposent — c’est du moins le
cas pour 1e peloton de tête —
d'outils de production nette-
ment plus homogènes, ce qui re-
lève d'autant leur efficacité
moyerme. Ceci se vérifie tout
nartlentièrement dune jes com-
paraisons entre la France et
l’Allemagne, et peut d’ailleurs

être recoupé par les conclusions
d’analyses macro-économiques
récentes. C’est ainsi • qu’une
ét ude 'comparative menée à
l’INSEE (1),. a montré que la
productivité apparente du ca-
pital dans l'industrie en 1974
était en Allemagne " supérieure
de 15 % à ce qu’elle était en
France (dix ans plus tôt l’écart
était de 20 %)- Avantage que
l’on peut attribuer à l’âge moyen
des équipements allemands,
moins élevé que celui des outils
de production français.

Pesanteurs
Ces données paraissent de

prime abord difficiles à admet-
tre, . alors .

que l’on évoque cou-
ramment — et à bon droit — te
spectaculaire effort de moderni-
sation, aocompli par les Français

. depuis 1945. En fait. là contra-
diction n’est qu’apparente. La
France a • certes construit des
usines tyindi^mes, wpite dans bien
des cas, an n’a pas pour autant
arrêté les anciennes, essentielle-
ment pour des raisons sociales :

plus que d'autres, plus que les

Allemands en tout cas, les Fran-
çais sont attachés au maintien
de leur emploi sur plaoe. U ai
résulte une double conséquence :

non seulement les usines ancien-
nes sont souvent maintenues en
activité, au moins partiellement,
mais les équipements neufs,
potentiellement plus efficaces,
demeurent parfois en état de

contraintes multiformes dont te
dénominateur wnwww est : pro-
tection de l’acquis, résistance au
changement.
Ces pesanteurs n’influent pas

seulement sur le degré de moder-
nisme- de . l’appareil de produc-
tion, mais aussi sur tes stratégies
de marchés. Le des . seg-
ments de marchés a porteurs » et
profitables pèse en effet sur la
rentabilité, tout autant que la
structure et l’àge des équi-
pements.
La réussite en ce domaine

implique que l’industrie] puisse
se mouvoir rapidement d*un mar-
ché à l’autre, abandonnant cer-
taines fabrications pour se por-
ter sur des produits nouveaux,
bref, qull puisse disposer d’une
liberté de manœuvre difficile à
concevoir en un pays où. le poids
des rigidités sociales et adminls-

sons.- efficacité parce que sous- tratives demeure prépondérant.
Utilisés.

Lè phénomène s’est natmelte-
merrt accentué avec la' crise et le
ralentissement de l'expansion.
Alnrs .que l’industrie a-llAmmulA

allégeait ses effectifs de 10 %
entre I9i3 et 1976 et concentrait
sa production sur ses outils les
plus productifs on. a tenté en
France d' «amortir» le choc en
maintenant en place les effectifs

et les outils existants, -jeunes ou
vieux. D’où le maintien, et par-
fois l’accentuation de .ce clivage
entre les deux France, cohabi-
tant souvent au sein d’un même
secteur, ou même au sein d’un
même groupe industriel. Politique
défendable pour un temps, peut-
être même Inévitable dans le
contexte français. Mais qui sou-
tiendra qu'elle puisse être dura-
ble ? Que tes sursis puissent être
renouvelés ad vitam aetemam ?

Le monde industriel tolère de
moins en moins les performances
«moyennes ». Pérennité de la loi

rieaxdlenne ; pour réussir sur tes
marchés mondiaux, il faut se
puer aux Impératifs de la divi-
sion internationale du travail II

faut être aux tout premiers rangs
dans sa spécialité, cm peut sans
doute ruser, gagner du temps : à
la longue, les médiocres sont
balayés, sauf à envisager un pro-
tectionnisme permanent.

Or le milieu ambiant de l’en-
treprise française est .tout 1e
contraire d’un milieu dynamique.
U est fait d’un ensemble de

U faudrait aussi. *ang doute, que
la politique industrielle- '-r avec
les fonds qui y sont associés —
ne ee limite pas au sauvetage
d'entreprises en difficultés et se
tourne plus volontiers vers le

soutien d’activités porteuses
d’avenir.
Seulun Tnira/»u» pourrait faire

que tes rigidités françaises ne se
répercutent pas sur tes résultats
de notre industrie. Et, bien sûr,

fl n’y à pas de miracle. Dans une
remarquable étude parue en
1975 (2), M. H.-F. Henner notait,
après analyse des statistiques du

• commerce extérieur, que la valeur
ajoutée par tanne échangée' (dif-
férence entre te prix de la- tonne
exportée et le . prix de la tonne
importée) atteignait 340 dollars
pour l’Allemagne et 130 dollars
pour la France I Faut-il, après
cela, s'étonner des médiocres per-
formances françaises en termes
de rentabilité?
Tout cela est connu, ou devrait

l’être. Vécu quotidiennement par
les industriels. Dénoncé par les

économistes d’entreprise. Reste 2e
plus difficile : convaincre l'opi-
nion de lUrgenoe d’un redresse-
ment. U y va du maintien du
niveau; de vie des Français, sans
même parler de sa croissance.

ALBERT MERUH.

(1) Efficacité et rentCbültê des
systèmes' productifs en ETJL et
en France, par C. Gabet et K. w«r-
tenb8rg (Juta 1977)..

(3) H. 7, Henner, le Gain de
réchauffa, chroniques S e d e 1 s

,

30 septembre- 1975.

Inter - Idex 78 a pour but de
fourniraux entreprises intéressées,

Inter • Idex 78 est patronné par
un comité réunissant d'éminentes

dans ie monde entier,des éléments personnalités du monde politique .

concrets de décision pour faciliter et économique des différents pays
le choix d'une implantation et de participants,

mettre en relation l'offre et la de- iiyrrrD mPYTfl1
mande de capacité de production »* * Çf* ,

UE./V fO«
disponible dans l'industrie. LeMarché Idéalpourle choix d’une

Les exposants d’Allemagne localisation adéquate dans 15pays
(République Fédérale), d’Autriche, importants

de Belgique, du Brésil, du Canada, y) -OC mal 1Q7A
France^ d^Grandfr'Iretegne, crï-
lande, d'Israël, d’Italie, des Pays- tfEchanttf/ons,

Bas, de Suisse et des USA seront Bâle/SuisseBas, de Suisse et des USA seront Rala/SlaUX ' groupés en secteurs nationaux et
chaque institution disposera d’une Informations:
gamme complète d’informations Inter- Idex 78,
adaptées aux besoins particuliers case postale,

Bâle/Suisse, du 23 au 26 mai d’une entreprisemoderneexerçant CH-4021
? irrtpK - Irlav 7fl raccomh/ora cas ar^lîviUe 9 l'Àr4iallo mnnHifilu of RâW ^1978: Inter ‘Idex 78 rassemblera ses activitésà l’échelle mondiale et Bâle/

quelque 150 organisations étath qui est concernée par le choix du Suisse
ques ou semi-étatiques de promo- lieu cfimplantation de ses activités.

tion du développement économi- ' Inter -Idex 78 sera accom-
que représentant 15 pays irnpor: pagne d’un symposium important.
tants.et disposant dés informations -consacré aux problèmes fonda-
essentieiles pour la réalisation mentaux 'du développement éco-
d’une activité économique adé- nomique dans les différents pays
quate aubon endroit. et à leurs solutions appropriées.
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L'inégalité des fortunes a doublé en vingt-cinq on§|

Stabilité globale des disparités depuis douze ans
importance du patrimoine des ménages

L'enquête du Centre' de recherche

économique sur l'épargne, concernant

l'inégalité des fortunes, que l'INSEE

vient de publier (« le Monde » du
11 ;avril) est la première du genre

en France. Des photographies de la

dispersion actuelle -— ou récente —
des fortunes avaient déjà été rendues

publiques, mais pas le film recons-

tituant leur évolution. C'est chose

faite désormais et le résultat est net :

l'inégalité des patrimoines a doublé

en vingt-cinq ans, s'aggravant cepen-

dant moins vite entre groupes sociaux

au cours de la seconde moitié de cette

période (pratiquement depuis 1968).

Le fait que pendant les douze. der-

j nières années, 10 % environ des

Français soient pasæs de l'état de

locataire à celui de propriétaire (avec

les avantages que /'inflation confère

à cet état) a permis, selon le CRH3
,

de compenser à peu près la détériora-

- tïon entre groupes et d'aboutir à

une « stabilité de l'inégalité globale ».

LA PYRAMIDE IDES PATRIMOINES
N’A CESSÉ IDE SE DÉFORMA

S
ANS entrer dans des détails
Inutiles, notons d'abord que
le «fins de' l'évolution est

certain. H est mesuré de cinqS concordantes par les
mm. André Masson,

de recherche au CJN-R-S^

par GILBERT MATHIEU

et Dominique Strauss-Kahn,
maître de conférences à l'univer-

sité de Nancy-ü, qui s'était déjà
illustré en ce domaine en cosi-
gnant, avec M. André Babean, le
remarquable ouvrage sur la
Richesse des Français, qui est
aujourd'hui la bible » sur le

sujet fie Monde du 17 janvier).

• La progression de la valeur
moyenne des patrimoines a été
presque trois fols plus forte entre
1949 et 1975 quand 11 s’agissait de
fortunes Importantes que de
petits ou tout petits patri-
moines : 184 % par an en
moyenne pour les ménages
appartenant au 1 % de familles
les plus fortunées ; 12,5 % pour
les 5 % de ménages les plus
riches; mais 6,6 % seulement
pour les 10 % de ménages ayant
les patrimoines les plus modestes
(la hausse des prix ayant été de
7,6 % par an en moyenne pen-
dant ce quart de siècle). De
sorte qu’à l’heure actuelle 9,4 %
des ménages possèdent 52 % de
l'ensemble du patrimoine fran-
çais, tandis que 50 % d’autres
n’en détiennent, à eux tous, que
5 %.

• Pareillement, les groupes
sociaux qui possèdent les plus
forts patrimoines ont vu ceux-là
augmenter plus vite : de 11,7 %
en moyenne par an pour les
industriels, les membres de pro-
fessions libérales ou les gros
commercants, contre 5,8 % seu-
lement (c’est-à-dire mutas que
la hausse des prix) pour les

ouvriers ou employés ne possé-
dant pas de biens immobiliers.
En 1975. le patrimoine des pre-
miers était en moyenne quatre-
vingts fols pins élevé que celui

des seconds.

A Le « coefficient de Otai s.

qui mesure scientifiquement
rinégale dispersion ^ patri-
moines (plus ü est élevé, plus

travailleurs indépendants, qui
bénéficient souvent de ressources
élevées à un âge assez Jeune,
aient vu leur patrimoine aug-
menter assez vite. A l'inverse,

lorsque, après 1968, la hausse des
bas salaires a été plus rapide que
celle des fortes rémunérations,
des capacités d'épargne nouvelles
ont pu être dégageas dans les
milkm» populaires, qui ont per-
mis à certains ménagés de se
constituer un patrimoine Initial

(accession à la propriété de leur
logement, notamment) qui. en se
valorisant, a freiné depuis dix
ans la tendance à l'aggravation
des Inégalités de patrimoine.

4) Le développement de Pen-
dettement a amplifié ce proces-
sus. Des minions de jeunes mé-
nages, qui n’auraient pu acheter
comptant leur appartement (ou
d’autres biens), l’ont fait à cré-
dit, grade à la multiplication des
formes de prêts. Aujourd’hui,
près d*un ménage sur deux est
propriétaire de son appartement,
contre un sur trois naguère;
10 % des familles ont mie rési-
dence secondaire, contre 3 % au-
trefois. Cela a permis à des pro-
priétaires Jeunes et peu fortunés
de bénéficier à leur tour des plus-
values immobilières évoquées au
point 2.

de compenser pratiquement la
disparité — nui continuait à
s'aggraver entre patrimoines de
groupes sociaux différents. Pour
ceux qui n’ont pu « passer la
ligne > immobilière, l'Inégalité

n'a pas cessé de s’aggraver:

. 5) Le développement des dama
tùms a joué dans le même sens.
Autrefois assez rares (par rap-
port au nombre des héritages,
notamment) les donations de nâ-
rents à leurs enfants (à l’occaacwï
du mariage de ceux-ci ou de
l’achat dtm logement} se sont
multipliées. Cela a réduit l’écart
de fortunes entre jeunes et vieux,
mais aggravé, an même coup,
l'Inégalité entre jeunes ménages
Cote analyse des causes de

révolution récente permet, selon
les auteurs, de supputer l'avenir
sans prendre de risque excessif.
MM. Masson et Strauss-Kahn
font remarquer, en effet, que les
trois premiers des cinq facteurs
principaux d’aggravation des iné-
galités vont subsista', alors que
les deux derniers, qui ont cohtrl-

terrne cé taux descende sensible-
ment au-dessous des 7.6% an-
nuels, qui ont alimenté depuis
vingt-cinq ans la disparité que
Ton vient de voir ? s Finalement
concluent les auteurs du rapport
du CKEP, la -période qui s’ouvre
partit peu. favorable à uns réduc-
tion des écarts de fortune, »
Le dossier pent-D être refermé

sur une perspective aussi pessi-
miste? Sans doute, si l’on s'en
tient à ces données. Mais une
querelle méthodologique — qui
n’a pas & être passée sous silence,
en dépit de son caractèreSsxe — peut conduire à des

slons un peu plus nuan-
cées, bien que de mtm* sens.
EXpOBODS-en Bnrmraa-ÎTg-mPTrt. les
deux données.

Patrimoine moyen
de Vensemble

_

des ménages
lors de chaque enquêta

Les droits

à la retraite

Patrimoine moyen des 10%.
de ménages les plus pauvres \

bué depuis dix ans au ralentisse-
ment de cette aggravation. Joue-ment de cette aggravation. Joue-
ront probablement moins
^'auparavant L'élévation rapide
au patrimoine des jeunes mé-
nages, sous le double effet des
donations et deTendefctemeht, est
largement avancée; elle peut
encore progresser des Etats-Unis
ont une pma forte proportion de
ménages propriétaires que nous),
mais ae façon plus modeste qu’au
cours de la décennie écoulée.
Quant an rattrapage des bas sa-
laires sur les autres, sü a beau-
coup Joué immédiatement après
1968, 11 s'est singulièrement
atténué depuis et le patronat ne
semble guère porté à l’encourager
- Une farte réduction du taux
d’inflation à l’avenir diminuerait,
fl est vrai, les plus-values immo-
bilières, qui avantagent les plus

- riches. Mata peut-on' prévoir rai-

Alnsl s’explique la forte réduc-
tion des Inégalités entre classes
d’âge, qui est l’une des caracté-
ristiques de la période. Ainsi s'ex-
plique aussi le fait que le CHEF
parle de c stabilité de inéga-
lité globale » au cours de la
deuxième moitié de la période
(en fait, depuis 1968) : 10 % en-
viron, des Français sont passés
pendant ce temps de l'état de
locataire (victime de ITnflatlon)
â celui de propriétaire (avan-
tagé par oelle-cU. Leur Change-
ment de situation a pesé dans
la balance des inégalités au point

grande est l'Inégalité), est passé
de 0,45, en 1949, à 0,52, en 1962,

et 0£4 en 1975 (Il atteindrait
même 0,68 si l’an ventilait plus
finement les groupes sociaux
comparés).

.

LES PROPRIÉTAIRES ONT ÉTÉ AVANTAGÉS

9 Les uotrimoines dnrtft a tenu
compte le CREP dans son étude
correspondent A environ 85 % de
ce que l’opinion considère comme
constituant la fortune des ména-
ges. N’ont été exclus de l'enquête
que quelques types de biens par-
ticulièrement difficiles à chif-
frer, par souci, précisément, de
ne pas compromettre le sérieux
de la comparaison. H s’agit de
l’or, des mjoux et des œuvres
d'art détenus par les flwriTtwg

difficiles à recenser et, pour les
dernières, à évaluer ; du cheptel
agricole, pour lequel les infor-
mations professionnelles et offi-
cielles divergent considérable-
ment ; des valeurs mobilières
correspondant à des sociétés non
cotées, par définition mal
cmnmiPB, non chiffrées, et dont
la répartition dans le public est
souvent secrète ;

enfin, des Mens
de consommation durables
(essentiellement les antomobües,
pour lesquelles - existe un vrai
marché de l'occasion), que les
auteurs"m’assimilent pas â un
capital patrimonial, pour- des -

raisons de principe aussi bien que

Proportion'des ménagesayant le patrimoine considéré

La déformation vers le bas de la pyramide des patrimoines, de
1949 à 1962 puts à 1975, mustrè graphiquement la répartition dé pha
en plus Inégale des fortunes en France- aussi bien que Vaccésti»
à un petit patrimoine d’un nombre croissant de ménages. Là pro-
portion des famines situées dans te bas de la pyramide, e’est-à-Ærs
ayant les plus petits patrimoines, est, en effet, de plus en plus impor-
tante. A Vtnnerse, le patrimoine des 10 % de ménages les plus riches
se trouve de püu en plus haut; U n’est plus possible de le faire
figurer ici, faute de place.

.de pratique.
S'il était possible d’évaluer

correctement ces divers biens,

d'en mesurer l’évolution sur
vingt-cinq ans, et d’introduire
celle-ci dans réfende du CREP
(Z), cela changeralfe-11 beaucoup
les résultats ? Apparemment
non. D’abord parce que la somme
concernée lesterait faible ;
500 à 700 milliards de francs au
total, sur plus de 4000. Ensuite,
parce que les éléments de oe
total ont vu leur valeur varier
en sens Inverse : le parc auto-
mobile s’est fort démocratisé,
mais les prix des Mjoux et des
œuvres d’art se sont, eux, envo-
lés, à cause de l’inflation.

PROGRESSION ANNUELLE DE LA VALEUR (*) DU PATRIMOINE MOYEN
DBS MENAGES DE CRAQUE GROUPE EN %

• Le rapport lnter-décflg, qui

traduit l’écart entre la fortune Exploitants agricoles
des Français du décile supérieur xnututxic!* et aro* eomuncra.
(les 10 % de ménages tes plus Artisans et petits comioexy.
riches) et le patrimoine des mé- professions libérale,
nages du décile Inférieur (les

10 % tes plus pauvres) a pra-
tiquement doublé en vingt-cinq
ans. passant de 15,6 à 28,3.

De 19» A 1962 De 1982 A 1979

Ptoprlé-
]

Loca- Proprié- I Loca-
taires («jltalrea <**) taire* (*) talrea (**)

• Enfin, la pyramide des pa~ cadres supérieurs
trimoines, qui illustre l’ensem- Cadres moyens .

Me de ces phénomènes et permet Employés
de mesurer d’un seul coup d’œil ouvriras
la dispersion des fortunes en —
France (en haut à droite) n’a .

cessé de se déformer au détri- W Jim
ment des groupes les plus pau-
vies. Son s ventre», qui groupe 08 meni

le grand nombre de familles peu
fortunées, se situait plus bas en
1962 qu’en 1949 et un peu plus
bas encore en 1975. _

'

(*) En francs courants; la hausse moyenne des prix n'été de 8,4 %
par an pendant la première période et de 6,7 % pendant la seconds.

(**) De biens Immobilier».
.

.

• Reste l'autre élément de pa-
trimoine, dont noua n'avons pas
parlé ; les droits acquis par les
mAnagon & une assurance ou à
une retraite (minimale on com-
plémentaire). Bien que ces droits
restent aléatoires (décès préma-

turé), qu’ils ne soient pas ces-
sibles à des tiers (à la différence
des autres éléments du patri-
moine) et qu’en France la Sécu-
rité sociale fonctionne par ré-
partition (et non capitalisation),
nul doute qu'il s'agisse d’un
avoir des ménages.
Comment l’évaluer 2 Et peat-

. on l’additionner aux antres.?.De-
longs débats d’experts ont eu lieu
sur 1e sujet, dont la conclusion
la plus claire a été qu*ïl fallait,

pour évaluer ces droits en ' un

de^calcol comme d’actuaLisaUoEL
Hypothèses qui pouvaient, selon
celle que l’on retenait, porter te

résultat du simple à près du
double (1000 à 1600 milliards,
apparemment).

C’est pour éviter l'accusation
d’arbitraire que 1TN5EE et les

auteurs de l’étude du CREP ont
écarté 1e sujet de leurs calculs,

tout en admettant la réalité du
problème. Le patronat français
vient de leur reprocher dans une
récente déclaration orale (2).

Quelle serait donc l'Incidence
d’une réintégration de ces droits
sur l’évolution comparée des
patrimoines ? Certainement une

légère . diminution de l'aggrava-

tion des Inégalités, puisque; la
droits à la retraite augmentant

plus vite que tes autres -setife

(4-16 % par an environnes
qu'ils évoluent parallèlement us
revalus, dont la disparité est,

an le sait; Inférieure de moitié

à celle, des patrimoines... .

A l’heure oùfe gouvernement
déclare . vouloirL «décrisper» : la

nation en. mettsht la croissance
économique au sfirice de la Jus-
tice, comment ry prendra-t-il
pour enrayer un4 évolution cho-
quante à plus d’ipi titra? Impo-
sition progressive de la fortune?
Modulation des droits de succe*
sien et de mutation, en fonction

de l'importance du patrimoine!
indexation dés prêts, pour dé-
courager les emprunteurs de

spéculer sur l’Inflation ? Les

moyens techniques ne manquent
pas. II faut la volonté politique

de les employer. . .

(1) Le CREP l’a fait dans cer-

taine de ees travaux, avec toutes

les précautions d’usage.

(2) Bulletin téléphoné du CJJJIJ.
du U avril, Intitulé c La voix dra
entreprises ». ....

COMMENT LES INÉGALITÉS
SE SONT AGGRAVÉES EN 25 ANS

Perspectives médiocres pour Técünié

des Pays-Bas, estime ro.CD.E.

Cinq causes
principales

Comment s'explique cette évo-
lution ? Par l'effet combiné de
cinq facteurs principaux, dont -

l'action a provoqué à la fols
l’augmentation, pendant ce quart
de siècle, du patrimoine moyen

I

des Français (de prés de 3 %
par an, inflation déduite) et une

COMME dans la plupart des
autres paya membres de
,l'O.CD£. la - croissance

par an, inflation déduite) et une
aggravation de l’Inégalité plus
forte au cours des troue premiè-
res années que pendant les
suivantes. •

ÏBDUSÏR..

'GROS COMMERCANTS-

ROFESSIONS LIBÉRALES

Z) L’inégalité de départ entre
les 996 séries de ménages réper-
toriés par te CREP dans son mo-
dèle statistique a avantagé tes
plus riches par rapport aux au-
tres. Les premiers ont, en effet,

pu arbitrer entre divers place-
ments possibles pour choisir te.
plus profitable, tandis que les
ménages détenteurs de faibles
économies n'avalent pas cette la-
titude.

Évolution moyenne

2) L’un des facteurs principaux
de l’aggravation des inégalités
a été, en effet, la valorisation
considérable des biens immobi-
liers et du capital productif en
cette période de forte Inflation.
Cela a permis aux détenteurs de
ces Mens de bénéficier d’une pro-
gression moyenne des plus-va-
lues de 7 à 8 % par an. tandis
que les non-propriétaires res-
taient pratiquement & l’écart du
phénomène. Ainsi s'est creusée
tme disparité considérable entre
ces. deux groupes, qu’illustre

clairement' le graphique d-
contre.

CADRES MOYENS PROPRIÉTAIRES r
CADRES SUPÉRIEURS PROPRIÉTAIRES-

UVR1ERS PROPRIÉTAIRES

RT1SAHS ET PETITS COMMERCANTS-

CITANTS AGRICOLES

-EMPLOYÉS PROPRIÉTAIRES

CADRES SUPÉRIEURS LOCATAIRES

v -l'O.CD£. la croissance
économique des Pays-Bas devrait
rester assez tente en 1978. ce qui
pourrait entraîner une certaine
dégradation sur le marché du
travail et la poursuite du ralen-
tissement de rtaflstian. Telles
Gant dïn motos les prévisions des
experts du château de La
Muette qui viennent de consa-
crer une étude & ce pays.

Four Z977, ces économistes
avalent « prévu que la demande
intérieure finale serait asses lan-
guissants, mais que la formation
de stocks et un excédent crois-
sant d’exportations porteraient
Zè toux de croissance du produit
intérieur brut à 34 % en 1977
par rapport à 1976 ». Force est
de constater qull s'est produit
à peu près le contraire.

La demande intérieure a été
soutenue (la construction rési-
dentielle, par exemple,' a pro-
-gressô de plus de 16 %. alors que
les prévisions ^envisageaient pas
plus* de 1 %) et son accroisse-
ment en volume approche 4 %.
Les exportations ont, quant à
elles, marqué une faiblesse inat-
tendue pour baisser de 2 % d’une
année sur l'autre (malgré une
certaine reprise au second se-
mestre), au lieu de l'augmenta-
tion.de 8£ % annoncée.
Il en est résulté mb croissance

delaPXB. inférieure à la prévi-
sion (29 %), oe qui n’a pas em-
pêché le chômage de diminuer
(grâce à l’embauche d«ma la
construction ». Enfin.-Je taux d’in-
flation (6,75 %) a été réduit, le
taux de hausse annuel des prix
ayant même été en décembre
inférieur à 5^0 %, niveau le plus
faible enregistré depuis plusieurs -

MOYENS LOCATAIRES

MPLOYÉS LOCATAIRES

UYRIERS LOCATAIRES

Le ligne horizontale figure révolution moyenne des patrimoines français

La ligne horizontale 1 figure révolution moyenne

3) L'inégale ampleur.de Vépar-
gne a, Ken

-

sûr. Joué aussi. Les
détenteurs de hauts revenus, qui
ont en moyenne tes plus forts
taxa d'épargne, ont pu accroître
leur patrimoine plus rapidement
Cela explique notamment que les

des patrimoines des Fronçai
cinq dernières armées. On
patrimoines des non-propriéta
blüera (appelés ici locataire
moins bien que la moyenne,
ü s'agissait d'auorim oa ffem
tous les propriétaires de

\ durant' les vüigt-
constate que les

très de biens tinmo-
) ont tous évolué
spécialement quand
noyés. En renznche,
biens immobiliers

(employés exceptés) ont vu leur patrimoine

augmenter plus que la moyenne. Cela a aussi

été le cas des industriels, des gros commerçants
et des membres de professions Obérâtes. Les
cadres supérieurs non propriétaires constituent
un cas particulier : d’abord avantagés par la
hausse de Soi Bourse, Us ont spécialement pdfi,

depuis 2965, de la chute des valeurs mobilières,

qui constituaient l'essentiel de leur patrimoine.

mande étrangère, alors même que

« l'on ne connaît pas encore les

raisons précises du recul brutal
observé Van dernier sur les mar-
chés d’exportation »? La « vi-

gueur surprenante » dont a té-

moigné l'investissement non ré-

sidentiel se matatiendra-t-elle ?

Echaudés par leur erreur de i'aa

passé, les experte font preuve
d’une réelle prudence Us pré-

voient cependant une progres-

sion de la demande Intérieure

globale de l’ordre de 2 % et îme
croissance de te. PXB._guère plus

élevée que celle de 1977. .

« En fait, écrit l’O-CDJE, moi-

pré tes mesures expansionnistes

défit prises, an: peut espérera*
mieux que le net rolenmmsmat
que semble avoir -enregistré la,

demande intérieure au. second
semestre de Formée dernière ne

se poursuivra pas et que tes

pertes de part de marchés subies

par les exportations en 1977 se-

ront en partie rattrapées. » Et de

recommander une .politique p®s
expansionniste pour éviter une

aggravation du chômage et -pour

contribuer au développement ae

la zone O.CJXEL
Dans ces perspectives, quali-

fiées de «médiocres», le .£“5

naturel permet cependant

quelque optimisme. Les exporta-

tions de gaz. n’ont-eiles pas rap-

porté plus de 9 aSÉüa^ ®
florins en I97Sr Députe
gaz naturel a une tre» îaSz
incidence sur l'expansion û®5

industries grosses consomma-

trices d’énergie et b®,
lance des paiements WM WÇÇ?
économies d'importation <i“®

pour les exportations directe»-

« Mais -. ^appréciation

tiens du florin iqui enajew*h
écrit 1

&ÆST’JE
:£43E“£*?• M ,

Perspectives tours notamment, et a i

/Offee incertitudes s. Va-t-on sur lé marché intérieur- C
assister à une reprise de la de- les marchés étrattga*
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DE LA MUSIQUE “nlïlu/ique
|

Théâtre

Chabrier à Tooloose : la volupté de sourire «la Nuit et le Moments an Petit-Odéon
devx vrtgtnairea (Suite de la première pages débauche de timbres: des glisse- couleurs. Enftn ü faut savoir dire x

Jj*
x

'aonX?xi de nos Jours consiste retardent le moment jusqu'au

7L. uk 7 m̂r son tenter ' A ^ monte de harpe là où on attend les mots sur la mélodie avec ce * désacraliser- la sexualité en la point de rupture instant su-
disque VOrchestre phiUiarmo- WaSîf Chü draU la grasse caisse, des bassons- génie si particulier des chanteurs mêlant aux conversations, les pîus pr6næ. fümL Le dlalogufi tourne
nique de Lille a choisi Henri brùsriVa v£> besciïntetrab SS t’amusent, des trombones gui de café-concert gui font oublier banales sous forme d'un vocabu- raie «itm» du mot
DutOleux (né à Douai en 2316) entiers non? fatre’ ff, nrLnîea^ éternuent joyeusement, les contes- des -moyens limités-par une die- laire brutal, volontiers organique *

dont la PremièreSymn^mie ?*rt éifÏÏEf *d£ E£S£ù de Tristan qui se promène*?’ tibn où le feu des syllabes est De dix-huitième siècle en revan- "fJ2SS1 rh^^îîS10
?

ne figurait plus au catalogue, mesures, et comme o» rfmnaknc auâ i **“ .,'eW ** ctes Strauss de la musique. Chabrier en che discutait beaucoup de ce que ifreSrd de^Sntre
C’était un peu une gag££t- P« que. dès arrangeurs vraSht (Johann)~ Rarement un compo- n*ejmge d authentiques voix ia pruderie bigote, cto Roi-Soleü B^tamiïïSS
si eue est t*num Z™*!' o*en intentionnés sacrifient de siteur aura donné autant rtm- arqpera. repentant avait longtemps obligé miroirs mrohés îïïS
drotiix detrr sang-froid (Poutres pages dé - la pression de s’amuser d. inventer premier plan de la distri- A taire usant d’un vocabulaire reconnaissance.- limace éteinte

flu/ique Théâtre

Chabrier à Tooloose : la volupté de sourire «la Nnit et le Moment», an Petit-Odéon
(Suite de la première pagej débauche de timbres, des glisse

-

couleurs. Enfin ü faut savoir dire .
ïj b<» ton deinos Jours consiste retardent le moment jusqu'au

. Sa. —u I.. 1 .. • A rlicSj'HTitaT' lu «iwtiallU su T— TVlInf /ia vinihiM .

SELS" JS SK âges de - la
tre croire dcnsadesmn n MA* zl. v, .— «**>«* ««me, vu jjtcj&tb croire a dès

.
oomWnâliom inouïes,, des retenu où régnait la litote. - Eu de visage fardé poux ia mort.tesmuslrtens la /orce majeure. Cela n’enlève coq-à^V&ne irrésistibles. Et puis, époque super-sophlstiquée. oùS

f
oreAesirc

.

<*« to rien au mérite de ceux qui ont le tout à coup, cela devient grave — 'Frftep*> rt 7uan Sou- la morale continuait de séparer corps que les mots quittent, chu-radto et les nouveaux venus murage (Poser — l’initiative du un pincement de cœur au milieu *,„*l„Fr?nço*3e le corps de rame. Les beaux tent dans le néant.
peu à peu se joindre à eux Capitale est exemplaire face à de la fête— c’est grave sans être y2™&(Mtitàa) M1chèle Le Bris esprits libertins corsetaient leurs Thamin traite crfe-
à trouver un second souffle * î

mer2? *• plupart des thid- appuyé, de cette gravité toute Ç* Lict?°T*i sentiments, éduquaient leurs élans hiUmfto con^??U s’S^üt de
«ne pnfiüoa i ^ des citerons popuioirea ffla «ÆtelSfigWîfcSune partition comme celle-ci Z?\JE&ail - mais- on reste sur simple des chansons populaires,

ne permet pas de tricher avec résignék ^rértSnef
**** m **

L'instant d'après, avec cet
les difficultés, et rien que pour L’histoire du Roi ‘malgré lui.

cruauté impitoyable des graru

~ **** 'T7- rïnru-e /af;,,». I Mi.Lir. r w-j i mile. UCZ* UCUUa IiCXIIi QgJJS IC JJC2ÜJI.
de la fête— c'est çrave_vms être 9^ZSnf[}Si,^a)iJS^iie £? ^ris. esprits libertins corsetaient leurs jean-Louis Tbamin traite Csè-appuye, de cette gravité toute LicctoTU sentlmenta éduquaient leurs élans hiUmfffcon^s’aotesai? de
simple des chansons populaires. “» aûn de les faire obéir A leur céré- lSJSs. HaL^f^n>n
L’instant d'après, avec cette ^premier surtout^S^^kf^dl *BaTune^émuJ^l^ëon eUe e* seulement

Van**- mante presque
_
l’impossib^ fis des co*Kt de^Se^SS

cela le Grand Prix deTacadé- *ÏFS£d’Bmritewg frtar ****** qui ne vmüent peurie rn^t tant de «SST lrJW« JS^i^uï SÏÏK'mie CAortes-Cnw ne ressemble ^cnri ///. provisoirement roi de moritrer. Chabrier éclate de rire, oublier gu on oublie; on apprécie ticisme. Sur le pototde perdresS Se didentité^Ca3ieriS^Sal«it
pas à un label publicitaire ou Pologne par la volonté de sa mère, ILÎ? - .

privilèges, l'ariàocratie ^isolait, KnuSs HlSS^SSbSïïïS
d une faveur de complaisance. Catherin te mdW. et qui.

‘ SSS 5S5 * »5iS!5!? ï^s^gfpeSS^ded une faneur de complaisance. Catherine de Médicti, et qui, Ceh
f*

du CapUate. enexcel- Cette musique si vulnérable à se parait pour de somptueuses ris a^^Derfirfef
r
rip

C

après avoir tout tait pour être tonte santé sousla baguette sou- la moindre imperfection, parce se paraît pour de somptueuses SS^S*
d’un des meilleurs ÿSSSÜ?S SLSJ^U^^JSSSS gS£9& îSSÆKS SJÏS

<«»“VüjumoÆ^« ümt ^ tSSSciSf?SiK,P
Scâpl- de aréhrnm tlte.

ssu-ïï SfjSS &--BSSJTJLS SHSrL- SSSriSî*‘"«“‘•‘i ta i ortuuio te ulu.

T

i en umoassaae au- initiais
symphonie, en France, n’avait I tours. Le livret est un peu compli-

Juinu*ts- êst diîtüsé^rMr Ta MjhMm'“tiZZT I
11 toute la scène dn Petit- ^ préciosité exotique du lan-
O*oru ~ «couvert de .draps en ?age tamt nos Mb habituéesnurau ««s nutai rat ttfi ffeu LXJlIl.pt.l- - ^ n~, WttWU, — recouvert ae QrapS en &“e- imuituccs

pas dit des choses nouvelles I 9«é male nuWement imposible. Cette volupté de r^instrumenta- »Ie grise et dont le dais est un f™* 130018 crus- reprend de la vio-

dans un langage aussi franche-
ment issu de la tradition

«/uo fliw nuuuunmt. imposions, ~ , anjtsi la tecon rfÂs rhs>fï- !W1B « «ont le aais est un
c’est une a//o*re d’imagination ^°». °« to retrouue dans le trai- aVtS catafalque. Les décors et les cos-
et de travail sérieux, n ne faut tement vocal, qui exige dos chan- *""**-.•J?î!rHÎ«PSSLr tûmes, décadents à souhait, sont

tonale; totn de foute /acttîé.| fpy.Py s'attarder sur la mise en
un tour A* fnr*l scène Dominique Délouche :Cétait un tour de force. Vins-

fa 7n07ldg tromner et vmer aes avjerems registres ae —~-
plration a /ait le reste. K7ÏC partition

?
de cette qualité to 00ü: c07713^ d’une palette de GÉRARD CONDt

* Disque CaiUope. CAL 1861. '
:

pdx 50^0 y ment pas a en tirer parti, car
la comparaison Ftmpose aussitôt. - ‘namiAl DAnirnmmi'

I/i difficulté vient de ce qu’en- J/oDlBI DCDyADUDI
îlUSCT _ ... tre la bouffonnerie de certains *• •

et le < Concerto ponr alto », de Bartok
que française sans danse, pas ventre^et* des ^JanterieïF de Daniel Benyamuii, qui vient de d’espoir de la trompette cherchent
de chant classique sans décla- corps de garde au moment où il renforcer pendant un an l’Or- en oam d recréer une atmosphère

à l’aigu et, surtout, de pouvoir CUtandre «>nt en vêlM S
/ouer des différents registres de ffss _pltu banalement solides.

nuit, noirs sur leur peau blanche.
la voix comme d’une palette de - GÉRARD CONDÉ. ' largeemnt dénudées. - La lumière

catafalque. Les décors et les cos- lence-

tuzoes. décadents à souhait, sont Spectateurs et spectatrices re-
de Dominique Borg.: CidaJise -et gardent, écoutent, voyeurs atten-
Cutanare sont en vêtement de tifs A surprendre un reflet de
nuit, noirs sur leur peau blanche, vérité qui pourrait les enseigner

* Disque CaUlope. CAL 1861.
Prix : 5050 F.

Danser

n’est pas jouer

Daniel Benyamini

et le < Concerto ponr alto >, de Bartok
Daniel Benyamini, qui vient de d’espoir de la trompette cherchent

largeemnt dénudées. - La lumière sur eux-mêmes. On n'aura jamais
annule le rideau de scène, un fini de vouloir comprendre ce qui
tulle qui devient comme une vol- se passe entre deux êtres,
lette. une ombre.

CIdalise et CUtandre savent
très bien ce qu'ils vont faire et -en

COLETTE GODARD.

* Petlt-Odton. 18 b. 30.

« n’y a pas de musique baro- v mr a pas a trome, u ny a que - ,vv«vv» -jvv
#

que française sans dansepas ventre^et
1

des ^ais^tar^de Daniel Benyamini, qui vient de d’espoir de la trompette cherchent FlIQQ _/*
de chant classique sans décla- corps & garde au moment où il renforcer pendant un an l’Or- en oam d recréer une atmosphère "nr"* .

motion — ü faut savoir dire serait préférable d’écouter offert- chestre de Paris, est sorti du rang vivante et -énergique, mais irite le

Racine pour bien interpréter les ttoementla musique gui. de toute T>mtr interpréter le Concerto pour ton. revient à l'intimité (toutou- . Pn cnuvPTliy rla ITyniirrltnv/v
récitatifs de LuUy — et, comme façon va plus Wtn qui la pièce. 4110 de Bêla Bartok- Son admi- renée. Un récitatif de transition -E*H SOUvcUlT Q6 JVT6IIZD6rg
ürti * vu desantage de réci- AjçmMr gommer todifagH du JST&lfmi SS non. a™,,. ,„,M pour »„ m i

CVa
5S°U

lInmtut magnifié cette œuvre blessée, la .ailes, tente de monter dans les P°>h faisant et met Incisé, à dessins Berlin, pu la municipalité, comme
de musique et de danse an- dvtastqm̂ .pas lassons

dernigre g^ax esquissée le muai- airs et tombe en tourbillonnant de chevrons, de stries, de pastilles, d’autres artistes ront été avant lui

ïSdTLl fS^S, Iwm* mmtm-mart» 2£VU’J?
r
S^“ÏÜX'„ ' S? “DU, 'J,0"C trtul te seront après lui. a approda»

sa prochaine session, les a) et femmes et d^un coloris inutile-
19*5. et qui fut réalisée avec une btont un sublime adagio reli- qu’on met eu sol des halls de gare, Kreuzberg, le quartier des émigrés

21 inpi à VenaOlBS, réunit ces ment agressif. C’est curieux ^ dueiPle ££ dans les aéroports, dans les voitures, turcs,
trois disdpîmes : chant (le ré- comme on a du mal à S’intéresser

TBmr SeTÎy
- Snc^S ^ ^yo en a découpé des plaques.

dtottj français de Lvtty à à des gens aussi mal fagotés J Cette musique bouleversante une forêt mystérieuse et s’êva-
assemblé des morceaux, les a super- Barlln-Kreuzberg, enclave dans ren-

RameouJ, par William Chris- C’est une farce, n’est-ce pas? - glisse sur l’âme comme les der- noilit .
posés, fixé les uns, aux autres par clave, un quartier, presque une ville

trois disciplines : chant (le ré-
citatif français de Luüy à

ment ugrcssxj. cran curieux tiw
comme on a du niai à tintéresser jmor oeriy.

à des gens aussi mal fagotés J Cette ' mu
Rameau), par William Chris- 1 C’est une farce, n’est-ce pas ?

assemblé des morceaux, les b super- Berlln-Kreioberg, enclave dans Ten-
posés, fixé les uns, aux autres par clave, un quartier, presque une ville

be, danse (Renaissance Iran- On baisse les yeux et* c?est nor- nières lueurs d'un couchant /_ ‘ f+nni „ de tnaoureitx dea rivets taillés eux aussi dans le turque. L'Immigration. Les agences
çoise et baroque) par Francine tombent sur Ta fo&e d'or- milancctique. Le hautbois (pii gggg^ 40 fite idUdorioue* avec caoutchouc. Il en é tait des chais, de voyages, les billets qui se ven-

Lovcelot, viole de gambet avec wf817^ -.vne aa*vrta jéwm,une perce le* nuages ou les DayJJtes g£&-
-
jeux rapides,, des rythmes des chiens, des avions en plein dent dans les épicerlee. la chemise

plusieurs séances communes. —: — ' — ~ déchaînés, dernière image lié- vol au-dessus des nuages, têle poln- propre et le cravate du dimanche.
Outre les chanteurs-, ce stage II ^ roupie d'un musicien qui fait tée hors du cadre vers une lointaine les vitrines remplies de loukoums
Z8t ouvert à tous les fnstrumen- |IQ|6l contre mauvaise fortune bon cœur destination des chemises cravatées et de bakfavas. et, sur tond de sau-

üstes. confirmés ou débutants. •' Bt des tapis superbes, des tapis clssons, rétalage du charcutier cou-

linsi qu’aux auditeurs : tnscrtp- — - - —~T— déridé de Tonner son groupe même aitiste qui lui a com.7rumdécS^£ d’orient A motifs de losanges. 6 bor- vert d’assiettes cforése sur tranche,

lions jusqu’au 30 avril auprès DafiSe ttUm ÆOB propre aTea* te rt*tnt œuvre, WOliafri Primrose. dures de formes géométriques rh eu creux orné de refflgle d’Atatürk,

te Mme Lhermite. 8 ter, ave- J fle tbauun e’trt pu anul confor- *

arrière nlnr> rtfcltxr/nlt
c/loa’ hérissé de mèches de Kreuzberg marqué partout du sceau

Tue^Fourcoult- de - Pavant, ..... ^hem°V*ÏÏu ïnîS’^wneert Vas^t tans caoutchouc. qu’lI présentB déployôs dû Proche-Orient du croissant

Lancelot, viole de gambe, avec : une activité fébrile, une perce le*jauges ou les bouffée»

plusieurs séances communes. —T .—.

— ' — "

Outre les chanteurs; ce stage AaI*é
est ouvert à tous les instrumen- I
fûtes, confirmés ou débutants, •'

ainsi qu’aux auditeurs i tnscrtp- - — — — =====;== déridé do Tonner son groupe même
lions jusqu’au 30 avril auprès Danse *• ae°n m propre lWB* ** *tatnt

de Mme Lhermite. 8 ter. ave- • _ _ 1 ^ thmaeum n'ut pu unui confoiu

nue Fourcault - de - Pavant,
— *

78000 - VersaiOesi Rloolr* 1» 11 avril an Un Pmllnlhmi

Le concert

en question.

œuvre, William Primrose. .

Tout cet .arrière-plan déchirant
'

Blaska *
. le muiU u IRA » BU PùUadtuut. dç Benyamini et les plus rares ou i demi roulés. Du beau travail et de rétoile rouge. Dea fieux hantés

On 'attendait à ou jeu de^cène couleurs de ses amis dé TOrchestre d’artisan. par One humanité laborieuse, ombre

en quête dé Blaskn ‘ percutant et provocant. EUe était dt Paris, dirigé par Barenbdm. Un travail d’un an — 1976 — - en passante voilée d*un plaid écossais

. sage, un peu trop, dépassée par u CP^7?i ^tnwiien3 ^ym“ «ouvan/r ds Kreuzberg -, sans la sous lampadaire « design -, qui trama
Siraete et bourras se sont méiés * réputation, loin du ' phénomène phonie en de Schubert,, aosc couleur, sans le toile, avec presque

l'Issue du deuxième spectacle de outnmeier de Hnjdergronnd nev-f uJl torge souffle et un beau relief
Avec le premier concert de réiix Biufea au Tbétoe de la vme ; yacfcalx. . su textes font souvent sonore, un lyrisrne -peut-être trop

haut-parleurs, un soir de 1950. mais, dans son ensemble, la salle .est. preuve d'une ironie ~ savoureuse dur, pas assez détendu, qui étouf-

& VEcole normale de musique, restée indécise après « lTHstolre. du qu>ne accentue par un timbre de P®, le. rêve (sauf dans

où Pierre Schaeffer et Pierre sûIdat ». a« Stravinski, interprétée

Henry tonn*** i enterre le »*'

fruit bizarre de leurs étranges
,

soldat », de Stravinski, interprétée voix expressif an registre varié et Bcnerzo/, mais raevau aune
par toute la compagnie. La radon personnalisé. ' Cherry VanCDa ne qualité orchestrale et d’une poésie
de Félix Blaska réussit à échapper

. chante pu vraiment bien mais elle SChubertienne incontestables.

Tmkhmykhk. 7» lÀ ivrZniÏT*
k ,a anpllrue gestuelle où tom- sait faire vivre les situations qu’elle

recherches, est née la première habituellement les ebotégra- raconte. L'ennui est que le groupe
Interrogation : était-ce vrai- pties. Elle, donne l'impression, d'une se montre Incapable de eosdiVfK
ment un concert ? Plutôt une grande liberté de Jeu : théâtre dans des morceaux et lu’ composition»
curiosité, une soirée pas comme le théâtre, emplois de praticables, sont nnhes.

les autres. Depuis, les auditions Improvisation pleine de fantaisie et

mtbUmu* tüt mnsimie sur bande d’humour. Certains moments sont

SL, «.«yifliJX, Kt Jri MT- «ceU“*» comme U pluie d'or, la
se sont multipliées et. si per ^ démoniaque dn violon, la
sonne ne doute plus que ce transport des personnages SUT des ^
soient bien des concarLs, la uis~ cb&rlotg ûs xnanctcntloo et le flimie •

parition du jeu instrumental, dos tonné aux spectateurs. Hais n u
Vabsence du spectacle musical 7 a aussi des temps morts, de brefs r
Sont souvent ressentis comme epnrts-riretüts o&

1

soudain le courant
f

un manque. Le concert seraU-ü 08 p‘“- “ “* “ï
chose que la vasque ^ ££*

toute pure ou la musique sur m toBÏ tandis que son parte-

ALAIN WAlS.
MERCREDI

Variétés
- — =—

-

—— -
— -

• France Gaïl

aux Champs-Elysées

toute pure ou la musique sur
bande se révélerait-elle incom-

La première aventure de France
Gah dans la chanson a été Jalonnée,
au’ coure des années (S, par une

«Pris dans l’engrenage,
chaque mouvement
l’enfonçait davantage.

paribte avec le rituel tradition- portique.
.

- mesure pour an charme acidulé, une
nel du concert ? Le public a paru déconcerté de. ne

TOfct fralch- ^ pbvxinvie de .petite
Le Groupe de recherches w» * mntipaijMiMar

; ^ modeme. on sTtouvientSe
musicales' de l’Institut national d» ** chor6graph

l
eg

, de «Sacré Charlemagne a. «Poupée

nahé reste ImmobOe suspendu à un MtTit de couttetloanés sur

tercmdUmîsuel veut^ sb poser ^ ejmx̂ VZcMiMnt ^ter leux
aes Questions « -OOTlCCn, vbcaibaUdre“; Teû'tffëDtSon manqué
poUTQiiot ? comment ? pour d rnzie itjje affirmé. Ko fait, Blaska

de'Blaska, ses chorégraphies élabo- ^ sacré Charlemagne ». «Poupée
rées et parfois pri*,euse*~C*ttc Ms, JJ cire, poupée de son* (écrite pour I

s'amuser par Gahubottrg), « N'écoute
pas les Idole»».

La deuxième aventure de France
qui - ei tenter dry répondre, est victime du battage organisé G~ pS^e^nèonSé
textes, tables rondes et enquêtes
A rappus. Sous les plumes de
Michel Chien, François Bayle.
Guy Rebel, Pierre Henry, Fer-

autour de sa « remisa en question »,

qui laissait supposer qu'on rtc mois
avec Michel Berges, musicien magnl- 1

fiquement doué; aux mélodies génfc- 1

nand Vandenbogaerde, René
travailler, tous ses danseurs sont

Q allait trouver un langage nouveau ^mnKt i«ues. rigoureuses, sopbis-

Bastion, François Delalande.
J

!]( formation moderne. Hui, c'est un
des analyses, des observations I départ, non un - aboutissement.
critiques, témoignages irrem-
plaçables de compositeurs aux
prises avec tes aléas de la dif-

fusion ; problèmes techniques
ou psychologiques. . Ce gros
cahier comporte également des
extraite de partitions S’écoute
et des schémas d’installations

réalisées à diverses occasions.

* Cahier Recherche - ifvstqve.
n- 5, 217 pages. OR1L, lis. ave-
nue du Président-Kennedy. 73016.
Faris. 15 P.

* cuau«c « est bien terminé. France GaD entre
» ««vriller, tous se. danseurejont

«utre mondT^ù les chîm-
:

fomatlon moderne, matej'ret un ^ wat le . lésulUt â<un» «Mnme
jpart. non un abouttoement. de hasards qu'on laisse se dévulop-

. MARCELLE MICHEL. per. oh la musique est libre, ouverte,

pleine de vibration, de nonchalance,
jr Théâtre de la Ville, deux pro- oà les mots qui balancent jouent

grammes en alternance. ' jusqu'au
22 avril. -

Cherry Vanxlla

an Bus Palladium
Cherry VanlDa . connaît tntlme-

nae sorte de jeu heareux avec
ramoor, avec la vie. Lé spectacle à
la (Ois spontané et bien préparé
que présente pour une courte
semaine .le Théâtre des Champs-
Elysées est l'aboutissement de ce
nouveau voyage de Francs Gsfl.

; Elle y montre d’abord la volonté
manifeste de sortir dn tour de chant,
du récita], des conventions de tou-
tes. sortes, de taire bouger les choses
et de rétrouver surtout le naturel,

Le comité de soutien du pta- I ment la scène . rock Internationale de pouvoir exprimer sur scène connue
nlste argentin Miguel Angel Bstrella. I pour en avoir été Tune des grau-
détenu depuis le 16 décembre en I pies » . lés pins- sollicitées. Elle a
Uruguay, où D s*éta!t réfugié, ors»- d’ailleui» raconté,, dans un (lyre non
nlse A Paris un • concert pour dénué d’humour, son aventuré d’une
Estrella s lé M avril, k J» h. 38,. an' nuit avec les- «.rock états» qui. ont

pour en avoir «te l'una des «grau- u plaisir .bmocenx, une - joie de
pies » lés plus- sollicitées. Elle a jouer avec ia musique es le* mots,
d’allléua raconté, . dan» un livre non - Entourée d’un bon’ groupe rock
dénué d'humour, son aventuré d’une exclusivement féminin . — cinq
nuit avec les- «rock états» qui ont Américaines plus deux Anglaises —

Tthéâtre d'Orsay. One dizaine de répondu â ses Invitation». -C'est â de danseuses, de femmes
musicien» participeront à .cette sol3- Andy Warhol que revient la péter- et d^m quatuor à cordes également
rta : le planiste Claude Helffer. nlté de eon- nom. lorsqu'il y a don» féminin. France Gail découvre son
le violoniste Emmanuel Krlvlne en ans Cbçrry Ventila était dn persan-, univers, «»"« doute an peu Irréel,
duo. avec le planiste. Christian IvâldL nage de sa e. Cacto»y ». Et pals, des mais qui est offert Id avec simplicité,
le baryton Jacques Herblllou. relations Intimes et éphémères avec finesse et «««niiim
accompagné au piano par Théodoré l-t. -crack sdusm, elle, est .passée
PacasUvesko. hàxplate . Haririlej uü * relations professionnelle
Ordinaire, te- d&tlste Jacques lai devenant t'attachée, de presse de
Tnequet et le' cuarteto Cedron.

CLAUDE PLÉODTER.
Théâtre des Champs-Elysées, -»

.David Boule. C’est, alors qu’alla n 21 heures. Jusqu’au 20 avril

pnorue en uh,ae s*cnuoen, -avec couleur, sans le toile, avec presque en silence son Identité,

'srniore^-un^jrbrme d“ gestes vieux comme le monde,

d^v^ma^déteSd^mTétauF "BC 9™it6’ tians 10 sflence « la pftoI?s de G7zla Em/nBntB'S tm peu^lTiélerSwfdahM durBté d'un matériau Industrial froid, 1* » accompagné Arroyo dans ce

le scherzo);’ mais relevait d’une anonyme. La premier contact avec voyage, montrent cela. En souvenir

qualité orchestrale et d’une poésie I® sol, quand rétnnger arrive à Ber- de Kreuzberg, c’est le choc des

schübertienne incontestables.• lin, où le caoutchouc a« partout, cultures perçu poétiquement par

J. L. comme le marbre en halle - deux promeneurs, eux aussi déra-

cinée, dans un quartier oû les rou-
; ;—; —

.

—
.

-
—

7"“ï listes ne vont généralement pas,

---nnnrr- * ifofif on ne parie pas. Les photos

-MERCREDI * —: éclairent aussi le pourquoi un peu
confus des cb/ens et des chats ae
caoutchouc i è travers le rappel des
richesses de LEgypta (le buste de
Nefertiti, par exemple) conservées

au Musée de Berlin, lia seraient le

témoignage d’une culture ancienne,

exilée elle aussi, mais plus présente
dans nos esprits que ces silhouettes

orientales, qui habitent aufourirhul
Kreuzberg.

On peut être agacé par toute

cette beauté qu’Emlneme et Arroyo

ont mise dans les photos et

tableaux de Kreuzberg. agacé par
tant d’esthétisme appliqué A un tel

sujet : les émigrés Mais ne taut-il

pas y voir plutôt une marque d’in-

fini respect pour ces émigrés du
Proche-Orient. de l’Impossibilité

peut-être aussi pour rerdste. d’être

autre qu’artlate, et d’aborder autre-

ment que par des moyens d'artiste

un monde qui n'est pas le sien?
Il y a de te provocation dans ce
travail, une Interrogat/on sur fart

et la nature du politique en art.

On retrouve bien lé Arroyo, peintre

espagnol exilé, on des « assassins •

de Duchamp, et de bien d’autres
personnages.

GENEVIÈVE BREERETTE.

k Fondation nationale pour les
arts graphiques et plastiques.
IL rue Barryer, jusqu'au 30 avril.

RECTIFICATIF. — Au musée
lapidaire deNotre-Dame-en-Vaux,
A Châlons-sur-Marne, il n’y a pas
de reconstitution d’arcades tu situ
sur l’aire du cloître, comme U a
été écrit dans le Monde du
12 avril ; trois arcades ont été
reconstituées A l’Intérieur du
musée.

Le Studio G!t-le-C<cnr présente,
du 19 au SS avril, une semaine de
cinéma -yougoslave, organisée par
l’Association française des cinémas

. d'art et d’essai (AJ.CÆ.), sous
le patronage du ministère des affai-
res étrangères et du Centre national
de la ' cinématographie. -
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RENATSSANCE'

U JOURNAL
SPECTACLES

D™ théâtres
de GOGOL
LE POINT :

Les salles subventionnées

Pour tous renseignements concernant

fensemble des programmes ou des salles

* Un chef-d?œuvre
authentique ».

QUOTIDIEN DE PARIS

Patrick de Rosbo :

Opéra. 10 ta- 30 : 1- Couronnement
de Poppée.

LE BONDE INFORMATIONS SPECTACLES'

704.7020 (Dgnes inapte) et 727ÆL34

Les salles municipales

Itonvaa Carré. SI h. : Orrfuwtre de
chambre Henrflc Braun. (Hacndel,
TChaDcovskl}.

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr) : De Seine, 5» (335-85-99).

H- sp.

LA ZIZANIE (Fr.) : Berlitz, 2* (742-

60-33) : Richelieu. 2- (233-56-Tü) ;

George- 9. 8* (225-41-46) : Ambas-
sade. 8* (359-19-08) ; Saint-Ger-
main Studio, 5* (033-42-72) : Bra-
quet. 7* (651-44-11) ; ÉJalnt-Laxaro

Pasquler. 6* (387-35-43): Clnevog,
9* (874-77-44) ; Nation. 12» (343-

04-67) ; Fwn»etta, 13" (331-56-88) ;

Montparnasse - PaUié, 14* (328-
65-13) : Gaumont-Sud. 14* (331-

14 11 30 (+ lundi, mardi 4 *•
Ln » H ; u il,' bo 3
17 tL 43, les DMnaés; to17 n. «s, les ounsA :

Mort ft Venise ; 23 h. 30. iwJzJf
of tha Paradlse. •

.

Les grandes reprises

AMERICAN GRAFFITI tA_
Luxembourg, 6* (B33-87-T7) Ri-
sées-Point Show, & (22S-*7Jm
vd. : Bip - Opéra, 2\ fM2-e2o‘
Montparnasse - 83, O- (544-uIa^
Nation. 12* (343-04-67iteSlgfr
Sud. 14* (331-51-18)

51-16) : Cambranne. 15* (734-
42-86) ; Victor-Hugo. 16* [727-

49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) ï

Gaumont - Gambetta* 20* (797-

02-74).
« Roger Coggio, ce fou
enfantin et bouleversant. »

Les autres salles Lundi 17 avril

Sud. 14* (331-51-10) -

LES AVENTURES M enu» ,-
BOIS (A- vo.): Artion-EroiJ^
(325-72-07). 9

FRANCE-SOIR:
François Chalais :

« Jouvet dans Giraudoux,

Raima dans « Marins »,

Pitoëff dans « Tchekov »,

votre chance aujourd’hui :

Roger Coggio dans « le

Journal d’un fou ».

‘208-1 8-50

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE

l2Qh30)
places 18 F et 32 F

Comédie Caamartm, 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Daanoa, 21 b. : les Coucous.
Fontaine, 22 h. : Y a dea Jours
wmm»| Ça.

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : les
Mirahb11ea.

Gymnase. 21 b. : Coluobe.
Hachette, 20 b. 45 : La Cantatrice
chauve

; la Leçon.
O Teairino. 20 b. : le Bluff : 22 h. :

Louise la Pétroleuse.
La Bruyère, 20 b. 30 : Louise Michel.
Madeleine. 20 b 30 Trois Uia pour

huit.
MonZfetard* 20 b. 30 : Punk-Rate.
Nouveautés. 15 b. 30 : Apprends-moi,
Céline

Orsay, 20 b. 30 : les Qullapaynn
(musique du Chili).

Renaissance. 21 a. : le Journal d’os
fou.

Sahit-Georges. 20 b. 30 i le Coq en
pâte.

Théâtre d'Edgar. 20 b. 45 : Il était
la Belgique— une Cols.

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 :

Orra câlin ; 20 b 45 . Gotcba ;

22 h. 30 : Fragments d'un discours
amoureux.

Théâtre Saint-Jean, 21 h. : Fin de
partie.

Tristan-Bernard, 18 h. : la France,
maison fondée en 843.

Cour des Miracles, 20 b. 30 :

J.-P. Rampai, France !**-
Le Fanal, 20 h. 45 . la Président.
Petit Bain - Novotel, 22 ta. 30 : Spec-

tacle Baria Vlan.
Les Petits Pavés, 21 b. 30 : Flash
dingue; Bonbons acidulés ;

22 h. 80 : J. Bscanex.
Aux Qastre-Geute-Coaps, 20 b. 30 :

l'Autobus : 21 b. 30 : Qu'elle était
verte ma salade; 22 b 30 : la
Goutte.

Le Séléntte, J, 20 b. : Buis clos ;

ZI h. 15 : M Truffant : 22 h. 30 :

- le Péplum en folle. — n; 20 b 30 :

les . Bonnes ; J>P. Chevalier :

22 h. 30 ï Ab 1 les petites annonces.

Les concerts

Athénée, 21 lu : J. Fzantz, piano
(Beethoven, Schumann).

Cathédrale américaine, 20 h. 20 :

R. Rachmatm, P. Dodge, M. StBz
et R. Slegs (Bach, Haendci* Quanta,
Vivaldi).

Les films nouveaux

AU FIL DU TEMPS (AIL, va».
Le Marais, 4* (278-47-86)^ '•

Jase. tôt9
, rock et folk

Petit Journal, 21 h. 30 : Nevrttmea.
Campagne - Première, 21 h. 30 :

P. Chatel ; 22 b. 45 : Nlco.

LA BARRICADE DD POINT DU
JOUR, mm français da René
Bichon O.Q£ Opéra. 7*

(261-50-32) : D.GO. Danton. 6*

(329-42-62) ; 14-JulUet - Par-
nasse. 6* (325-58-00) i T3J3JX
Marbeuf. 8* (225.47-19) : Olym-
pia-Entrepôt» 14* (542-67-42) :

PalalS-dm-Arta. 3* (272-82-98).

CADAVRES EXQUIS (It * ..

Grand-Pavois, 13* (531*44-5)
“

‘

CASANOVA DE FELLINI m" v-,
f> •- Luoeraalra. «* i344-n-»n

CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT DlSIfEV
(A, v. f.) : Saint-Amtoote» n,

- noiimwin

ta) : Broadway. 16» iBU-B-î#
LA DECADE PRODIGIEUSE J?’

tL) : Clu b, 9* (770-81-47).
DEDEE D’ANVERS (FT.) : U PteA,
7* (705-12-13). - ^

DUEL (A* v-o.) : Studio Bertrand. *
(783-64-66)

BLMKR GANTRV LH CHABLâTAs
(A^ v.o.j : Action,- Chtania e
(325-85-78).

’

ENTRONS DANS LA DANSÉ H
va) . Action-La Fayette, »» irai

80-50). ... •

FTVE BASF PIECES (A, ia) : Jfew-
Yorker. 9* (770-63-40).

FREAKS (A- VA) : Actlon-Bcoifla S*

(325-72-07). • -

HIROSHIMA MON AMOUR (Pu
U Q.C.-Odéon. B* 1325-71-08)

LES INSECTES DE FEU (A, -

Studio-Bertrand. 7* (ïto-m-K).
LE JEU AVEC LE FEU (PT.) (••) ;

Actua-Cbampo. 5* (033-51-601.

LE LIMIER (A„ vnj : Le Ranriwi.

18* 1288-64-44).

LOTUS BIG MAN (A^ vxL) ; Igg.
tambulee. 5* (033-42-34)

LA MELODIE DU BONHEUR (A,
va.) ; Dominique, T* (709-04-53).

MON ONCLE (Fr.) : Jesn-Cocteau.

P

(033-47-62)
MONTE PYTHON {AUgL. V«J :

A.-Bazin, 13* (337-74-39)
ORANGE MECANIQUE (A. vX) (*•);

Haussmann. 9* (770-47-H):
LA PLANETE SAUVAGE (Fr): Dno
panorama, 16* (306-50-50).

LA PRISE DU POUVOIR PU
LOUIS XIV ut„ v a) : Palan du
Arts. 8- (272-62-98)

PORTIER DE NUIT (IL, va) (**):

duny-Palace. S» (033-07-76)

PROVIDENCE (Pr- v anglj Btûito
- de la Contrescarpe. 5* (325-78-17);

Le Banelagb. 16* (288-6444).
LES RESCAPES OU FUTUR (JL, vX):
Le Club. 9* (770-81-47)

8ALO (It.. vfl.l (**) : LeaTampHen.
3» (271-94-58).

LA TERRE DE LA GRANX».«0>
MESSE rPol, v.a): Palais derirti
S* (272-82-88) : 8tudlo Crin. P
(033-89-22) JE-’

LES TROIS CABALLEBOS K,*»:
Bez. 2* (Z36-83-93) ; KoUffiûa. P
(633-03-22) ; La Royale. 8* -0&-
82-66) ; Ermitage. 8* (259-15-H) ;

U.G.a - Gare de Lyon. 12* (30-

01-59) ; a.G.C.-Gobellna, 15* (SU-

08-19) : Mistral, 14* (539-52-4Ï] ;

. Mario-Convention, 13* (828-20-94):
Napoléon. 17* (380-41-46). . Æ

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h- : Ce
soir on actualisa.

'

Deux-Anes, a h. : Le cou t'es ban.

La danse

Théâtre de la Porte-Satot-Marttn,
21 h. : Fiesta riarnpnea.

riEmas
.
Les nitna marqués (*) tout

Interdits aux moins de treize ans,

f**) au »*«« de dlz-bult ans.

les derniers
Les cafés-théâtres La cinémathèque

de Gorki
adaptation française

Georges Arout
mise en scène

Lucian Pintilié

dernière le29
places disponibles

uniquement

les 18-19-2Ô-2Î-22

et matinée le 23 à 14 h 30

An Bec fln. 19 b. 30 •: D. Cane ;

20 b. 45 : Hommage A Prévert;
22 h. : la Femme rompue; 23 b. 15 :

West 8lde Story.
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : M. Buler;

22 b. : Au niveau du chou.
Calé d’Edgar. L 20 b. 30 : On petit
bruit qui court ; 21 ta. 30 - Popeek ;

23 b. : les Autruchon. — n. 22 b. :

Vie de Jeunesse-
Campagne-Première. 10 h- ; las Fan-.
tastlcka

; 22 h. 45 : la Matriarcha.
Coupe-Chou, 20 b. 30 : le Petit
Prince; 22 h. : Francia Perrin ;

23 h. 30 les Tubulure*.

Chaînât, relâcha.

Les exclusivités

une heure sons entracte 14 F

jusqu'au 22 avril

ballets blaska
du 25 au 29 avril

toto bissainthe
* chants populaires d'Haiti.

2, place du Châtelet
MI. 274.11.24

THEATRE D’ORSAY

du 17 au 20 avril

du 22 au 29 avril

QUILAPAYUN
SMTAHHDEIQUIQUE

récitant ftwnçub '

PIERRE TABARD

A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD-
BAR (A, va) (•*) : Quintette. 5*

(033-35-40) ; Laxnmbour*. 6* <633-

97-77) : niw 8* (359-52-70) ;

concorde. 8- (S59-K-82) ; V. P. î

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont-
parnuee 83, a* (544-14-27); Lu-
mière. 9* (770-84-64): Nation. 12*

(543-04-87) ; Oanmont-Convention,
15* (828-42-27) ; Cllchy-Pathê. 13*
(822-37-41). .

L’AMI AMERICAIN (AIL. VjOJ (*T) !

LA Clef. 5* (337-80-90).

L’AMOUR VIOLS (Fr.) () : O.G.C.
Opéra. 2* (261-50-32); J.-Henolr.
B* (874-40-75)-

BATHÉ MARCGNZ

du 18 au 30 avril b 18 h 30
lundi 17 avril à 20 h 30

QUILAPAYUN
an alternance à 20 h 30

B* (874-40-75). -

L'ANGE BT LA FEMME (Can.) (*) :

LA Clef. 9* (337-80-80) : Olympia
14* (542-67-42)

ANNE ET ANDY (A, vX> : OmnlA.
2p. en mat. (233-39-36) ; Balzac. 8*.

en mat (359-52-70) ; Diderot. UK
eu mat. (343-19-29).

ANNIE HALL (A, v.a) : sGalerie
Point Show, B* (225-67-29) ; Mé-
dlda. 5* (633-25-97) ; VJP : Para-
mount Marivaux. 2» (742-83-00)

L'ARGENT DB LA VIEILLE
va) : Le Marala. 4* (278-47-88).

AU-DELA D'UN PASSE (A, VA) !

VldéoeVone. » (325-60-34).
BARSBROUSSE (Japon. VA) ;

Grands-Augustin*. 6* (833-22-13) ;

14-JulUet-Parnaaee. 6* (326-58-00).
LE BOIS DB BOULEAUX (PoL. Ta.) ;

UX3.C. Opéra. 2* (281-50-32) ;

Quintette. 5* (033-35-40) ; Biar-
ritz. 8* (723-68-23); 14-JulUet-

- Parnasse, 6* (328-58-00) ; 14-JolI-
let-Baatllia, U- (357-90-81).

BRANCALEONE S’EN VA-T-AUE
CROISADES (It, tæ.) î Le Ma-
nia, 4* (278-47-86). •

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) ; U.Q.C.
Danton. 6* (328-42-62) ; Biarritz. 8*

(723-60-23) ; Caméo. 9* (770-20-89):
U.G-C Gobellna. 13* (331-08-19);
Maglc-Convanilon. 13* (828-20-64) ;
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
254H)

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A- vf.) : Marbeuf. 8* (235-47-19) ;

Haummann . 0* (770-47-55) : Con-
vention Saint- Charles, 15* (579-
33-00) ; Murat. 18* C288-99-75)

COMMENT SB FAIRE REFORMER
(Fr.) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; Er-

HAROLDetMAUDE - RHINOCEROS
SPECTACLE SAMUEL BECKETT

GgüÀ»li£iA7
ESTHER

mitage. 8* (359-15-71). Juaqu A J. -r
Maxévllle. 9* (770-72-86) ; BOramar,
14* (320-88-52), Jusqu'à J. ; Mis-
tral. 14* (539-52-41).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). O.Q.C.
Opéra 2* (261-50-32); SSyaées-
Polnt-ShOW 8* (225-67-2S )

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial,
2* (742-72-52) ; Marignan. 8* (359-
92-82)

LES DUELLISTES (A^ v.O./vi> !

Escurlal, 13* (707-28-04).
BLLB8 DEUX (Bong_ .v.o.) : Salnt-
André-des-Arts. 6* (326-48-18).

EMMANUELLE 2 (Pr.) (••) : Caprt, 2*
(508-11-69) ; P«remuant-Marivaux.
2*(J42-n-90: Publlda-Matlgnan, 8*
(359-31-97) ; Pananoant Galaxie,
14* (580-16-03) : Paramotmt-Mont-
parnasse. 14* (326-22-17) ; Pare-
mouat-Maillot. 17* (738-34-24).

L'EPREUVE DE FORCE (A- v.a) (•>;
Pnbilela Cbampa-EIyaéee. 5* (720-
T6-23: VJ t-Caprt, 2* : (508-11-60) ;

Boul’Mfch, 5* (033-48-29) ; Para,
nouât - EHyaéea. 8> (339-49-34) ;

ParamountrOpéra. th (073-34-37) ;U G.C Gare de ujon, 1> (343-
01-jÿ): ÜOO Gôbeilna. 13* (707-
12-28) ; Paremount-Montpsrnaase.
14* (326-22-17) ; Convention-Saint-
Charles. 13» (679-33-00) ; Para*
mouav-Orléana, 14» (540-45-81) ;
Paremotmt-Maillot. 17' (758-24-»);
Moulin - Rouge, 16* (006-34-25) ;
Secrétan. 19* (206-71-33)

BQUUS (A- v. o.) (*) : Quintette. 5*
(033-35-40)

7, quai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

ALBERTO / B9NARD / NJNO

SORDI / BUER / MANFRED!
unfümde

ETTORESCOLA

REUSSBONPBJS A RETROUVER
LEUR AMI MYSTEREUSEMEN1M

FAUX - MOUVEMENT (AIL,' V.O.) :

Studio Gfl-le-Cceur. 0» (326-80-25).
LA FIEVRE Dr SAMEDI SOIR (A.,
ta) (*) : Saint-Michel, 5- (326-
79-17) ; U-G.C Odôon. S* (325-71-
08) : Normandie. B* {356-41-18)-;
W. ï Ras. 2* (238-83-93) : U G.C.

L'INCOMPRIS (lt_ v.a) : Quintette,
5* (033-35-40) ; Monte-Carlo 8*

(225-09-83, ; P L.M -Saint-Jacques,
14* 1589-68-42) . VJ* impértaL 2*

(742-72-52) ; Montparnasse 83, B*
(544-14-27) Saint-Lazare Paaqnler.
B* (387-35-42)

IPHIGENIE (Grec, va) : Ctnoche
Saint-Germain, 6* (633-10-82) : Co-
lisée. 8* (359-29-46)

JESUS DB NAZARETH OU (1» par-
tie). W. : Bilboquet, 6* (222-87-

25) ; B* (073-55-03)-

JESUS DB NAZARETH (2* partie)
•/.F.-VO : Arlequin. 6* (548-
62-25) ; VF : France-Elysée*. 8*

(723-71-11) ; Madeleine. 8* (073-
56-03)

JOUA (A. v.s.) : Saint-Germain
Vlllago S* (633-87-59) : Colisée. 8*

(359-29-46) ; Studio RaapalL 14*

(320-38-98) ; V-F. : Français. 9*
(770-33-88)

MATS QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT 7 (FT.) : Bonaparte. 6* (325-
13-12)

LA MAITRESSE LBGITIM7 (XL.
v.a) {*>) ; Cluny-Booles. 5* (033-

26-

12) : Biarritz. 8* (723-69-23)
LE MIROIR iSov^ v.a) . Ctnoche
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS A
RETROUVES LEUR AMI MYSTE-
RIEUSEMENT DISPARU EN AFRI-
QUE t (It. v.a) : Hantcfeullle. 6*
(633-79-26) ; Quartier Latin. 5*

(326-84-65) r JPywâee Lincoln. B*
(359-36-14) ; 14-Julliet-Bastille, 11*

(357-90-81) ; Vf. : Rlcbellen. 2*
(233-56-70) : Saint-Lazare Pasqalext
8* (387-35-43) : Gaumont Conven-
tion,' - 15" (828-42-27) ; Montpar-

.

nmaao-Pathe. 14* (326-65-13) ; Cll-
cby-Patbé 18* (522-37-41)

L’ŒUF DL SERPENT (A_ v.a) ï

Palais dea Arts. 3* (272-62-98);
H. sp. : Stndlo do la Harpe; 5*
(033-84-83)

POUR QUI LES PRISONS t (Pr.) :

Le Seine 5* (323-95-99) ; H. sp.
POURQUOI PAS 7 (Pr.) (•«) î Cluny-

Ecoies. 5* (033-20-12)
PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr)

(•) : Biarritz. 8* (723-89-23).
QUI A TU* LE CHAT T (It, TA) S

U.G.O. Odéon. 8* (325-71-08) ; Biar-
ritz, 8» (723-69-23) : vX r U.G.C.-
Opôra, 2* (281-50-32) ; Bretagne. 6*

(222 - 57 - 97) ; MlatraL 14* (539-
52-43). Juequ’à Jeudi : Convratlon-
Salnt-Charlee. 15* (579-33-00). Jua-
90*8 JeudL

RAISON D’ETRE (Can.) r Le Heine.
5* (325-95-99). H sp

RENCONTRES DU CH* TYPE (A,
v.a) ; Hautefeullle. 6» (633-79-38):
Gaumont-Elve-GaUche. 6* (548-
36-361 ; Oaumont-Champe-Blyeéea.
8* (359-04-67) : Maytair. 16* (325-

27-

06) ; vJ. RIchaheu.. 2* (233-
56-70) ; Marignan. 0> (359-92-82) ;

Français. B* (770-33-881 ; Pauvetto,
13* (331-56-86) : Gaumont-Sud. 14*

(331-51-18) ; Cambronne. 15* (734-
42-96).; Wepler. 18* (387-50-70) ;
Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-741

SALE REVEUR (PT.) : Omnla. 2*

(233-39-36); U G.C Danton, 8"

(329-42-62) : Montparaaeae 83. 6*

(544 - 14 - 37) : Ely»ées-Cinéma. 6*

(2K-37-90) ; Marignan. 9* (359-
92-82) ; Gaumont-Opéra. 9* (078-
95-48) ; Fauvette. 17 (331-56-86):
Olymplc. 14*. (542-67-42) : Gau-
mont-C<mvent]OXL 15* (828-42-27) ;

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41).
,

SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olym'pic.
14* (542-67-42). B. Sp.

8TAY HUNGRY (A- VJ>.) : Racine.
6* (633-43-71) ;

Olympia. 14* (542-
67-42); Mao-Mahon, 17* (38 0-
24-81).

TENDRE POULET (Fr.) ; Norman-
die, 8* ' (359-41-18) : Blenvenue-
Montparaaese. 15* (544 - 25 - 02) r

Ternes. 17* rSBQ - 10 - 41) : Para.
mount-Opéra. 9* (073-34-77).

LA TERRE DB NOS ANCETRES
(Fin . vm.) (•) : Studio Logos. 5*

(033-36-42)
LE TOURNANT DB LA VIE (A_
v.a) Hautefeullle. 8* (633-79-38);
Concorde. 8* (359-92 84) ; vS
Impérial. 2» (742-72-32) ; Montpar-
asse-Pathé. 14* (329-65-13).

LA TRAPPE A NANAS (A^ v.o.) (*) :

D OC Danton. 6* - (329-42-62) ;

Ermitage. B* . (359-15-71) ; vJ. :

Maxévllle, 9* (770-72-66) ; Clné-

ATTENTION— LES. ENFANTS
REGARDENT (*) film français
de Serge Leroy : Paramount-
Odéocu 6* (325-59-83) : Para-
mount-dyaées. 8* (359-49-34) ,

Pnbllda Champs - Slysées. 8*

(72b-7tL23) ; Max - Under. 9*

(770-40-04) ; Paramouot-Opéra.
9* (073-34-37) ; Paramount-
Baetnie. 12* (343-79-17) : Para-
mount-OaiaxieL 13* (560-18-03):
Paramount-Orléana. 14* (540-
45-91) :

* Convention.- Saint -

Charles. 15* (579-33-00) ; Para-
moant-Montparnaeee. 14* (328-
22-17) ; Paramnont-Maillot. 17*
(758-24-24) : -Paramount-Mont-
martre. 18* (608-34-25).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS, film américain
de Bad YorUn. V-a : Saint-
Germain - Hucbette. 5* (633-
87-59): Elysées- Lincoln. 8* <359-
36-14) ; Marignan, 8* (359-
82-82) - VJ. : Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Athéna. 12- (343-
07-48) ; Gaumont - sud. 14*
(331 - 51 . 16) ; Montparnasse-
Patbé. 14* (326-65-13) : CUchy-
PattaA 18* (522-37-41).

FRED D Y. film français de
Robert Thomss : Capri. 2*

(508-11-69) ; PubUclz Saint-
Germain. 6- (222-72-30) : Mer-
cury. 8* (225-75-90) ; Para-
monnt-Opére. 9* (033-34-37) .

Paramount-Galaxle,7 19* (580-

18-03) ; Parànmunt - Gaîté.
14» (326-99-34) ; Pàremount-
Montpamaaae. 14» (326-22-17) ;
Paramount-Maillot. 17* (756-
24-24) ; Secrétan. 19» - (206-
71-33) ; Unm. 16» (286-99-75)

LE MYSTERE DU TRIANGLE
DES BERMUDES, film mexi-
cain de René Cardons Jt VJ.
Clany-Palace, 5». (033-07-76) :

Ermitage. 8* (359-15-71); Rex.
; 2* (320-89-52) ; Mistral, 14*
(539^52-43) ; «mventlon-Salnt-
Charlea. 15* (579-33-00).

Les festivals

A TAT1 : Cbampolllon. 5* (033-
51-60J ; les Vacances de K- Hulot.

F. TRUFFAUT : La Pagode. 7* (703-
Ï3-I5) : Jules et Jùa.

HITCHCOCK (Ta.) ; La Clef. 5*
(337-00-90) : Psychose.

& B. DE MILLE Uxl) : Action La
Fayette, 9» (878-80-50) : Sons le
signe de la croix.

PASOUNI-FELLINI (tæ.) ï Acaciaa.
17» (754-97-83). U h. : les Mille
et Une Nuits. 17 h. : Satyrtcoo.
19 b Casanova ds PelllnL 22 b. ;

Fellini -Borna.
VL DURAS : Le Saine. 5* (325-95-99).
12 b 20 ' India Soog. 14 b- M :

Baxter. Vers Baxter.
KAZAN-PENN (v.a) ; Studio (3a-
lande, 3* (033-72-71). 14 h. 15 :

le Dernier Nabab. 16 b 80 ': b&o-
key One. 18 h 15 : la Fugue.

.
20 b . Un tramway nommé Désir.
22 b 15 - Missouri Breaks

TERRE A TERRE ta) : Action
République 11» (805-51 -33) ;

Esahlma Paxadlae.
WESTERN : Classique et renouveau
- (v o.). Olymptc. 14* (542-87-42) :

Soldat hleu.
ROCK - CONFRONTATIONS (V.a) ;

Ss!ut-S4vérin. 5* (033-50-91).
C. CHAPLIN (vj}.> ’ Nickel'-Bcolee. 5*

(325-85-78) : Chariot soldat ; Char-
iot pèlerin.

M. DlETRlCB. (v.o.) t Action Chris-
tine. 6* (325-85-78) : Désir.

CHATELET - VICTORIA ‘ |V a). 1»
(503-94-14) ; 13 ta. 30 : le Dernier
Tango à 'Parle; 15-

b

45 Taxi
Driver; 17 b 45- : Au-delà du bien
et du mai : 20 h. 10 : Cabaret ;

22 ta. 20 : Pierrot le Fou.

.

BOITE A FILMS (v.6.), 17* (734-
51-50). ; X : 13 b* Fraukenstelo
Junior ; 15 ta, le Lauréat ; 17 .El.

Qui a peur de Virginia Woolf? ;

19 b 45. Cabaret; 22 a- Ohlena de
paille ; 24 11. Délivrance. — U- :

13. b_ lAoba -.mol '.les - Oaskata ;

Ü.G.C. BIARRITZ - (LG.C. DJUnOP

.
WLC. fiOBEUXS r CMKED

NAGiC CONVENTION

BIENVENUE MONTPARNASSE ^
CYHANO VeisaSes - FRANÇAIS &g&»

w m
^ -M'

LA
CHAMBRE
VERTE

UNFILMDE . .

FRANÇOISTBÜFEUJT

MERCREDI

monde -Opéra. 9* (770 -01 -90);DOC Gare de Lyon, l» (343-
01-59) ; U.Q.C OobellnA 13» (331-

06-

19) ; Mlramar, 14* (320-89-52) :

Mistral. 14* (539-52-43) : Maglo-
Convention. !5* (828-20-64) : Les
Images. 13* (522-47-94) : Secrétan.
19* (208-71-38).

TBA9 OS MCNTE8 (Port- Th.)
Action République, 11* »805-5f-33).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr t : ABC. 2* (286-
53^84) ; Vendôme. ï* (073-97-52) ;

Lord Byron. 8* (225-04-22) . U.G C.
Odéon. 8* (325-71-08) : Colisée, 8*
(359-2S-48) ; Athéna. 12* (343-

07-

48) ; Montparnassa-Pathé. * 14*
(326-65-13) r Cambronne. 15* (734-
42-96) : Ollohy-PathA 13* (533-
37-41)

VBRA ROMKYKB PPE8T PAS DANS
LES NORMES (AU., t«) .; pan-
théon, 5* (033-15-04)

LE VIE DEVANT SOI (Fr.) : Tem-
pilen, 3* (372-94-96); Studio
Alpha. 5* (033-39-47): Marbeuf.
8" (225-47' 10 ; . Paramount-Mari-
vaux. 2* (742-83-90) : Studio dos
Ureulines 5* (033-30-19).

VIOLANTA (Bute. v. It.) ; BauCe-
feulHe, 0* (683-79-38); I4-Julllet-
BwtiUa, 11* (357-90-61)

.

VOYAGE A TOKYO (Jap, va) ;

Saint -André -dea -Arts, g* (335.
48-18),

.

Opéra, 2* (236-50-32) : Bretagne. ®*
(222-57-97) : Helder. 9* (770-11-24);
UGC. Gare de Lyon. "12*- (343-
01-59) ; U 0.0 Gobellna. X3«- (33j-
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) :

- Gaumont - Convention. 15* (828-
42-27) ; Murat. 16* (288-99-75) ;

Cllchy-Pathê, 10* (522-37-41) : Gau-
mont-Gsmnatta. 20* (797-02-74).

FORCE DE FRAPPE (Dan., va) :

Luesrnalre 8* (544-91-34). -

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.)
Châtelet-Victoria. 1» (508-

LA GUERRE DES ETOILES (A. VJ.):
Marbeuf. B» (225-47-19) : Bausa-
mann. 9* (770-47-55)

GUERRES CIVILES EN FRANCE
(Fr ) : L» Seins. S* (325-95-99)
H Sp.

L'HOMME-ARAIGNEE (A-. vJ.) :

Pammount-Opére. 9* ‘ (073-34-37) ;

Paramount - Galaxie, -14* . (580-
16-08) : Parametint-Montparsmsee,
14* (328-22-17)

HOTEL DE LA PLAGE (Pr.). Om-
ni*. 2* (233-39-36) ; _Psris. 8* (358-
53-99) t Diderot. 12* (943-19-29), en
soirée.. :

'AASIE CHRISTINE BARRAULT

CLAUDE BRASSEUR
JACQUES DUTRONC
DOURA MANE
MICHEL PiCCOLI

un f iim
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L’ETAT SAUVAGE
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52-97).
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Les physiciens; et la guerre
LUNDI 17 AVRIL

Les grandes découvertes, on
/es a suivies. Las grandes déci-
sions, on ne les a guère expli-

quées : le présidant Roosevelt
a livré /atome aux physiciens.
Ils ont fabriqué la bombe, le

président Truman a donné la
bomba â la guerre. Mais ce ns
sont pas les « politiques » qui
ont témoigné. Las émissions de
Claude de Clvray et Henri
Champeller (FR 3) sur - La
révolution nucléaire -, sont
résolument scientifiques, si la

deuxième, consacrée & ratome
pendant la guerre, n'a pas fait

exception. C'était Hiroshima,
pourtant.

Les profanes paresseux auront
sans doute eu du mai à com-
prendre les difficultés de Fermi
avec sa plie atomique, cas
questions de réactions en chaîna,

cette tige pour arrêter les neu-
trons. De même, quand Seaborg
isole le plutonium. Ce ne sont
pas les petits dessins animés
qui auront pu aider le- télé-

spectateur un peu lent : lia

étalent comme des Interjections

ponctuant un discours hermé-
tique. Mais, peu à peu, renleu
apparaît, les physiciens devien-

nent tout à coup humains et

proches, et donnent, à l'émission

son Intérêt.

Avec fs plutonium. Ils ont

réalisé tes rêves d’alchimie du
Moyen-Age, Us ont ' créé

.

une

matière qui h‘existait pas. Seule-
ment le plutonium n'est pas de

'

ror : dans l'équilibre mondial,

//. est d’une puissance_ supé-
rieurs, rappelle un des physl-jy
dons (ôtait-cb Seaborg, que ron.
.a vu plusieurs fols 2 Les témoi-

gnages n'étaient pas assez bien .’

annoncés). Donc Ils savaient ce
qu'ils taisaient. Pour le savant
autrichien. Immigré & Los '

Alamos .(où Ton construit, ta

bombe), avec un piano dans sà/s

bagages, ce lut une époque .

merveilleuse. - Nous avona falt .

le travail du diable -, dira Robert
Oppenheimer.
Dans le camp militaire de Los '

Alamoa, il.y. a une concentration

fabuleuse de prix Nobel. Les .

tamllles ' sont . là, ce n'est pas
drôle pour elles (période très-:

trente également pour les jour-

nalistes). On travaille dur, è Los ’

Alamos. On as détend aussi, on
monte des

.
pièces, on joué

Arsenic et Vieilles Dentelles. On.
'

est en 1943. 1944, 1945. On a eu
peur des recherches allemandes,

maJsiausse alerte, lis n'ont par-
ia bombe. Un des témoignages les

plus impressionnants- de rémis-
sion a été celui de von Yfelzsë'c-

ker qui travaillait dans les labo-

ratoires du HP Reich : ils n’ont

pas au- les moyens, lls-n’-oot pas
eu non plus le désir de donner
rarme atomique è Hitler.

Cest von Welzsicker qui a

UNE UNIVERSITÉ
. POPULAIRE D’ÉTÉ ;

SUR LES SCIENCES
ET TECHNIQUES
DE LA
COMMUNICATION

: SOCIALE
• L’Association des rencontres

internationales des rives de
'

~ l'Etang de Berre organise à
Istres, dn 3 au 29 juillet, -une
université populaire d'été sur les

. sciences et techniques de la
' communication sociale. Boit ate-

liers seront ouverts aux star-

glaires, dont quatre de nature

D'une chaîne

à l'autre

technique (montage et réglage
d’émetteurs radio - faible puis-'
sance. par Radio-Cita, de Bolo-
gne : production d'émissions radio,
parRadio-Abbesses-Echo ; concep-
tion de centres vidéo, par 1e

Centre de ressources de . Saint-
Quentin-en-Yvellnes ; fabrication
de ridéogrartimes, par l'Institut

national de la recherche pédago-
gique); et quatre consacrés aux
sciences sociales (vie municipale
et associative ; vie syndicale ; vie

parlé de. Je . responsabilité Pu
.

,savant, .'et qui;s conclu qu'ori ne
'.peut éviter lés découvertes dan-

gereuses. D'autres oht 'dft que
Hiroshima, et Nagasaki avalent

•été des erreurs graves. lm Lu. mot
paix n'aura plus- jamais tout *'

tait le " même sens-. -J a 'dit te

commentateur pour finirj Lors-

qu’on en. arrive aux raisons du
drame, pour

' lequel beaucoup
avaient regardé rémission, on'

est passé un peu rapidement. A
Los Alamos, un comité

. s'ins-

taure, certains suggérant qu'on
initiée une zone Inhabitée pàur
simplement- démontrer à fennemi
sa puissance. D’autres disent

que la bombe met iin ternie A la

.'guerre. -

. Elle va mettre un terme à Je

guerre. Paul Tibbats pilote

ravion et,' lui aussi, salt-ce qu’il

an est. Il n’est pas devenu neu-

.

rasthénique. comme on le croit.

// n'est pas non plus entré dans
un monastère, comme' les jour-

naux roht dit. I] est aujourd'hui

P.-O.G. d’une[ . compagnie
d’avions-taxis. Cest la - météo

%
qul, 'le' 6 août, a décidé

.
jl fai-

sait beau sur Hiroshima. '
.-

CLAIRE DEVARR1EUX.

- 4r Prochain© émission :

«L'atome d’après-guerre ». Ven-
dredi 21 avril, à 21 heures 10 et
dimanche 23 avril, à lS h .35.

FR 3.

culturelle et associations d'usa-
gers ; pouvoirs et appareils
d'Etat).,.

Des débats publics auront Heu
tout au long du mois, à 20 h. 30.
sur « Modèles italiens et expé-
riences chiliennes » (le 3). c Ra-
dios privées et radios pirates en
France » (lé 6). c La télé; la vidéo
et l’enfànt-» (le 8). a La produc-
tion populaire est-elle possible ? »
fle 11). « Les expériences québé-
coises »- (le 15). Utf week-end
« non stop les 22. et 23 juillet,

portera sur » Le droit à la parole,

à quelles paroles ?»

(Renseignements et Inscriptions,
avant le 30 avril : Hervé Duzanti,
Arireb. Théâtre de l’Olivier, bou-
levard Léon-Blum, 13800 Istres,

téL 55-24-77J .

CHAINE 1 ;:TF 1
18 h. as. Pour les- petits ï Un, rue Sésame:

18 h. 55, Feuilleton :. Le village - englouti ;

IB h. 5. Une minute pour les femmes lDix-sept
femmes à la nouvelle Assemblée nationale) :

18 h. M. Eh bieo~~ raconte 1 : 20 h.. Journal.
20 h. 30.- FILM : LE FILS, de P; Granier-

Deferro (19721 avec Y. Montand, L. Massarï,
M: . Bozzufi, G. Deltaat F. de Pasquale,
K. Gignoux

Un raid de ta pègre neto-gorkotse revient
en Corse, son

.
pays -natal, au chevet de sa

mère mourante fl ut suivi par deuS tueurs
chargés de t’abattre.
Nostalgie -dit passé, de la jeunesse, et ren-

contre avec la mort. Film de' notations
.- psscXoloirtçucs, assez académique. Mais Yves

Montand est- remarquable.

22 h. 5. Portrait : Montand à l’aventure. - -

_ Montand parle de lui-même. On. le revoit
également A travers des séquences de jüms,
et au travers d'autres hommes.

MONTANDl
NOUVEAU 45 t.

“CASSE-TÊTES”
“1947”

CBS 6200

pourchanger de vie

CHANGEZDE LITERIE^

CHANGEZ POUR UNÈ^
MEIUEÙRE^O'
LlTERIEîsrt^

MS, ce label guidsra
votre choix.

23 h„ JournaL

FRANCE
INTER:

pour
changer,

CHAINE II : A 2
18 h. 25. Dessins animés : 18 h. 40, C’est la

vie j 18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des lettres

i

19 b. 45. Jeu : Les six fours d’Antenne 2.

20 h. 30, Jeu z La tâte et les Jambes ; 21 b. 35,
Document de création : Info drames (Enquêtes
à Marseille).

22 h. 35. Bande â part: Fernand Châtelain^,
un paysan singulier.

Ancien boulanger, devenu par son mariage
agriculteur, Fernand Chat elain est. d
soixante-dix-huit ans. un sculpteur parmi
« tes singuliers de Vart ».

23 h. 5. JournaL

CHAINE III : FR 3
. 18 h. 35. Pour lès jeunes: 10 h. 5. Emissions
régionales ; 19 b. 40. Tribune libre : Vladimir
Janhélèvticb t 20 h„ Les jeux.

20 h. 30, FILM : LUMIERE, de J. Moreau
(1975). avec J. Moreau. F. Racette. L. Bose,
C,. Cartier, K. Carradine. F. Simon. J. Spiesser.

Quatre oomédiamss d’dges divers, réunies
dans une villa prés de Saint-Tropez» évo-
quent une semaine de leur pie et leurs
problèmes sentimentaux.
Film écrit et réalisé par Jeanne Moreau.

Vision superficielle d’un certain monde de
• ctnémar Quelques moments de senstbüité.

22 b. 5. JournaL

FRANCE-CULTURE
; 18 h. 30, Feuilleton : « là Reine du Sabbat ». de

Q. Leroux ; 19 h. 25, Présence des arts : la Joeonde :

SI II. « L’Inconstance de l'anticyclone », de
X. Combes, avec A. Natanson, J.-P. Duhamel : « les
Chiens de loua », de J.-C. de Rapper. avec C. Basin.
M- Buhl : 21 tu L'autre scène ou les vivants et les
dieux ; «Qui est le - Zarathoustra de Nietzsche ? »:

B. Qoiy.

FRANCE-MUSIQUE
18 b. 2. Musiques magasine: 19 E, Jazz tlme;'

à 1» ü. 35, Kiosque: 19 h. 40, Concours international
de guitare :

20 lu Les grondas vola ; 20 h. 30, Démons et
mervafljea... Apparitions cMendelssobn, Prokoriev, Petit,
Adam) j 21 h, 30. Orchestre symphonique de la radio
de vienne, direction H.-W. Heuxe : « Symphonie n" 39 »
(Mcwart ; « l’Ode an vent de l'ouest » (Bense) ;

« Ragtlme » (Stravinski) : • Folle dl Spagna s (Hence).
0 h. 5. Une fournée avec Louis XIV : Marchand, Lnily,
Conpenn. •

MARDI 18 AVRIL

CHAINE l : TF 1

10 b^ Télévision scolaire.

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout; 32 b. 30, Midi
première t-13 lu Journal ; 13 h. 45. Restez donc
avec nous * 14 n. 30. Série Aux frontières du
possible i 16 h. 15, Télé troisième âge Un car
pour Libos; 17 h. 15, Pour les jeunes : Spécial
vacances de printemps; 18 h-. A la bonne heare ;

18 b. 25, Pour les petits : Un, rue Sésame ;

18 h. 55. Feuilleton. : Le village englouti ; 19 h. 15.

Une minute pour les femmes (Un séjour lin-

guistique pour votre enfant) ; 19 h. 40. Eh bien™
raconte J: 20 tu. JournaL

. 20. h; 30. Variétés : Aronapeka.
'

Le « grand etrque » avec Annie Corag;
Marie-Paule Belle. Popeck, Lucien BlOndo.
Anouk. René Joty. Gertrude, Piero—

.21 h. 20. Sérié documentaire i Contes à vivre
debout. d’A. Voisin et J. Chollet (Trois tours et
pois s’en vont).

La Pie moderne mise en scène. Premier
volet : a Le seitUms arrondissement rénové ».

22 h. 20. Magazine littéraire : naine page;
de P. SiprioL

Avec MM. A. Besancon (les Origines lntel-

lactuelles du lénlolame) ; A. Bosquet (Une
mère rua») î O Boulanger (Miroir d’ici et
l'Enfant de Bohême)’; n. SaimSeri (Notes ae
voyage dan» rite) : G Lagon» (la Vitesse du
vent) : A. Peyrefitte (pour te Mythe de

.

- Pénélope et les Roseaux trvissésj.

- 23 h. 20, JournaL

Vers 22 lu Débat : Les détournements d avion.
.
Avec MM. B. Porat, fOumaUste et écrivain

israélien ; S. HÜlel. ancien membre du gou-
vernement israélien d’Ÿ. Rabin; 1. Rartuv
et Urne A. . Zettan, otages A Bntebbe ;
MM. M. Yenet,, commandant de bord d’Atr
France ; p. Cortcrier, député social-démocrate
(SPJ).) ouest-allemand.

23 b., 30. JournaL

CHAINE III FR 3
18 b. 35: Pour les Jeunes; 19 h. 5, Emissions

régionales ;• 19 h. 40. Tribune libre ; La Ligue
française contre la vivisection ; 20 h., Les jeux.
20 h, 30. FILM ï LA BATAILLE DU RAIL, de

R. Clément (1945). avec T. Laurent, Desa-
aneaux. Leroy, Redon, Paulôon. J. Rauzena.
J. Daurand (N. rediffusion).

La résistance des ohemtnots français sous
roccupation, allemande. La destruction d’un
train bltndi. montant vers le Iront de Nor-
mandie. en fittn 19*4
Reconstitution historique, entreprise dés la

libération de la France, et qui tient à la
fols du documentaire et de Vépopée.

21 h. 50. JournaL .

22 h. 5, Magazine ; Réussite (Météo : service
des Industries).

FRANCE-CULTURE
» h. 2. Poésie : Claude Minière fet & 14 tu. 19 H. 35.

23 h. 50) : 7 h. 5, Matinales ; 8 b. Les chemins da
la con naissance- De Socume ru Sahbat; à 8 h. 32,
La géographie; à 8 h. 50. Autour de Loute Xiv ;
9 h. 7. Matinée des autres' (l'Océanie et VIslande) ;
10 h. 45, On quart d'heure avec J. Roy; U h. 2.
Histoire - du premier siècle phonograoblque (2878-
1900) : 12 o. S. Parti pria ; 12 h. 46, Panorama.

23 h. 30. Libre parcoure variété* ; 24 h. 5. On livre
des voix : « Os peintre de notre temps ». de J. Berger ;

24 n. 45. Après-midi de Praneo-Culture- Le modèle
de développement français : à 16 lu Match s

p. Romano-M* P Lemaire : A 16 h. 25. En direct avec
M. Prancit ; 17 h. 32. La musique française de 1950
4.1975’ (Obana, DutlUeuz, Boules. XenaklB) ; 18 b. 30,
Feuilleton r « la Reine de Sabbat », de O. Leroux ;

19 b.' 25, Sciences : Le bols ;

20 b- Dialoguas : Qu’est-ee que guérir? Avec tes
profeaseur» M. Toblana et J. CBrttlon ; 21 b. 25,
Musiques de notre -tempe; 23 h. 30, Nuit» magné-
.tlauès; 4 22 b- 35, Histoire de -Santa, par F. Berthet.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Quotidien musique: B b 2. Le matin des

musiciens.- Le crépuscule des Idoles ou c Découvrir
l’opua 40 de Brahms *; 4 10 Musique eu vie;
11 h. 20. L'aube du vlngUème siècle : Schoenberg ;

12 chansons ; 12 b. 40. Jazz classique ;

. 13 h. 15. Btérèo service ; 14 h_ DWertlmento :

K. Strauss, p Gerbert. Theodorakls. J. Launer.
J. Strauss; 14 n. 30. Triptyque.- prélude : Haydn.
Mozart. Beethoven ; 15 b -30. Musiques d'autrefois :
Qesualdo. M Locke: 17 D. Postiude : Liszt. Bruckner,
Brahms ; 18 h. 2. Musique magazine ; 19 tu Jazz
tlme : 19 h. 45. Présentation de la soirée.

20 ù„ Raison lyrique— La grande écurie et la
chambre. du Roy, die. J.-C. MalgoLre : « Hlppolyte
et Aride » (J.-P. Rameau), tragédie en cinq actes da
M. pellegTto. aveo A. Axtgor, C. Watklnaaû, E. Moaer,
AJt Rodde; 23 h. 15, Fiance musique la nuit, nou-
veaux talents, premier» sfllona... a Autour de- Paga-
nlnl ». le planiste Betrak et le violoniste Boris Belfcln
aveo l'Israël PhUharmonlo. dlr. z. Mebta ; Pagazdnl*
0 h. & Une Joumée-avetr le régent Philippe d'Orléans ;
Fhnidor. Compta, F. d'Orléans. M^A- Charpentier.

TRIBUNES ET DÉBATS
— Le professeur Jean EÜein-

stain participe au magazine a Ex-
pliquez-vous », sur Europe L à
8 h. 30.— M. Michel d’Ornano, minis-
tre de renvironnement et du
cadre de vie, et M. André Ber-
peron, 'secrétaire général de Force
ouvrière, sont les invités du jour-
nal de 13 heures, sur TF L
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SPORTS

CYCLISME TENNIS

Un vainqueur idéal pour Paris-Roubaix
Roubaix. — A Neuvilly. kilo-

mètre 106, paris-Roubaix bascule
dans un antre monde. Un virage
à gauche — l’intersection de la

RAMIREZ VAINQUEUR A MONTE-CARLO

Le tempérament latin a été le seul à s'exprimer

De notre envoyé spécial

Pourtant, malgré ses 60 kilo-
D. 955 et de la D. 98, — une petite nrêtres de pavés abominables et
place triangulaire, quelques mai-
sons en brique, un bar-tabac :

ici commence l’« enfer du Nord ».

liés coureurs quittent la route

ses traquenards. 1* « enfer du

tons-le, ne s’accommode en aucun
cas de la médiocrité.

serxce de huit d’entre eux dans
les douze premiers.
La question n’effîEure pas les

Français, qui ont pris l'habitude

De notre envoyé spécial

Nord » n’a jamais désigné un
vainqueur dépourvu de talent
Nous l’avons vérifié une fois de

goudronnée pour s'engager sur pins, dimanche 16 avril, en assis-
des chemins d’un autre âge.
étroits, défoncés et tordus. Dans
un instant, ils vont se désarticu-

tant au triomphe de l’Italien

Francesco Moser, qui est certai-
nement l’un des routiers les plus

1er sur les pavés ou s'abîmer dans doués de sa génération. Pour
les fondrières. Et leur calvaire ne
prendra fin que 155 kilomètres
plus loin, à l’intérieur d'un vélo-
drome, où l’on comptera les res-
capés.

gner Paris-Roubaix, pour en o»i- T__ ,, .
-

ter les pièges, il faut ajouter la
,

pas
virtuosité à, la puissance, il faut ^erniers

éfTp rJairvnvmt Ambitieux. Kilomètres, aântaot QUâS fes-^amrroyunt.
taîent sous la surveillance de sonvolontaire. coéquipier Roger Vlaemlnck.

Le leader du cyclisme Italien a
réussi un parcours sans faute. Il
a fait de bout en bout la course
en tête. D a su attaquer oppor-
tunément — à 21 kilomètres de
l’arrivée — et il s'est surpassé
pour reléguer ses poursuivants
à 1 min. 40 sec. Ceux-là. nous
voulons parler de Freddy M&ertens

Français, qui ont pris l’habitude Monte-Carlo.— H fut un temps les beautés en fleur qui jouent w
d’évoluer en retrait dans cette où le tournoi international du spectateurs, les concurrente <£
épreuve exceptionnelle et très Monte-Carlo Country Club ser- Innombrables tournois secondait
exigeante. Bernard Hlnault s’est valt de prélude à la saison de “ "«*«*"* a,w Q

A cet endroit, la plus populaire
des classiques cesse d'être une
compétition cycliste — du moins
telle que nous la concevons —
pour devenir un super-cyclo-cross,
un championnat des débrouil-
lards. un numéro de funambule.
Dans ce no roan’s land. où les

routiers professionnels s'aventu-
rent une fois l'an, la chute ne
pardonne pas et la moindre cre-
vaison prend des proportions
catastrophiques. Or les incidents
mécaniques se comptent par cen-
taines. Ils accablent les plus

classée 13e, à quelque sept mi-
nutes de Francesco Moser. H a
l’excuse de trois crevaisons, la
première l’ayant immobilisé à
l’entrée de Neuvilly, où il importe
d’étre bien placé. La malchance
dont il a été l'objet ne saurait
dissimuler ses lacunes, qui sont

tennis et annonçait la reprise

des compétitions sur terre battue.

Bien avant la guerre, à l’époque
où le mécène américain J--P-

Butler avait créé sa célèbre coupe
du Butler Tropby et inauguré les

vingt courts en terrasse domi-
nant la mer — qui sont l*un des

qui se pressent aux quatre wZ
du club, tous ces étourdisse®
parfumés qui font le charme dC
cadre béni rendu plus dégagé m,
la suppression de la vole de okL
min de fer.

celles d'un coureur inexpérimenté plus luxueux attraits de la Frin-

étre clairvoyant ambitieux,
volontaire.

et manifestement desservi suri cipauté, — les contre-perfor

-

un tel parcours par Je manque} mances des champions à la sor-

Les coureurs belges

manquent l'occasion

installé pour une fols en position
d’observateur.

d'adresse. Paris - Roubaix ne
s'improvise pas. Le jeune Gallopîn
en sait quelque ebosa 11 a néan-

tte de l'hiver ne comptaient
guère.

C’était généralement les abon-

En outre, il faut savoir forcer
la chance, ce qui n’est pas à la

portée du premier venu-, et pas
toujours le fait du hasard. Moser
possède, apparemment, l’essentiel

de ces qualités et détient, ne

Le Belge et le Néerlandais
étalent éprouvés par les efforts
qu’ils durent fournir pour re-
joindre le groupe de tête à la
suite d’une chute dans le secteur
de Tem pleuve, au-delà, du
225e kilomètre. Leur comporte-
ment n’a cependant pas répondu
aux pronostics, et l’on peut s’in-

moins mérité la prime du cou- nés des tournois de la Riviera,
rage pour avoir entrepris une
échappée solitaire de 145 kilo-

grands habitués du Casino, quL
malgré leurs veilles devant des

mètres, qui s’est terminée aux ) seaux à champagne, étaient les

l'oublions pas. le titre de cham- terroger sur le compte de Maer-
pion du monde. H apparaît donc
comme le vainqueur idéal d’une
épreuve controversée en raison de

valeureux, les plus méritants et ses difficultés, sans doute excès-
modifient d’une seconde à l’autre
les données de la course.

slves, qui cautionnent le risque
et l'injustice, niais qui, répé-

tons, qui tarde à recouvrer sa
meilleure condition. Cette défaite
des Flamands — la première
depuis 1966 dansParis-Roubaix~
pourrait traduire un fléchisse-
ment d'ensemble, n’étalt la pré-

portes de Valenciennes.
Quarante concurrents sur plus

de cent soixante engagés ont
atteint l’arrivée. La proportion
des abandons et l’écart qui
sépare le dernier du premier— 56 min. 40 sec. — sont con-
formes au caractère meurtrier

auteurs de ces surprises : l’Ita-

lien de Morpurgo, le Suisse
Aeschlimann. l’Allemand Saim,
le Hongrois von Kebriing, l’Irlan-

dais Rogers, sans parier des
solides joueurs locaux, nos vieilles

connaissances. Galeppe, Landau
on Médecin, nullement dépaysés

de la grande classique. Un aspect I sur leurs terrains. Car le Country
que les organisateurs lui conser-j club, au début du printemps.
vercmt tant qu’il existera des secrète de singulières distractions
pavés sur les routes du Nord.

JACQUES AUGENDRE.
au compétiteur. H y a, par-delà
les grillages, le site enchanteur.

FOOTBALL KARATE

Toute la Corse attend que la finale

de la Coupe de ITI.E.F.A. se joue à Bastia
On ne combat plus à mains nues

La décision de différer l’an-

nonce du lieu de la finale, match
« aller », de la Coupe de
ÎTLE-F-A. (26 avril) à ce lurnll.

a au mains donné un répit et
assuré le bon déroulement,
samedi 15 avril, des quarts de
finale, match a aller » de la

Coupe de France, qui a opposé,
au stade de Furinni. Bastia à
Monaco (2 à l). Faute de connaî-
tre le choix des dirimants du
Sporting Etoile Club de Bastia
fSF.C.B.). les supporters corses
ont donné dans la bonne humeur,
assurés qu’ils sont, il est vrai,

d’avoir été bien compris. Car. en
quelques jours, toutes les pres-
sions ont été exercées sur les diri-
geants du S.E.C.B. pour qu’ils
reviennent sur leur intention de
faire disputer la finale de la
Coupe d’Europe dans un grand
stade du continent.
Pressions politiques, économi-

ques. pressions des joueurs, me-
nace de troubler l’ordre public,
de boycottage des matches à
venir, promesses de transformer
lé stade de Furiani en champ
de labour et de faire le sort que
l’on devine aux pylônes d'éclai-
rage, etc. Dans l’hypothèse, quasi
certaine, que la finale sera jouée
à Furiani, le prix probable des
places n’a sensibilisé personne,
du moins jusqu’à présent II est

cueillir, sur le plan hôtelier, ces
touristes sportifs qui se feront en
un seul jour, une opinion sur la

Corse — le ils sont préoccupés par
les problèmes de sécurité.
Ceux qui ont assisté aux mat-

ches de Coupe d’Europe à Fu-
riani savent que la discipline
n’a été assurée que par le bon
vouloir des spectateurs corses,
qui ont à chaque fois démontré,
de leur propre initiative, qu’on
leur avait fait à tort une fausse
et mauvaise réputation. Mais que
se passerait-il dans ce stade sur-
peuplé. où le terrain peut être
envahi par qui le veut si d’aven-
ture le vent tournait pour une
raison ou une autre. & l’extrême
mécontentement ? C’est ce
contre quoi les dirigeants corses
ont voulu mettre en garde leurs
concitoyens pour les persuader
que la meilleure solution était de
jouer ailleurs la finale. Pour
toutes ces raisons et aussi pour
ne pas perdre le million de
francs de recette supplémentaire
sur lesquels ils comptaient dans
un grand stade.

Les championnats de
France qui ont eu lieu

samedi 15 avril â Paris,
incitent une nouvelle fols à
s'interroger sur la valeur
compétitive d’on sport de
combat aussi spécifique que
le karaté.

H est fort possible que les pro-
rtônes d’èclai- blêmes que pose une compétition
pothèse, quasi à ce niveau, dans un stade qui
ale sera jouée n’est pas prévu pour la recevoir,
probable des ait hâté la décision de l’assemblée

[isé personne, générale du Groupement du foot-
jrésent II est bail professionnel d’imposer une
te le « privi- capacité minimum de quinze mille
. l’événement places, à partir de la prochaine
Je 200 à 500 F, saison, pour les équipes appelées
is les records à évoluer en première division,
un match de M. Jean SadouL président du

Groupement, dès l’annonce
: SJLCH- qui de cette nouvelle réglementation,
toute jamais le samedi 15 avril, a cependant
assumer une assorti cette obligation de toutes
nsablllté, ont les mesures non rétroactives habi-

pourtant acquis que le « privi-
lège » d’assister à l’événementlége a d’assister à l'événement
coûtera sans doute de 200 à 500 F,
c’est-à-dire que tous les records
seront battus pour un match de
football.
Les dirigeants du SR.C3„ qui

n’avaient sans doute jamais
prévu d’avoir à assumer une
aussi lourde responsabilité, ont
fait ce qu'ils pouvaient pour tuelles. Il aurait été cocasse que
montrer leur inquiétude et placer
chacun en lace des risques
qu’une telle finale, disputée à

la décision du Groupement péna-
lise. par exemple, les deux clubs
les plus en vue cette année en

Furiani, peut présenter. Malgré France : Monaco, candidat au
la mise en place de nouvelles titre national, et Bastia, finaliste

Deux samouraïs sont face &
face sur le pré. Le premier,

Tori, fortement campé sur ses
jambes, pointe vers le ciel la

lame d’un sabre. La second,
Uké, dans une posture plus

modeste, laisse sa lame paral-

lèle au sol. à hauteur de nom-
bril. Les guerriers sont figés,

leurs visages pareils è des mas-
ques de bronze coulés pour
l'éternité. Une immobilité de
plomb qui se déchire comme un
tlasu de soie : on même hurle-

ment jaillit de leurs entrailles,

un même éclair frappe l'acier

poil.

C'est un volcan de violence
qui explose, dévaste, et qui

s'apaise dans l’instant Et le

temps 6’arréte encore. Une se-
conde, les hommes sont d’une
Immobilité de statue. Le fil d'un
sabre effleure le crâne d'Ukâ,
la pointe de l’autre est comme
piquée dans le cœur de Tort.

C’était pour de rire ».

*Je fa/ fendu en deux, lance
Tort.

— Tu étais mort avant d’avoir

taillé -, rétorque Uké,

Colère des guerriers, froisse-

ments des kimonos. Invectives

de rage : c’est « pour de vrai -

maintenant que les deux samou-
raïs se retrouvent face à face,

car il y va de leur honneur. Le
même rituel exaspérant de len-

teur. le même déchirement ful-

gurant de fureur et d’acier. C’est
fini, Uké a dit la vérité.

Cette scène du film les Sept
Samouraïs résume on ne peut

mieux le casse-tête qui se pose
en matière de compétition de
karaté ; comment désigner le

vainqueur d’un assaut qui doit

rester fictif pour ne pas être

tragique ? Les combattants sont
bien flanqués de deux juges et

un troisième suit le déroulement
des opérations de la touche.

Pourtant, la marge d’erreur,

d’incertitude et de subjectivité

reste de taille. Et le public te

sent bien, qui ne se gène pas
pour marquer tapageusement à'

l'occasion sa * désapprobation.

On l'a vu encore une fols è
l'occasion de ces championnats
de France, même si les déci-
sions contestées ou contestables
ont paru moins nombreuses que
lors des championnats précé-
dents.

C'est dire que le karaté, art

martial, reste partagé entre ses
origines guerrières et l'impératif

de la compétition. Le divorce
entra la tradition et le sport a
été consommé par quelques-uns.
Ils ont cnolsl de pratiquer le

contact total ou plutôt le choc
brutal, mais ils ont rapidement
glissé vers un professionna-
lisme de tréteaux. Pour les

autres, l'évolution est plus lente,

mais certaine.

Les poings des combattants
ne sont, certes, pas gantés, mal»
recouvert» de sortes de mitaines
rembourrées pour éviter les

coups trop brutaux et malgré
tout Incontrôlables. Toutefois,

une autre référence au cinéma

permet de mesurer lea change-
ments les plus profonds dans
la technique même. Les films de
Bruce Lee ont donné une repré-

sentation du karaté et de la

famille des arts martiaux asia-

tiques d'un grand classicisme.

Or, le epectaclB qu’ont offert

ces chanpiannats de France s’est

éloigné sensiblement de ces
canons.

Les postures quelque peu
guindées, les mouvements appli-

qués, ont été le fart des combat-
tants visiblement les plus Inex-

- périmentés. En revanche. Iss plus
adroits. les plus précis, se
déplaçaient, bondissaient, esqui-
vaient â la manière des», boxeurs.

Mieux encore les avantages
décisifs ont été essentiellement
portés avec les poings. De Ta

geste classique d'aUleurs II ne
restait guère que les grimaces
et les rugissements qui parais-

sent devoir rester des attributs

indispensables.

Brer. pour être un sport comme
les autres, le karaté de compé-
tition connaît une occidentali-

sation certaine qui fait grincer
les dents de quelques puristes.

Pourtant, le plus grand obstacle

à surmonter par ses adeptes est
celui de la sécurité. Même bien
contrôlés, même bien esquivés,

poings, coudes et pieds sont des
armes redoutables. Et les deux
médecins qui. pendant ce week-
end. ont surveillé le déroulement
des combats sont intervenus trop

fréquemment pour qu’on n’alt

pas quelque inquiétude sur (a

santé des athlètes.

Le tennis professionnel, autour
d’hol, ne saurait céder à ces &
blesses. Ses travailleurs rieWiv
répugnent. Sel comme ailleWà
sourire au merveilleox de k.
existence dorée. Tout ce qui W
importe, c'est de maintenir 'ou
d'améliorer leux précieux ctoa*
ment dans la hiérarchie des or*,
miers joueurs du monde. Monte.
Carlo, malgré son décor de rè;>
et son organisation parfaite, n’er
pour eux qu’une étape entre Rot'
terdam et Dallas.

Voilà pourquoi sans doute '«

tempérament latin a été Je seiti

à s’exprimer d’one manière cap-
tivante dans ce tournoi du Coua-
try Club que nous venons tfc

suivre dans un climat alterné d~
froid polaire et de soleil rariièuz

Le gagnant, le Mexicain Eiu!
Romirez, en s'imposant en final»

aux dépens de l’inédit Tchéwsl
lovaque Tomas Smld, vingt et us
ans. un attaquant d’Europe cen-
trale dont on reparlera à Roland-
Garros a montré une inspimtoc
brillante à la volée ainsi qu'un*
témérité, un orgueil de macho
sur les points importants, aux-
quels son jeu monocorde ne non;
avait pas habitués. Dans le camp
des battus des quarts de final-,

l'Espagnol Manuel Orantés, ('an-

cien champion de Forest-Hflb «c

1975. et l’Italien Adrlano Panau
ta, l’ancien champion de Roland-
Garros en 1976. conservent ax
sympathies, car leurs défaillances

sont émouvantes et bien dans te

ligne des grands' amateurs de

passé.
Orantès. battu par Smid en

trois sets, a eu la loyauté de

déclarer : k Depuis quelque temps,

rien ne va plus chez moi La

coordination de mes coups ne «
fait pas. Pendant un set. tout va

bien, puis mon jeu se détériore.

Je ne sois pas ce qui m'arrive- :•

Quant à Panatta, éliminé par son

coriace compatriote Baraszutti.

parce que privé de son gros ser-

vice et de sa volée percutante, il

a avoué qu'il avait une peine lotie

à retrouver le moral du vain-

queur.

De VHas à Gerulaîtis

ALAIN G1RAUDO.

tribunes provisoires et une tapa- de la Coupe de ITJ.E.FJL, tous

places, il est sûr que les Corses
disposeront d'un plus faible nom-
bre de places que pour les précé-
dentes rencontres de Coupe d’Eu-
rope. Il y aura au moins deux
mille cinq cents spectateurs
néerlandais, auxquels s'ajouteront
plusieurs centaines de journalis-
tes. Les responsables font aussi
état de la nécessité de bien ac-

quatorze mille deux, en outre, quarts - de - fina-
listes de la Coupe de France.

Des stades de 15000 places LES RÉSULTATS

LES QUARANTE

WÉSftKTlOWÉ FRANÇAIS

POUR U COUPE DU MONDE

Le F.S.V. Elndhoven. adversatre
de Bastia en finale de la Coupe
de 1TJ.EF.A_ n’a pas voulu peser,
par courtoisie, et peut - être par
prudence, sur la décision des diri-
geants corses à propos du lieu du
match « aller a. Tout juste falt-on
remarquer que tous les candidats
néerlandais au déplacement ne
pourront trouver place dans l'en-
ceinte de Furiani et qu’il s’agit
d’une restriction regrettable. Mais,
pour le reste. PS.V. Eindhoven a
fait savoir qu’il était prêt à jouer

Automobilisme Football

CHAMPIONNAT DU MONDE
DBS MARQUES

Quatre Heures de DUod A Dijon-
Prenola. — 1. Pescarolo - Wollek

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DrVTSfON

GROUPE A
(Porsche 9351 ; 2. Fitzpatrlcfc - Hejer
(Porsche 935) ; 3. Cheever - Francia
IB.M.W. 320), etc.

. WnlValr wwwr»
- Melun et Martigues o-o

Basket-ball

M. Michel Hidalgo, directeur) n’importe où en France contre
de l’équipe de France, a fait
connaître sarnèdl 15 avril la liste

des quarante présélectionnés pour
la prochaine Coupe du monde.— Gardiens de buf .- BarateUi
l'Nioe), Bergeroo (Bordeaux).
Bertrand - Demanes (Nantes).
Dropsy (Strasbourg). Rey (Metz).— Défenseurs ; Bâtonnier
(Marseille). Battlston (Metz).
Bosais (Nantes). Braccl (Mar-
seille), Cazes (Bastia), Guesdon
(Bastia), JanviOB (Saint-Etienne),
Lopez (Saint-Etienne), Rio (Nan-

Bastia. Les Néerlandais ont
reconnu que. malgré l’ambiance 1

extraordinaire, 1 e s matches de
Coupe d'Europe disputés à Furiani
étaient « corrects et sportifs ».

Rompu aux grandes compétitions
européennes, peu sensible aux
chaudes ambiances. P5.V. Ein-
dhoven aura l’avantage de jouer
le match «retour», le 9 mal. sur
son terrain.

L'issue des deux rencontres aura
une Importance bien différente
pour les deux -équipes. Malgré sa
première défaite en championnat.

tes), Spechfc (Strasbourg), Trésor dimanche 16 avril (0 à 1 contre

CHAMPIONNAT DS FRANCS
DE NATIONALE I

•Nice b. Tout» 98-89
"Villeurbanne b. Caen 110-81
•Le Mans b. Avignon 102-08
Bagnelet b. MceuT 105-103
•Cbnllan* b. Berck 100-8-1

•Monaco b. Clermont ...... 105-100
Antibes b. ’Denaln 104-91
•Orthe* b. Staclng C. F 128-87

Classement. — 1. Le Mans. 80 pis :

X Villeurbanne, 73 ; 3. Caen, 68 :

4. Antibes, «7; 5. Otthes, 65;
6. Tours, 63 ; T. Chaliane. 62 :

8. Berck, 61 : 9. Nice et Monaco.
59; IL Clermont, 57: 12. Avignon.
49 ; 13. Bognolet, 47 ; 14. Jceuf. 41 ;

15. Denaln. 40 ; 16- Racine C. F, 37.

Cannes et Toulouse 1-1
Alès b. Chaumont 5-0
An-ers et Toulon o-o
Saint-Dit b. Fontainebleau. .... 6-1
Auxerre b. Eptnai 4-0
Béziers et Besançon 0-0
Arles et JTaguenau o-o
Ajaccio b. Avignon 2-0

Classement. — 1. LUIe (29 m.),
43 pts: 2. Parta F.C. (29 m.l, 42;
3. Red Star (29 m.). 40 ; 4. Dunker-
que (29 m.). 36 ; 5. Goeugnon (29 m.)
et Tours (20 m.). 35; 7. Angoulème
(28 m.) et Brest (29 m.l. 30 ; 9. Châ-
teauroua (29 m.) et Lucé (29 m.), 28 ;
11. Boulogne (29 m.) et Qolraper
(29 m.), 26 : 13. Rennes (29 m.). 25 ;
14. Quingamp <29 m.). 23 ; 15. Limo-
ges (29 m.) et Nceux (29 m.), 20:
17, Folssy (29 m.). 19; 18. Caen
(28 m.). 14.

Classement. — l. Beeançan (29 m.),
44 pta ; 2. Angers (29 m.), 42 ; 3. Tou- , *Y
Ion 129 m.). 38; 4. Cannes (29 m.», ®

Au terme d'un match comptant
pour le championnat de France de
première division, et disputé à
Tropes. Tropes a battu Saint-Etienne
2 à O.

Le moral du vainqueur, c’eft

ce qui aura manqué aussi â on

autre Latin, plus fameux en-

core par sa collection de tour-

nois et ses titres de l’an demi”
à Roland-Garros et à Foisi-

Hflls : l’Argentin Guiüenno Vi-

las, défait par le vaillant Rang-

iez. VUas, qui a vingt-cinq ans.

n’a plus- à présent qu’une loin-

taine ressemblance avec 1e geaul

garçon qui ^affirmait poète à *=

heures de loisirs. Le masque ren-

frogné sous un bandeau Chanel

1820. comptant sur la seule loree

brutale de son bras gauche dont

II assène des grands bétas de re-

vers. 11 est devenu assommant ai

plein sens du terme. En pl^
franchement mauvais joueur de
que le vent tourne — noU-

l’avions' déjà vu à la Croix-Care-
lan lois de la dernière Coup
Forée — à tel point que la tr£

Smart galerie du country-Clos

n’a pas rougi d'applaudir- &
faute. Le patronage du Rou-

main Tirlac, autre Latin mais --

style « terreur des Karp^
qui ne le lâche pas d’une sewe,-:

et auquel le relie un télégrj?:-

optique durant ses matches -

Jusqu'à lui 'demander s’il doit re-

tirer son survêtement ! — J *
sûrement pour quelque chose-

Reste l’incontestable champ:'1:

de demain, battu seulement
le poteau par Ramires au ci--

de la magnifique demi-finale £•'

samedi, sommet da tournoi -

l’Américain Vitas Geruh-'-

D'origine lituanienne. â?è *
vingt-trois ans, véloce de
et court de taille, faisant vo. •;

ger sur ses épaules une
blonde digne de Parsl/aL c’es^.

lutteur infatigable dont Je

dépouillé porte la marque du
cier australien Harry Hopmi;
qui le découvrit parmi les lour-
des jardins publics de Brook-E-

Sacré champion d’Australie i?--

(Marseille). Tusseau (Nantes),
Zambelli (Nice).— Müieu de terrain : Bathe-
nay (Saint-Etienne), Giresse
(Bordeaux). Guillou (Nice), Huck
(Nice), Keruzore (Laval). Michel
(Nantes), Lacuesta. (Bastia), Papi
(Bastia), Petit (Monaco), Platlnl
(Nancy). Sahnoun (Nantes).— Attaquants : Amisse (Nan-
tes). Baronchelli (Nantes), Ber-
doll (Marseille). Dalger (Monaco).
Flores (Marsel)le), Gemmrlch
(Strasbourg), B. Lacombe (Lyon),
Rocheteau (Saint -Etiennel,
Rouyer (Nancy), Six (Lens).
Soler (Sochauxj.

Haarlem). le P.S.V. Elndhoven est
assuré de remporter le champion-
nat des Pays-Bas et de participer,
l'année prochaine, à la Coupe des
clubs champions. En revanche.
Bastia, mai placé dans le cham-
pionnat de France et dont l’avenir
est incertain en Coupe de France,
reporte tous ses espoirs sur le

résultat de la finale de la Coupe
de !'tI-E-F_A_ Samedi 15 avril. le
conseil fédéral a en effet décidé
que si l'équipe corse gagnait la
finale elle serait, du même coup,
qualifiée pour la prochaine Coupe
de ÎU-E-F-A-

FRANÇOIS JANIN.

Cyclisme

PARIS-ROUBAIX
1. Moser m.). 7 b. 12 min. M sec.

;

2. De VlavreLnek (Be\.t. a 1 min.
40 sec. : a Raas (P.-B.), ta. t. :

4. Maertens (BeL). m, t. ; 5. Van
Den. Haute (Bel.), & 4 min. U sec. :

fi. Kalper (P.-B.), i 4 min. ZG sec. ;

7. Van Swoevelt (Bel.), & s min.
21 sec. ; 8. Van Springei (BsL), m. t. ;

9. R. Deroeyer (Bel.), m. t.
;

10. m. Demoyer (BeL). & 5 min.
49 sec. ; ~13. Hlnault (Fr.), & 7 min.
19 etc. ; —28. DucIos-LassâUo (Fr.),
fi 18 alla- 21 sec. ; _JO. Hézavd (Fr.),
m. t, etc.

35 ; 5. Auxerre (29 m.). 33 ; fi. Mar-
tigues (28 m.) et Eplaal (29 m.). 30;
8. Salnt-Dlé (29 m.). 29 ; 9. Ajaccio
(38 m.), 28; 10. Béxlers (29 m.), 27;
H. Avignon (29 m.) et Alès (29 m.).
26; 13. Arles (29 m.) et Touloui»
(29 ra.). 25 ; 15. Chaumont (28 m.)
et Melun (29 m.). 24; 17. Bnguenau
(29 m.), 19 ; 18. Fontainebleau
128 nu). 13.

GROOPE B
Polssy b. Caen 3-0
LUI* b. Châteauroux 1-0
Gulngnmp et Nmux-lcs-Mlnes 0-0
Boulogne et Rennes 2-2
Paris F.C. b. Gueugnoo 2-0
Qulmper b. Limoges 2-0
Lucé et Brest O-o
Angoulëme b. Dunkerque 2-0
Tours et Red Star 1-1

il s’affirme comme le futur rbM
En match aüer* des quarts de ienger de Connors et o®

. ,

'

r̂
note, de ta Cause dp. Prnnni n,._ T)finr la nTûmÎAV rflrxf TnOTKÜIM»finale de la Coupe de France. Bas- pour le premier rang mofldûtf* J; •

*“ 2Ur son terrain, a battu Monaco a un autre titre à nos yei3 :
*’

• c’est le seul joueur du circvs \

. .profiter du tennis pour jmeaae-

»

Hippisme rie à grandes guides. Voir I

haut.
, Ikl

1
Le prix Télévision, disputé dimtrn- OLIVIER MERLIN- 8àbPuté diman-

che JS avril d Eonçchamp, et réservé
(terré, a été gagné parBip Otr devant Tomay Who etE4*ara PrendL La combinaison

gagnante est 4, 20, 12.

GAULT ET MILLAU
VONT A LA FERME

It

Rugby
„„ quarts de finaleDU CHALLENGE DU MANOIR
A Aueh :

Béalers b. Graulbet 23-3
A Clermont-Ferrand ;Agen b. Perpignan 15-7
A Baronne :

Dax b. Biarritz 1B-12 !

A Tarbes : I

Narbonne b. stade toulousain 15-9 I

Du vrai jambon de Savonné

au cassoulet maison,

les produits de la ferme^
votre tab'e, ms-üies's.

moins chers et- sans

médiairès, grâce au*
entes adresses bârdsa^-

; c.\c, r>î inn noac H.3T ijS-*1

$ EHe revient s la nwd^j

finale du CHALLENGEDK L’ESPERANCE
A MaasTnct ;

Nice b. Tuile w_7

sélectionnées par Os'-

Millau. Proti:ez-$r. vite.

Le Nouveau Guide G*
Millau, numéro c'svriî. -

tous les marcher'- 5 °-

iournaax

;-S3M
pis

1

—t M iMW

*

AK.
t!ir _

'P’C-.
i •

’ 1

- - -MS

"“«b.
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TEKXig

NQUE.? A
«ïn a été le ssu,^

...

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI. .

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA _
PROP. COMM. CAPITAUX

UUgm La ligne T.C.

43.00 49.19
10.00 - 11.44

• 30.00 - 34.32 J
r

.

30.00 34.32
30.00 34,32

80.00 91.52

5 C TïïT?

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

ANNONCES ENCADRES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lemftneal/
24.00

. 5.00

20.00

20.00
- 20.00

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux

LACOMMISSION
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES

organise deux concours sur titres et épreuves pour la constitution
d'une réserve de recrutement

d’INSPECTEURS
POURL’INDUSTRIE NUCLÉAIRE

chargés de veiller au respect des garanties EURATOM concernant
!'utilisation des minerais, des matières brutes et des matières fissiles

spéciales. Les concours seront organisés à deux niveaux distincts
selon les qualifications et l'expérience des candidats.

Concours A/168
.
Concours B/169.

Qualifications principales dans le domaine scientifique ou technique:
- études universitaires complètes - études du niveau de l’enseigne-
sanctionnées parun diplôme ment secondaire sanctionnées

par un diplôme
- âge maximum : 32 ans - âge maximum : 3.0 ans
- deux années au moins d'expérience professionnelle dans le do-
maine de l’industrie ou de la recherche nucléaires après l'obtention du
diplôme de niveau universitaire ou secondaire, suivant fa concours
choisi
- connaissance approfondie d’une des langues des Communautés
(allemand, anglais, danois, français, italien, néerlandais) et connais-
sance satisfaisante d'une deuxièmede ces langues. '

. ..

Lieu d'affectation :

Luxembourg ou tout autre fieu d'activité des services de la Commis-
sion.

Date limite pour la réception des candidatures : 17 mai 1978
Le formulaire de candidature obligatoire peut être obtenu, en rappe-
lant la référence COM/À/168 ou COM/B/169, auprès
- du Bureau d’information des Communautés euro-
péennes, rue des Belles Feuilles 61, 75782 Paris-
Cedex16
- de la Commission des Communautés européennes,
Division "Recrutement Nominations, Promotions”,
Secteur Concours, rue de la Loi 200. B-1049 Bruxelles.
033/805

FH.]

Important Group*
Français, reeftererte
POUR GESTION

ADMINISTRATIVE
. FINANCIERE

‘
• ET COMPTABLE
DE SOCIETES EN

.
.

. AFRIQUE NOIRE -

RESPONSABLES

CONWARHlré
GÉNÉRALE

• D.E.C.S. ou
EQUIVALENT avec expfir.

Avantages habituels
d'expatriement.

' Adr. C.V. et prétentions
rv sa m. Contes» Publicité. I

20. av. (Je l'Opéra, pirls-V.

DEUTSCHE EISENBAHN i

- CONSULTING GmbH 1

WTr slnd eln International -

taupes Consultlnsunlemehmen.
Slt* Frankfurt (R.F.A.)

FDr eln Brosses Elsenbohn-
prelekt In AJaer (Algérie!

suchen wrtr elnen.

TWUNKfHFN
'

UBERSETZER (IN)

Nous exigeons : français
- comme langue maternelle,

$! possible notions de terrn!»
nologle ferroviaire. Séjour
tf mois minimum-à Alger.
. Traductions technlwee

allemand/français.

Us condition» financières
sont îdenflquBs b celles de
notre personnel allemand,

fortement gratuit en Algérie
Le candidat doit. être libre
le Phn rapidement possible

Envoyer C.V. détaillé

(français ou allemand! b . i

Deutsche Etsanbahn Consulting
GmbH, Osker-Sommer-Str. 15

' D 5000 Frankfurt/Maln 70.
Tél. 1? m 622*050215.

I «portante Société'Textile"
AU MAROC •

recherche CONTREMAITRE
spécialisé draperie homme

laine pelante :— Age 3S-e tms;
— Expérience exigée.

Adresser réf. + CV. + prêt é
no 750350 M, REGIE-PRESSE,

1 85 bis, r. Réaumur; 75002 Paris.

« ALGEO >

Importante Société Algérienne de Géophysique

recrute pour * L'ALGER

r ^
r

Possibilité de Carrière

Finances Internationales

LASOCIETE FINANCIERE INTEPNATlONALEi filialede laBANQUEMONDIALE,
ayant pour objectif de promouvoir le sedeurpriyé cfens les pays en

développements, offre à des cadres hautement qua/rfiés cfintéressantes

possibilités de carrière dans te domaine des finances internationales.

Fonctions: k B appartient aux chargés tfïrwestissernentclè laSFLqii .

travaillent au sein d'une équipe muitkiisciplinafre dont les

membres sont de diverses nafionaités. cfïdentiffer et

d’évaluer les investissements proposés,de négocier ét de
soumettre des propositions auConseï d'adminislratïon et.

enfin, de superviser les investissements.

Conditions à
remplir:

Les candidats doivent être titulaires cfundiplôme approprié

et avoir au moins cinq années tfaxpérience des prêts,

financements ou prises de participation et des problèmes

de gestion, acquise dans le secteur des finances ou de
l'industrie, de préférence dans despays èn
développement. Ils dowent être prêts àvoyager •

fréquemment à l'étranger Une borne connaissance de

l'anglais est Indispensable; faconnaissance du français,de
l'espagnol, du portugais ou de Tarabe serait uttfe.

Avantages: La SF1 oRte des avantages sociaux irâéressarfls,

notamment te versementd'une indemnité cfinslaaation et

des dispositions permettantaux membre du personnel de
conserver des 6ens culturels avec leur pays d’origine.

Prière dadresser curriculum vilae portant référence . . .

IFC-78-00401 à:

John H.Stewart, Senior Personnel Development Otticei,

International Finance Corporation. 1818H Street N.W., -•

Room D-346. Washington, D;C. 20433. USA

IMPORTANTESOCIETE R

AMERICAINED'ENGINEERINGET I
DE CONSTRUCTION'' N

recherche pour

CHANTIERS en ALGERIE des |

CHIMISTES
..
BILINGUES ANGLAIS .

-expérience professionnelle de 5 ans
minimum dans l’Industrie chimique et

pétrochimique est Impérative,
- dé solides connaissances en spectrogra-

- phîe et'chromatographie gazeuses sont
requises.

Les candidats retenus devront être

même de superviser les travaux de labo-

ratoire et d’effectuer les rapports analy-*

tiques.

Us bénéficieront de tous les avantages [lés .

à l'expatriation. Le détachement s'effec-

tue en statut célibataire.

Envoyer G.V. détaillé, expérience et

drétentions à :

IlECtfTEL 58 rue Pierre Charron
~

.
75008 PARIS sous réf. 778 VMM

Un (1) Ingénieur en Génie Civil
— Diplôme d'ingénieur en géaîe civil ;

— ayant exercé pendant cinq ans minimum en. qualité d'ingénieur
en mécanique des sols dans une entreprise de génie civil ;— spécialiste en fondations; •

— sera appelé à diriger un service d'étude des sols ;

— connaissance du matériel;

—- connaissance des méthodes modernes d'études des sols

(pénétromètre - trasséométrie - pîézoméîrie) ;

— connaissance en essais laboratoire ;

— capable de rédiger des rapports de fin d'études en fronçais.

Un (1) Sénior Technicien de
laboratoire géotechnique

:— Ingénieur en mécanique des sols (géotechnicien) ;

— possédant connaissance en géochlmie’ pour analyser échûntïl-
.fons eau et sol (spectrométrie);.

— minimum cinq ans d'expérience dans étude des sols en labora-
toire travaux publics;

— connaissance approfondie des techniques de laboratoire de
.
procédures et des équipements ;

— capable de rédiger des rapports d'analyse de laboratoire.

Un (T) Ingénieur en technique

de forage
— minimum cinq ans d'expérience en forage et carottage ;

— connaissance parfaite des procédures de prélèvement des
échantillons ; •

— connaissance poussée du matériel et de l'équipement.

Un (1) Géophysicien

INTERNATIONAL
FINANCE .

CORPORATION

BRASSERIES ET GLACIERES
INTERNATIONALES

I

recherchent pour le dcminU< de sa
nouvelle Unité àtaée eu NIGERIA à
environ100 Kms deLAGOS, un

CHEF DU SERVICE TECHNIQUE

1

chargéde lemaintenancede»VrvtteBa

H

om.
n faut un

INGENIEUR DIPLOME
(A.M4 03U r..)

I

ayant-«a moins 85 ans et une expérience
de plus de 10 ans. Anglais indispensable.

Contrat «expatriés». Logement de /onction,
congé 2 mois en France, transfert jusqu'à 60

%

du salaire.

Ecrire avec C.V. expBctte sousréfér. BG/KNT A

— Diplôme d'ingénieur en géophysique ou géologie, minimum
cinq ans d'expérience en quotité de géophysicien ou ingénieur
en recherche pétrolière par méthodes sismiques ;

— connaissance et expérience des méthodes terrain ;

— connaissance des instruments d'enregistrement et des traite-

ments des données;

— connaissance des méthodes de calcul des corrections statiques.

Un (1) Analyste physicien
— Diplôme d'ingénieur géophysicien ;

— possédant une formation complémentaire en informatique et
une parfaite connaissance du système Phoenix Eye et' de son
logiciel;

— avec trois ans minimum d'expérience et une connaissance
parfaite dans le traitement des données sismiques.

Deux (2) Géomètres Experts
— Diplôme de géomètre ;

— minimum cinq ans .d'expérience ;

— connaissance en nivellement de précision, polygonation, trian-

gulation, cartographie ;
••

— âge entre 30 ans et 50 ans ;

— bonne constitution physique.

Adresser CV. détaillé à :

« ALGEO », rue Fînaltéri, El-Biar. .— ALGER (ALGÉRIE).

UNILEVER
FRANCE

recherche .pour ses .sociétés

dans le» emballages
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Booz. Allen & Hamilton
INTERNATIONAL
MANAGEMENT CONSULTANTS

Nous sommes une des plus importantes sociétés internationales de

Conseils en Direction. En raison de l'expansion de nos activités inter-

nationales, nous recherchons pour développer nos équipés implantées

.en Amérique du Sud, en Afrique du. Nord et au Moyen Orient, des

SPECIALISTES INCONTESTABLES

DU PERSONNEL
• capables de concevoir et mettra en. place las structures né-

cessaires à ia décentralisation d'un Département Personnel;

capables d'estimer les besoins en personnel, de définir lès

profils de poste, les besoins de formation et les plans de

carrière.

CONSULTANTS GENERALISTES
- capables de concevoir et mettre en place las systèmes de

planification, de contrôle de gestion et d'analyse d'inves-

tissements.

• En tant que membre d'une équipe internationale et mul-

tidisciplinaire ils devront être capables d'effectuer la synthèse

et la présentation des conclusions obtenues par différents

spécialistes techniques.

Les candidats retenus devront :

• avoir acquis une-expérience d'au moins 8 ans

- être diplômé d'une grande école

- avoir une forte personnalité

• avoir acquis une expérience de conseil, soit dans un cabinet,

soit à l'intérieur d'une entreprise.

Les rémunérations seront fonction
.

des expériences acquises et seront

accompagnées de nombreux avantages.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae

détaillé et, si possible, photo à ;

Anne-Marie CHOMTON
"

Directeur des Ressources Humaines
-

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
5B, Avenue Kléber 75016 PARIS.

NEWYORK - DUSSELDORF - LONDON - PARIS

MONOPLAST : EMBALLAGES PLASTIQUES
POUR PRODUITS GRAND PUBLIC,

C.A. 200 M. F., EFFECTIF 1 200 PERSONNES,
3 UNITES DE PRODUCTION,

RECHERCHE POUR UNE DE SES FILIALES, EN ESPAGNE,

Directeur d’Usinè
INGENIEUR -

- 35 ans mini.

Ce posta convient b un homme ayant acquis une bonne expérience de la

fonction dans une entreprise de fabrication de grande série - expérience
"plastique" appréciée -

Qualités requises : aptitude à s’imposer et à assumer des responsabili-

tés, bon organisateur et bon gestionnaire.

Rattaché hiérarchiquement au Directeur Général de la filiale, II exerce la

pleine responsabilité de ia gestion de son' unité (150 personnes) sur le

plan technique (PR, qualité), organisationnel et humain, dans le cadre
d'objectifs à Ja définition desquels 11 a participé.

Lieu de travail : proche BILBAO.

Adresser lettre man. + C.V. détaillé, pHoto, rémuné-
ration souhaitée, sous réf. 73438 UN, ù Mme CLERE,
Séfé-CEGOS, 33, quai Gallïéni 92152 SURESNEâ.

léli

CEGOS

OFFRES D'EMPLOIS outT9-m«r
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr Outre-Mer Mut»
ttons. <7, ru» Rieb»Fr Paris

mtr L OFFR
ibdo- : r»«Ti<
Vuta- I spécta

(9-J. . J M m.

OFFRES D'EMPLOIS INTER-
NATIONALES dans te mensuel
spécial MONDEMPLOIS (Service

14, r. dauzel, Parts (9>).

emploi/ internationaux

Le Monde présente cette rubrique dans ses pages
d'annonces (lundi, mardi et mercredi).

Cette classification permet aux sociétés nationales oit

internationales de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France leurs appels <Toffres

d’emplois.

SORGEM
recherche LE

CONSEILLER-ORGANISATEUR
D'UN ETABUSSEMENT BANCAIRE PUBLIC

au BURUNDI
n aura A ;— Assister le Directeur Général dans aa gestion

courante.— Mettre en place et contrôler Us procédures
administratives du siège et des agences.— Superviser la comptabilité.

— Former l’équipe, de direction et l'ensemble du
personnel.

Ce ponte A pourvoir rapidement nécessite :— une bonne connaissance des mécanismes ban-
caires.— une très bonne expérience de l'organisation du
travail administratif et comptable.— Un sens aigu des relations humaines.— Une aptitude A la formation.

Le candidat retenu devra avoir : •

— Au moins 39 ans.— ÜUe formation supérieure.— Plus de .5 ans d'expérience professionnelle.

Envoyer C.V, photo et prétentions A :

SORGEM - 132. bd Ferelre. 75017 PARIS.

Pour poste assistance technique
en Algérie. SodélA française

recherche

Importante Société Pétrolière

Région de Sfax

recherche pour compléter son équipe

UN JEUNE INGÉNIEUR
• TUNISIEN •

venant d’nne Ecole Nationale d'ingénieurs ou
Grande Ecole, débutant ou possédant une expé-
rience professionnelle récente, spécialisé dans
rEloci.rotechnique
U aura A s'intégrer dans une équipe d'on impor-
tant service surrace qui assure l'entretien d'ins-
tallations de :

— pompage de pétrole. .

— production d’électricité HT, BT et de vapeur.
— télécommunications.
— protection cathodique. • • •

Le candidat devra être de nationalité tunisienne
et dégagé des obligations militaires.

Rémunération attractive.
Logement assuré.

Adresser C.V. détaillé manuscrit avec photo et
prétentions à n° 59.048, COMTESSE Publicité.
20. avenue de l'Opéra: FarUs-l*'. qui transmettra.

INGÉNIEUR

LP. URBAINS
fvoter!e, réseaux divers) Ingé-
nieur dtettmé minlm. 30 ans.
Sélour en célibatal re. Censés
annuels. Veuillez écr. {Joindre
C.V. rémunération actuelle]
ss réf. L918 Confesse Publicité,

30, av. de l'Opéra, Parfs-le-.

FILIALE FRANÇAISE
D'UNE SOCIETE AMERICAINE

cherche oaor
DIRECTEUR GENERAL

SECRÉTAIRE

BIUÜGDE

CONFIRMÉE
lanaue maternelle

française ou anglaise
mais panaHamsnt-blHnBue.

Sténodactylo, télex.
Etre organisé» et -méthodique

Sens des Initiatives.

13» mois. 40 h. par semâtes.
Restaurant entrepris».

Lieu de travail : CLICHY (92)

Env. C.V„ ohofo et prêt. A
n« 5LB70, Confesse Publicité,
HL av. de l'Opéra, Parls-T*.

Importante Société d'ingénierie
française recherche un

ECONOMISTE chargé des
études de

PLANIFICATION

DES TRANSPORTS
A l'échelon national,
et sectoriel d'un pays d'.

Noire Francophone. C* snécta-
Hste dtpHkné de fenseignement
supérieur. Agé de 35 «fis mUL,
a acquis un» première expér
des problèmes gui se posent
lux organisations et services
oublies en c» domain» si passible
A l'étranger. Vous voudrez Wen
écrira . en" lofgrwnf "votre C.V.
et eo fnd. dernière rémunérât
ss réf- 6.129. contasse Publicité,

20, av. de l'Opéra, Paris-J«r.

Importante société Paris rech.
pour ses activités A l'étranger

INGÉNIEUR
-

'

PORTUAIRE
DIoMmé d'une Grande Ecole,
Agé de X ans minimum. Cel
ingénieur se verra confier des
responsabilités qui nécessitant
une large expérience en struc-
ture portuaire, une disponibilité
pour travailler a l'étranger,
une banne connaissance de
l'anglais. Merci d'adresser votre
candidature (prière de teindre
C.V. et d'indiquer rémunération!
ss réf. 1.944, Confesse Publicité.

20, av. de I*Opéra, Perls-l*.

•r- -r

® D’ÉTUDES K

ET TECHNIQUES

E. C. 0. T. E. C:

RECRUTE

— ARCHITECTES

— URBANISTES .

— INGÉNIEURS — Circulation

— ingénieurs — ttronaitlcji

— V.R.D.

— Béton

— CARTOGRAPHES

— GÉOGRAPHES

— HYDROGÉOLOGUES

— HŸDRAULHHENS

— PÉDOLOGUES

— AGRONOMES

— DÉMOGRAPHE V-

— SOCIOLOGUE

—- STATISTICIEN

DIPLÔMÉS

Expérience minimum : S. ans.

Libres de tout engagement. ^
Salaire intéressant_ selon compétencefc

Nombreux avantages sociaux.

ECRIRE en joignant ' curricurutrr.'Mîfae" -détaillé,

références professionnelles et
;
diplômes à

ECOTEC - KrectUfl des Rides Générales

S. bmlennl CsIoBel-Bwpira EL-BIAR ..(ALBEBL

Nous prions instamment nos

annonceurs d'avoir Vobligeance

de répondre à toutes les lettres

qu’ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés

,

P emploi/ régionaux emploi/ Régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

MANPOWER
recherche pour son Centra de DOUAI

CHEF DE CENTRE
Pour nous, diriger une unité de travail temporaire,
c'est ;

a Participer à l'élaboration des programmes
commerciaux et 6 leur réalisation,

a Animer une équipe de recrutement, détache-
ment et gestion de personnel.

MAISAUSSI :

Savoir prendre des Initiatives,

Vouloir convaincre,
Aimer les contacts A tous les niveaux,

APRES FORMATION, VOS QUALITES PER-
SONNELLES DEVRONT FAIRE LE RESTE.

Si vous voyez les choses comme nous, envoyez
lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à

J.F. G UITTON - Direction du Peraonrrei

L 88, rue La Fayette -75009 PARIS

Société exerçant une activité dans les secteurs :

tôlerie, chaudronnerie, charpente, structure
métallique, appartenant h un groupe important
rechercha pqur la BOURGOGNE

=3 un directeur
pour gérer son usine et animer son équipe de
vente.

11 dirigera .un effectif de 100 personnes
dans dans un avenir très proche fifre par
250. Ce poste conviendrait à un ingénieur igé
de 40 ans minimum

(
de formation AM an

équivalent, ayant exercé une
.
responsabilité

.ûaüaira pendant au moins 5 -ans J

Envoyée lettre manuscrite, CT et prétentions
%/vét- 1259 à PJJCHAU SA. -BP 220 - 75063
Paris cédex 02 qui transmettra.

Filiale grand groupe électronique

français

récherche des

AT.

ELECTRONICIENS
BTS- ou DUT, ayani de préférence

quelques années d'expérience

POUR CHANTIERS REGION

^
MIDI DE LA FRANCE

Adresser lettre, CV. et prétentions
sous NO 5013 è PA RFRANC E P-A.

'

4. rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

O
THOMSON-CSF

Centre Electronique de Bordeaux -

recrute

pour ses laboratoires d’études et d’euuds Chargés
de ia conception et de l’étude de nouveau
matériel».

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
Débutants ou Expérimentés

Formation: X - ENST - ENSA» - E3E ou ECP.
Les postes sont è pourvoir de- mal è saptamhr» .78

Adresser C.V. + photo, A THOMSON CSP. Service

du Personnel BP. numéro 3 - 53180 LE racllan.

BESANÇON
Le Président du Directoire d’une Importante

mécaniqueEntreprise, Leader dans la branche micro
recherche son

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
qui aéra chargé de l'assister en préparant les
dossiers de stratégie et de décisions. Celles-ci
étant arrêtées, il devra en assurer la planification,
suivre et contrôler leur exécution.
U aura, de plus, les responsabilités usuellement
attachées è la fonction.

Pour maîtriser ce poste, U est nécessaire d’avoir :

— un diplôme d’Ecole Supérieure ;— une bonne compréhension des problèmes tech-
niques ;— une expérience comparable en tant que Secré-
taire Générai ou Chef d‘Entreprise de P.MÆL,
P-M I. J

’
’

— des connaissances actualisées sur les problèmes
de «nation : sdmlnlatratlfa. juridiques, per-
sonnel î— pratique de l’anglais souhaitable.

La plue grande attention et . discrétion seront
accordées è chaque dossier de candidature quevoua voudrez bien adresser sous références 807 au

CABINET C. et G. J0UBL1N
CONSEILS D*ENTREPB fSES

62 , aven ne de Wagram. 75017 PARIS

importante entreprise TRAVAUX PUBLICS
banlieue BOURG-EN-BRESSE (01)

' recherche

EMPLOYÉ ADMIMISlîATff COMPTABLE
. Niveau BJ. -1

'

Débutant s’abstenir.

TéL-: naj 72-73-51, parte 349 ou 35L

Océ Photosia S.A.
recherche

DES VENDEURS
... ET LES

REMUNERE!
* Secteurs :

OISE ; DOUBS et HAUTE-SAONE
NORD et PAS-DE-CALAIS.

Si 70.000 FRANCS annuels vous parais-
sent une base de rémunération acceptable,
mais sans doute plus car vous savez négo-
cier, adressez votre candidature à ;

. Océ Photosia -

27, rue Cuvier - 93100 MONTREUIL.
Océ : un choix réfléchi

Photocopie

BopfoducUcn,
da mteroflfms

C

Région POITOÜ-CHARÉNTES ;

STÊ COMPOSANTS ÊLECTROMÉCÀN
(230 personnes)' crée la porté d*_ .

~ '

CHEF DU PERSONNE
Cte posta sera proposé A un généralMte MT®??

10

moins 9 an» d’aapérienoe. dans la ronctipa-.

AdT. C.Vn photo et prêt- & a* 68SM 1

Publicité. 20. avenue de l’Opéra. 75001 PA»!»:
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES O'EMPLCh
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La Ugn La ligna T.C.

43X0 49,19
10.00 11,44
30.00 34,32
30,00 34,32
30.00 34,32

30.00 01,52

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT (6.0.)

Région Lorraine

recherche

l£ RESPONSABLE DE SES ÉTUDES
Le poste nécessite une expérience d'au moins 5 ans au,, sein d'une
Entreprise similaire (effectif 600 personnes) dans la conduite -des études
de prix et la direction d'un bureau d'études, de métrés et de méthodes.

Xe candidat doit :

• Etre Ingénieur T.P., A.M. ou équivalent; ou autodidacte;

• Avoir un tempérament de chef;

• Aimer les responsabilités.

Le poste offre une situation passionnante au sein d'une société solide,
leader régional dans sa branche d'activité, pratiquant un style moderne
de direction et de gestion. ,

AUCUN PROBLEME DE REMUNERATION OU OS LOGEMENT
Adresser C.V. détaillé et photo ânes n* T 4567 H

REGIE-PRESSE
85 bis, me Rêamnor, PARIS 75902.

un jeune ingénieur
pour Castres (Tan») * •

... Nous cherchons pour notre Groupe à Castres
’ en jeune ingénieur.

Mécanicien de formaiion, 0 a la responsabilité
, de la. mise au point des articles de condi-
tionnement : carton, flacon, tube, boite métal-
lique pour préparer les décisions d'achat dans
les meilleures conditions de prix de revient.

. 2 à 3 ans d'expérience en moulage plastique
et en flaconnage verrerie dans un service
méthode, fabrication ou B.E. sont souhaitables
mais par indispensables.'

Il travaille en collaboration
. avec les four-

Dtsseuis et les services marketing de l'entreprise.

Ecrire- sous référence IÛ3 LM à M. Jacques
T1XJER, Groupe Pierre Fabre, 17, avenue
Jean-Moulin, 81106 CASTRES.

groupe pierre fabre
2 000 personnes, dont: . 400 cadres,
employées dans ses filiales françaises
et étrangères, le Groupe Pierre Fabre
est l’un des premiers - laboratoires

pharmaceutiques et cosmétologiques
fiançais.

Emeiob «I Csntfew

IA FILIALE FRANÇAISE D'UN
IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

.

Transformation Matières
Plastiques, structure son
Service Administratif et
Financier, par la création d fun
nouveau poste, rattaché au
Directeur Administratif et
Financier , et situé» ou Région
Hontargis (45) » ou Centre France
{selon résidence

CHEF DU PERSONNEL
responsable gestion du personnel»
relations intérieures et
extérieures avec organismes
syndicaux» mutations»
recrutements, «tci..- • »• _-

Convient à Homme 30 ans min.»
5 à 6 ans expérience
industrielle. Anglais
courant souhaité. •

'

Rémunération départ
minimum 90.000 F

Ecrire Service Z
P.A. JDSTET
2» Rue des
Dardanelles-1 7’

V
Pp.A. JUSTET

membre
d'international

recruiting

group

IMPORTANT QUOTIDIEN
RÉGIONAL

recherche

LE CHEF

DE SON DÉPARTEMENT

T TÏIWï"

Basém siège do tournai, 3 devra:

— Avoir environ 35 ans }

— Justifier (Tune expérience confirarée de la rente

<Tuo produit de grande consommation et de la

direction d'une éqnipe de rente ;

— Allier à de solides qualités de leader d’âne

équipe une bonne connaissance ide la
.

gestion

administrative des ventes et de rmtormatiqoe.

Le Département DIFFUSION â diriger comprend
quatre-vingts personnes environ dont plusieurs cadres.

•Rattaché ou Directeur Commercial, le Chef de

Département participera activement à 1a définition

de la politique commerciale de vente du journal

qt/il sera chargé d’appliquer.

Adresser lettre manuscrite, photo, curriculum vitae

détaillé et prétentions sons n" 8.984 à « le Monde »,

5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09, qui tr.

SOCIÉTÉ ACCESSOIRES AUTOMOBILE
100 km SUD-EST de PARIS

recherche

ADJOINT AU RESPONSABLE

SERVICE PLANNING
Jeane INGÉNIEUR E.N.I. on équivalent + LAJE.

au moine 2 ans d'expérience . .

an gestion d'ordonnancement '

Env. c.V. + photo et prétentions, soua n* 58.542.
Contes*» Publicité, 20. av. Opéra, 75001 PARIS.

REVETEMENTS MURAUX.

Responsable unitéde
production décentralisée

LELLE.
Use formation d’ingénieur, une expérience de la production fonpre de
dix ans, une connaissance concrète des produits et du milieu textfles.

Autant d’éléments qui garantissent votre future réussite à la tête d’un
des établissements de notre groupe.

Un groupe à taille humaine, aux structures légères et décentralisées, ce
que vous ne manquerez pas d’apprécier car vous aspirez justement à
exercer des responsabilités élargies, avec une forte autonomie.

Le personnel (effectif moyen 130 pas.). Ta qualité, la sécurité, les

méthodes, les coûts, les stocks,... autant de domaines crû vous trouverez
à vous exprimer.

Ecrivez sous référence 78198M au cabinet de recrutement SIRCA. Les
entretiens auront lieu à Lille ou.àPâris»à votre convenance.

(<^Sirca
y S4. rue La Boétie 75008 paris

2S ANS MINIMUM
CREATION OE POSTE

TRACTION W 0HU1K0N
(Group* BBC»

avenue de Bel-Air
69100 VILLEURBANNE

Recherche pour le développe-
ment de son département Wec-
tronique de traction de LYON

PROJETEUR 1

Pour travailler dans un B.E.
de conception en matériel*

électroniques embarqués

EXPERIENCE : 5 ans dans un
domaine similaire (tramport,
aéronautique. Informatique).

FORMATION t ULT. «, B.T.S.
en mécanique de préférence.

— Uni de travaB LYON.— Horaire flexible, cadre
agréable.

— Rem«aération an fonction
du profil du cwMiL

AiJrêssl -lettre manuscrite, C.V.7
photo, prétentions, SERVICE

DU PERSONNEL. Rét é*

FOYER D'EDUC. POPULAIRE
EQUIPEMENT NEUF

recherche

ARIMAtP»B.n*i>çCTEUR
QUALIFIE

é partir de juin 197*. -s’adress.
LE MENESTREL. 73400 USINE
TèL (79) 32-40-0) poste 207

Société fabricant des appareils
pour second œuvre recherche
pour région Est France !

DIRECTEUR REGIONAL
âge minimum 40 ans. libre rapi-
dement, expérience commerciale
Indispensable. Ecrire avec C.V.,
photo et prétentions, a HAVAS,
sous la n» 2*95, B. P. 297,
38044 GRENOBLE CEDEX.

INGENIERIE CHIMIQUE

•HERCULES
Région de Rouen - Noua sommes - Hercules France - filiale d*un important
groupe industriel spécialisé dans la production de produits chimiques destinés
â des industries très diverses. Notre développement et nos ambitions nous
conduisent â prévoir d'importantes. extensions de notre principale usine, située
près dé Rouen. Nous souhaitons en confier la responsabilité à un

INGÉNIEUR DE PROJET
Votre diplôme d'ingénieur généraliste, et votre 'expérience professionnelle d'une
dizaine d'années en B£. de préférence au sein d'une société d'ingénierie vous
ont permis de mener des études et des projets dans le domaine- de. l'indushie -

chimique, du génie chimique et/ou 'dans -la parachimie. Vous navez aucun
problème pour travailler et traiter dans la langue anglaise. Vous serez amené a
prendre en charge les jirojets importants de notre usine, en coordination avec
l'ingénierie du groupe et en symbiose avec les responsables de notre unité :

bases des projets, définition des matériels, calculs, recherche des B£. et des
ingénieries pour études approfondies et réalisation (dont U deviendra l'inter-

locuteur). contrats d'achat, contrôle et coordination des travaux jusqu'à leur
bonne exécution. Vous aurez l'opportunité dans notre groupe de trouver un
développement personnel. .

V ' :

'
’ J

Si ces perspectives vous intéressent écrivez, sous réf. 5203 M. à Roland Gardeux
â qui nous avons confié. la mission- d'établir avec vous les premiers contacts.

/m?o
SB.. RUE OE LISBONNE - 75008 PARIS

€»

t,;.- Kï

Rockwell
International

Un important groupe métallurgique français

recherche pour son aciérie intégrée son

•-

* *

» ,
-

; -.t.

3 - ;
> '

' ii' iwmmTTr^Hl
i lüjjj

LE DISTRICT
DE L'AGGLOMERATION

NANCEIENNE
(Villa Universitaire)

RECRUTE PR SON SERVICE
URBANISME '

(I seca responsable de la production (300 personnes
environ) de l'ordonnancement à l'expédition, du
suivi des budgets, de l'amâioration de la, sécurité.

Ce poste convient A un Ingénieur diplômé, d'une quaran-
taine d’années, partant au moins l'anglais, possédant un*
expérience très sérieuse dans le domaine du four à arc et

de la coulée continue. Une expérience dû dégazage serait

appréciée. Des connaissances des .problèmes entretien

aciérie, régies de sécurité‘permettront une bonne réussite

dans lafonction.

Adresser lettre manuscrite -I- C.V. -t- photo+ rémunération
actuelle sous réf. 59033, COMTESSE PUBLICITE, 20, av.
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

DIRIGER ETDEVELOPPER
UNCENTREDE

mil

j » I ÛllT; I Ti I ! l’

sitnéàROUEN
c’est ce que noosproposons à

ripyihfieigffemfflrt
* JM M

de creHran» inginmur
7800&

H : . organise et gér* la Centre,
. . . erdme l’équipe de formateras,

. saie et déwsèoppe le formation desJeunes
et des adultes auprès des entreprises de
laprofesson (Normandie, Picantie).

U awn mains quatre ansd’expiaance fndnstdal-
la dans un poste opémtiannaL

Merci d'adresser lettre manuscrite,, C.V. . et
rfouméretiaii actuelle sons rif&ence 816 M à
notre Conseil.

Le département
technique de

BOCKWEUCOUJNS FRANCE
recherche immédiatement

5 INGÉNIEURS
qüriïï *17

Ane n HpHne tTlagéidev M ma expérience de
2 à 5 an dns mire domine d'acdvBA.

Pour leur confier:

- ta conception et ta riaSsattoa

DE SYSTÈMES
DE RADIOCOMMUNICATION

defeen main par intégration d’équipements.

.

- ns participeront aux propositionstechniques
ainsi qu'aux études et à la mise en place
sur site dessystèmes.

- AnglaisIndispensable.

POSTES A TOULOUSE
EN JUILLET 78

i .... après mise au courant

A RUNG1S (94)

Écrire avec C.V. photo et prétentions à
BOCKWBJ. COURS FRANCE a
40, rus de Montméry a

Sïïic 127 -94523 RUNGIS Cedex

-t
:

•X'-na* ,\v«

jm* SEPRO ENGINEERING,
ÆÈf- LA ROCHE SUR YON

recrute •

Ingénieurs
Profil :

- diplômés Grandes Ecoles, option mécanique ou
éiéctromâcarûque.

- possédant de préférence une expérience de 2 à
3 ans dans un service méthode:

Fonction.:
- 6 partir rte la Roche sur Yon, Ils seront chargés

d’établir des contacts commerciaux de hauts
niveaux sur toute la France.

Adresser C-V. manuscrit détaillé, photo et pré-
tentions â

MICHEL AUBRY ™ ^

EXPORTATION

La Société - 150 personnesC^A. 30.000ÆOO F est l'un
(tes leaders des applications Industrielles du diamant en
France. Elle veut développer ses ventes à l'étranqer et
recherche UN CHEF DUSERVICE EXPORT. Ce
postB conviendrait & un Ingénieur de 30 ans environ,
ayant l’expérience de la vente à l’étranger da biens
d équipement industriel.
Posta basé à CHARTRES.
Déplacements fréquents. Pratique courante de !'AL-
LEMAND etde i'ANGLAIS nécessaire.

26 rue Marbeuf 7§008 Paris vous

COOPERATIVE AjQttCQLE région OUEST - 4ffl

personnes - -rooMrche son FUTUR SECRETAIRE
GENERAL.

Dépendant de la Direction Générale, H *e varia pro-
gressivement attribuer les digérantes charges de- la
fonction personnel ôont tt sera entièrement responsable
dons un délai d'on an.

D sera d’autrejpart, Immédstemsnt chargé de radml-
r^stratkxi des questions juridiques, contentieux et assu-
rances ainsi, que de la Direction des Services Généraux.

Ce poste conviendra# à un candidat d’environ 30 ans
ayant de bonnes eonnatssanefes -en droit social et droit

des Sociétés -et possédant une expérience da la

dossier de
manda. Ré

Brbeuf 75008 Paris vous
note d Information et

agites.

IMPORTANTE SOCIETE
DE NEGOCE
recherche

pour sdq établissement da
TASN-ET-GARONNE

expérimentés
a système sous DOS oo OS
ress. CVv lettre manuscrite,

photo et prétentions à
4 feU HAVAS BORDEAUX
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offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

SODETEG-T.A.I. $_ mrrnuKTtnirt — mtmutaTtauFTRANSMISSIONS - AUTOMATIQUE - INfSOMATIQUE

Ingénierie de Systèmes Informatiques

recherche pour soutenir l'expansion deses activités

RP
Domaines :

• NUCLEAIRE ET PRODUCTION D'ENERGIE
• CONDUITE DE RESEAUX ELECTRIQUES

• TRANSPORTS SUR RAIL, REGULATION
• TRI ET MANUTENTION AUTOMATISES

• RESEAUX DE TELETRANSMISSIONS
• AUTOMATISMES DIVERS AVEC ORDINATEURS.

INGENIEURS IIIA
!
INGENIEURS IIIA ! INGENIEURS II

IMPTE H 'ISOH D'ÉDITION
Départemwt Ouvrages

DIDACTIQUES et JEUNESSE
recherche :

ASSISTANT

ÉDITEUR
Connaissant parfaitement las

techniques graphiques Iprtwra-
r*qr copie, composition, photo-
gravure, Impression couleurs),

METTEUR EN PAGES
CONFIRME, ayant plusieurs

année d'expérience d‘Edition de
livres Illustrés et une

excellente culture gtaiérale.

Il sera chargé de réaliser des
ouvrages en étroite collaboration
avec l'Editeur, les Auteurs, les

Illustrateurs et le Service
Technique.

Acr. C.V. et prêt sous la refér.
no 1.252 A SWEERTS, B.P. 269.
75424 Paris Cedex 09. qui trans.

5 à 3 ans d’expérience.

Etudes de Systèmes
Direction de Projets importants

d'automatisation.

(Référence A

}

5 à 8 ans d'expérience.

Conduite de réalisations .

de logiciels d'application.

(RéférenceB

f

3 à 5 ans d'expérience

Réalisation de logiciels

d'application.

(Référence C)

Pour chacun de ces postes :

. expérience indispensable de le mini informatique temps réel : conception de systèmes, réalisation

de logiciel, acquisition de données en milieu industriel

- bonne connaissance de l’anglais.

Pour le 1er poste fRéférence AJ t expérience de plusieurs années dans le domaine très appréciée.

Pour tes 2 autres postes : aptitude aux déplacements pour misas en service sur sites, en France et

à l'étranger.

Envoyer C. P*- photo, lettre manuscrite, prétentions à f

SODETEG - T^AJ. Route de Guyancourt, fl-P. No 11 78530 BOC
. en précisant la référence du poste choisi.

SOCIÉTÉ IMMOBILIERE
recherche

* _ •

Résidence Paris un an environ, puis mutation région Est,

150 km de Paris.

Diplômé ETP - ESTP -AM ou équivalent :

— il sera responsable de la réalisation d'opérations su- les {dans

technique, administratif et financier,
— Il assurera, en particulier, b coordination des Interventions

entre le maître d'ouvrage, le maître d'ouvré, les entreprises et

les services de la Société,
— il devra' posséder une expérience de quelques années dans le

domaine de b construction d'hôpitaux, de sièges sociaux ou
d'opérations complexes,
— H sera apte à négocier avec des partenaires extérieurs à b
Société.

Adresser lettre manuscrite.CV et prétentions sous réf. 5302 à:

2JUEMNBCO raoot WUB/OUWANSMEniA

SEREG

Schlumberger

DEPARTEMENT COMPTAGE DES LIQUIDES INDUSTRIELS

Pour répondre à nos besoins d'expansion notre service applications

y
recherche un

INGENIEUR ELECTRONICIEN
CHEF DE PROJETS

Il sera responsable — depuis l’établissement du cahier des charges jusqu'à

ta réception du matériel par le client — de la réalisation d'ensembles élec-

troniques dans les domaines :

• de l'instrumentation,

• du comptage,
• de la mesure et régulation.

Le candidat retenu sera ingénieur diplômé (ESE - A. et M. ou équivalent),

possédera une première expérience industrielle, aura l'esprit ouvert aux
applications et maîtrisera la langue anglaise (la connaissance de l’allemand

sera un atout supplémentaire).

D'importantes possibilités d'évolution au sein de notre groupe sont offertes

à un candidat à fort potentiel.

Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée â SEREG SCHLUMBERGER
8P. 64-92152 SURESNES a

PLESSEY PERIPHERAL SYSTEMS FRANCE
recherche dans te cadre de son expansion

TECHNICIENS et INGENIEURS
de maintenance

ayant de très bonnes connaissances de la mini et de la peri-

informatique, anglais lu et parlé.

Postes à pourvoir PARIS et Province

Adresser C-V-

p* pERjpHERAL SYSTEMS
TOUR ANJOU - 33, quai National 92800 PUTEAUX

SOPAD (NESTLE)
recherche un Jeune cadre

HEC, ESSEC, ESCP...
débutant ou possédant une première expérience professionnelle pour lui
confier un poste d*

ASSISTANT CHEF DE PRODUIT
H participera an marketing des produite de la Société distribués aux col-
lectivités et se verra progressl ventent confier la responsabilité de certaine
d'entre eux.

Son activité nécessite en particulier qu'il soit très motivé pour acquérir
des connaissances culinaires lui permettant de dialoguer avec ses Inter-
locuteurs privilégiés.

Adresser les candidatures a la
Direction du Personnel

17, quai Paul-Damner - 92401 COURBEVOIE.

ETfHE International
Consultant en agro-

alimentaire. rechercha

JEUNE DIPLÔMÉ I.NJL
ou équivalent— Exp. Industrielle souhaitée.

— Langue anglaise nécessaire.
Adress. C.V. et photo a ETRIE
International, 16-1S. r. de Voulu*.
75015 PARIS. TéMpfi. 531-57-33.

responsable marketing

second-œuvre

-150.000 F t an.

Une des fatales (CA. 300 nrilliom de franul d'un

Important groupe bitametionel recherche pourPARIS
un reqnnwhle imrimUug.

Rattaché an Dïracreur commercial II an, an étroite

cotteboredon nac tauarvio«dflrente«t te* «xmre. é
assumer :

-la laapomtflté des études de marché (produits de

natncfcauvre du bâtiment), de l’analyre et dre prévi-

sions de venta.
- ta nnponesbflïté de ta poTitique produits (orientation

produite nouveaux et gammes, promotion et mwehan-
dWng),
-la responsabilité dre communications extérieures

(publicité, relations preerel.

Ce poste sera confié A un cadrecommerçai de forma-
tion supérieure (environ 30 ans) pouvant iuniflerde sa

réussite dans le (flstributlon de produite de grande

consommation.

Envoyer C.V. et photo soue référence 5337 A
OUROUMOFF et ASSOCIÉS

21, rue de la Source - 75016 PARIS

gsie-c#»
DIVISION INFORMATIQUE TECHNIQUE

ET SCIENTIFIQUE, recherche

1) INGENIEURS COMMERCIAUX
• Chargée de la venta de

,
services (logiciels,

études, traitements) ;— axés autour du système CLOTILDE de trai-
tement et d'anaifae statistique ;— dans le domaine de l'Ingénierie (calcul dé
structure, ordonnancement, calcul scientifique).

• Débutants et confirmés, capables de s'intégrer
dans des équipes techniques et commerciales
déjà constituées. La connaissance des marchés
concernés (sociétés

- et services d'études, admi-
nistrations. B B., engineering), ainsi qu'une
expérience en vente de logiciels sont souhaitées.

2) INGÉNIEURS d'ÉTUDE et d'APPUCATIOM
— Pour projeta portant but :— mini-informatique :

•—recherche opérationnelle ;— applications AFL.
• Ingénieurs confirmés devant, outre leurs capa-

cités techniques. avoir le goût du contact avec
la clientèle, plus aptitude & évoluer rapidement
vers des fonctions de management.

Adresser C.V. photo, prétentions sous référ. 1250
à SWEERTS. BJ*. 269, 75424 PARIS CEDEE 09.

Important Groupement Financier
(17000 personnes) recherche au niveau du

siègede son organisation natrotuûe

organisateur
comptable
DE HAUT NIVEAU

afin de lui confier la responsabilité de la con-
ception. de l’organisation et de fa maintenance
des systèmes comptables du réseau.

Gardien des procédures et circuits, il demi
promouvoir ces procédures auprès des utilisa-

teurs et assister ceux-ci dans la mise en place

des réformes.

Agé au minimum de 30 ans, de formation
supérieure (SEC, ESSEC ou équivalent com-
plété par un DECS) le candidat retenu devra

posséder une expérience comptable acquise

dons une fonction d’organisation ou d'audit

à possible dans un Etablissement FINANCIER.

Envoyer C. V., photo
et prétentions

I ggjil
sous réf. 412 Mau; ^

NW Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion du Personnel
397 terme de Vaugirarü - 75015 Paris

4k
offres d’emploi

CHRYSLERFRANCE
recherche

pour son Service Etudes et Prévisions

analyste financier
FONCTION :

Superviser l'établissement t

. des bilans prévisionnels, origine et emplois de fonds
- des budgets de frais et produits financiers

(Analysa détailfée des mouvements de fonds, contrôla des
recettes et dépensas tirées des programmes de ventes et
de production).

PROFIL s

• 27 ans minimum
• Formation comptable supérieure (DECS ou équivalent)

«Possédant deux ou trois ans d'expérience des analyses
financières dans une Société de dimension internationale

• Très bonne connaissance de la langue anglaise.

Adresser dossier de candidature (C.V. + photo) et rému-
nération souhaitée à : CHRYSLER FRANCE Admi-
nistration du Personnel Cadre 45, rus Jean-Pierre Tlmbaud

78307 POISSY

Contrôleur de gestion
à 1 anglo-saxonne
Parceque nous sommes filiale d’un groupe international, nous raison-

nons français dans un esprit anglo-saxon.

L’expansion que connaît aujourd’hui notre société, expansion appelée

à croître encore, augmente considérablement les problèmes qui se
1

posent à nos services comptables, informatiques et d’organisation.

Aussi créons-nous à Paiisÿ auprès, de notre Directeur Administratif et

Financier, le poste de contrôleur de gestion.

Nous confierons ce poste à un jeune diplômé d’études supérieures ayant

une expérience confirmée de la comptabilité anglo-saxonne et de l’in-

formatique. Nous attacherons du prix à ses qualités de personnalité

car en plus des services qu’il se verra rattachés directement (comptabi-

lité analytique, contrôle de gestion, organisation, informatique), fl aura

à entretenir de nombreuses relations avec tous les responsables 'd’orga-

nisation et de comptabilité analytique dans les différents points d’ex*

ploitation.

Nous avons confié aux consultants du cabinet de recrutement SIRCA
le soin de nous présenter votre candidature : Ecrivez leur sous référença

78199 M.

Sirca
64. rue La Boétie 75008 Paris

' Proche région parisienne Sud 100 000 + J

Jeune Cadre de Personnel
Prenant an charge l'animation et la coordination des actions nou-
velles en matière de politique de personnel.

Société Industrielle de 4 000 personnes - 6 usines - notre CA. est de 600 millions ;

nous fnisons partie d'un groupe réalisant un CA. de I milliard.

La Direction Générale de notre Groupe est très ouverte aux innovations dans le

domaine social. La gestion courante du personnel est déjà prisa en charge ou
niveau de chaque usine dans le cadre d'une bonne infrastructure odminislrcrtlve.

Vous aurez trois pôles d'activrté :— la coordination des actions de personnel menées au sein des unités de produc-

tion,— la prise en charge des actions nnouvelles dans les domaines : gestion des car-

rières et des personnes, développement et suivi de la politique contractuelle,

problèmes de communication, informations...— la formation : .diagnostic des besoins, conception et élaboration des program-

mes, animation et contrôle des actions de formation, gestion du budget, avec

('assistance d'odjoint.

Hiérarchiquement, vous dépendrez du groupe de direction de notre Société : vous
aurez de très nombreux rapports fonctionnels avec la Direction du Personnel de
notre Groupe. Vous aurez des contacts fréquents avec l’encadrement de produc-

tion .

Nous vous demandons d'être diplômé d'études supérieures et d'avoir une expé-
rience de la gestion du personnel, en milieu industriel, de 3 ons ou minimum. Ces
fonctions conviennent 6 une personnalité active, capable d'établir une bonne qua-

lité de contoct ; elles concilient réflexion et réalisations concrètes.

Ifléle
}

Si vous êtes intéressé, adressez-nous votre lettre de dandi-

jrâjBTffTaTM ‘k'hire 4- C.V. détaillé, sous référence 71472 M à R. VERDET.WHH»! Sélé-CEGOS, 33. quai Gafliéni. 92152 SURESNES. '
.

Sociétés d’investissements et de Gestion Immobilière
recherche un

CHEF COMPTABLE
80 000F +

e Niveau DJLC.S. ou équivalent.
• 5 ans de vie professionnelle minimum.
e Expérience informatique indispensable, expérience sociétés immobilières
souhaitable.

!

I

Fonctions :

• CtOTgairilitc générale et comptabilité analytique (bilans et déclarations

• Gestion financière (rentabilité des investissements, situations de trésorerie,

situations périodiques,—).

• Etablissement du tableau de bord.
• Contrôle budgétaire.

c

Vous avez le sens de l'organisation du travail et du contact humain « aurcz
|

à cœur de former et dynamiser votre équipe. c
Vous avez 1 ambition et les capacités pour évoluer à terme vers des miss005 5
d’audit.

“

1 Envoyez votre c.v. déraille avec photo, salaire actuel
et prétentions en indiquant la référence 7S1-, à
PLAIN-CHAMPS. 5, rue du HeJder; 75009 Paris qui
transmettra. r
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responsabilité complète d'âne zone géographique et d*nn secteur d'activité.
nnrez a répondre, an directeur de la division, de votre CA et de votre rentabilité.
Vutc assurerez h promotion et la -rente des produits eviyto iify mai* vous parti-
cipiez aussi à la défi-nttion des nouveaux produits. Vous bénéficierez de l’appui
efficace de tonte la société et de ses services : finances, »i*mînitfTrt<nn B. études,
usines.

Vous écrivez an Conseil en recrutement SIRCA à qui nous avons confié cereau*
tentent, (lettre manuscrite, photo,traitement souhaité, etc...) sons ta référence-

-

784 95 M.

Sirca
64, rueJLa Boétie 75008 Paris

INGENIEURS

grandes écoles

•ELECTRONICIENS
SYSTEMES

Débutants (ESE, EMST)
'

lis participeront, au sein d’une équipe pluridiscipli-

naire, à des études de conception etmife au point de
systèmes digitaux embarqués. Réf. A.

• ELECTRONICIEN
DIGITAL

(ESE, ENSTJ
Quelques années tfexpérience en électronique numé-
rique pour responsabilité de conception et d’étude de
systèmes digitaux temps rési de bord. Réf. B.

Noire entreprise conçoit etréafise des centrâtes nueféafras
"cfés en main"en Rance comme è l'étranger.

CM pourquoi ta dvfefonAsstrance de QuafRé assure cheznous des
fonctions beaucoup plus larges que dans tfautres secteurs Industriels.

Notre développementnous amène à renforcer cette division en créant
unposta d‘

wttrâl»non dunicHb
Outra fes responsab/BtéstradhhmeUesattachées à cette fonction
(vérificationdesdoctvnants, normalisationdésprocéduresde contrôles, etc),
• Rgère tesprogrammes rte développement en matière de méthodes de
contrôle (conception et appBcation de nouvelles procédures),

• réalise des expertises sursite,

• tfirigeel animedes groupes de bavai? phjritSsdpBnaires.

Ces fonctions requièrent des candidats une expérience de 4 à 5annêes
au moins en contrôles non destructifs (acquise en laboratoire, atelierousur
dTmportams chantiers sidérurgiques oupétrochimiques) et une capacité
à concevoir leurs activitésdans le cadre <fun travail d'équipe.

Nos dimensions et notre développement ouvrentde larges perspectives
d'évolution à moyen et long termes.

tes candidaturessont à adresser, accompagnées d'un cv, sous réf. 3886a
àHavas CarAact-156, bdHaussmarm, 75008 Paris.

IMPORTANTS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS
du secteur énergétique recherchent pour leurs

DIRECTIONS OPERATIONNELLES

INGENIEURS DEBUTANTS
DIPLOMES DE GRANDES ECOLES (Centrale, Mines,
Supelec, Télécom, Ponts, Arts et Métiers, etc_) .

Polyvalents, évolutifs, novateurs- ô tous (es niveaux, ce seront
essentiellement des hommes d'action, de décision, de responsa-
bilités, de commandement
(l leur sera demandé d'être des humanistes et des généralistes,
capables d'adaptation permanente, motivés par une carrière per-
mettant la pleine expression des aptitudes et aspirations dans un
cadre de.liberté.

\m Adr. lettre man. CV et photo sous réf. 8197 à

LEPArRECRUTEMENT
94, rue St-Lazare-75009 Paris

C1T ALCATEL
DBFARXEMBNT COMMUTATION

à VEUZY
recherche dans le cadre du développement de ses centraux

électroniques pilotés par ordinateurs

_ 5 INGÉNIEURS «LOGICIELS» POSITION tt
Apportant une expérience professionnelle de 2 A 4 ans acquise en mettant en
œuvre lea techniques modernes de développement de logiciel, lia seront
Intégrée & des équipes chargées :— du développement du logiciel d'un central téléphonique électronique,
— de la maintenance et de l'extension de logiciels de base,— du développement du logiciel destiné à. assurer, sous le double aspect,

matériel et logiciel, la sécurité da fonctionnement d*un gras système
téléphonique.

Connaissance de 1TRIB 80 et SIRX8 718 appréciée

Envoyer curriculum vttàe et prétentions avec photo à CTT ALCATEL
Service du Recrutement et d'Ortentation. 10. rue Latécoàre. — 78148 VKLIZÏ.

France
Pour participer au succès

de la gamme des mini-ordinateurs

SEL 32

SYSTEMS ENGINEERING
LABORATORIES S.A.

(à ce ]our, 50 personnes et

120 millions de Francs installés)

recherche

T
1 n

a
rr
1aTy

ïV5ï
»

10

•ELECTRONICIEN
AUTOMATISME

(ESE, ENSEEIHT, ISEP, ISENl
Quelques années d’expérience .dans le domaine des
automatismes.
intégré dans un groupe de synthèse. Il sera responsa-,
bfe de conception fonctfonnella et de la coordination
du développement d'équipements digitaux embarqués.

- Réf. Çm

Pour tous cas postes la pratique courante de l’anglais

est indispensable;

• Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
en indiquant la référence sous N° SM 309

[MATRA Monsieur K0RFAN .

BA.N° 1-78140 VELIZY

Important Laboratoire Pharmaceutique

recheroïie pour son

. DÉPARTEMENT EXPORT

2 RESPONSABLES DE ZONE
— L'UN pour ^AFRIQUE— L'AUTRE pour le MOYEN-ORIENT,

L'ALLEMAGNE, L'EUROPE CENTRALE
*. et les organismes mferaotionamc.

Us auront pour générais de proposer et
de conduire la politique commerciale de la 20ne
géographique dont Us aérant responsables.

Us développeront les ventes avec le «Rua. da tour
rentabilité.

Ha devront rassembler les éléments permettant
aux de produits de développer leur politique
« produite ».

Ces postas conviendraient :

— soit à de Jeunes dlplOmés. Sup. de Co par exem-
ple. et ayant une expérience professarmnnllc de
quelques années T

— soit à des cedrse export confirmés possédant
une- expérience. le domaine 'pharmaceu-
tique.

Us devront prévoir de fréquents déplacements.
Langues exigées :

1«- poste : anglais courant,
2* poste : anglais at aîlemend courant. -

Envoyer C.V., prétentions et photo à N» ,38.772.
CONTESSE Publicité.

20, -avenue de l’Opéra, 73040 PARIS CEDEX ÛL

de formation supérieure et

possédant de solides connaissances

techniques en informatique.

Ils développeront les ventes des

mini-ordinateurs SEL 32 dans tous

les ' secteurs économiques et de

recherche pour applications

scientifiques, temps réel et de

gestion industrielle.

Envoyer CV et prétentions au :

Service du Personnel

SYSTEMS ENGINEERING
LABORATORIES S.A-

29, rue de Nolsy - 78870 Bailly

NORDON & Cie
spécialisé on chaudronnerie

moyenne et lourde
tuyauterie et montage
recherche pour son

BUREAU DE PARIS

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

pour vlalter clientèle en région parlaiaune.— Formation *-ML ou équivalente.— Ayant quelques années' d'expérience dane le

domaine de la chaudronnerie.— Connaissances en ANGLAIS appréciées.— Poste à caractère évolutif.— Rémunération Intéressante.

Adr. C.V, photo et prétentions au siège social A
NANCY (54000)

9, avenue du XX*-Corpa. .

FABRIQUE
DE BIJOUTERIE

recherche,
LIBRE RAPIDEMENT

JEUNE HOMME
an JEUNE FEMME

Méthodique et ordométée)
pour travaux de suivi de
commandes, liaisons avec

fournisseurs, rédaction . et cen-
trale de documents es rela-
tion avec service Informatique.
Très bonne écriture EncSsperss-.

niveau B.T.S. (gestion et admt-
ntstratranl- - 7 IL. 30 X S.
Envoyer CV. manuscrit, pré-
tentions et photo é Etablisem.

GARNIER, service 357, .

60. rue de Turttgo, PARIS (P>.

IMPORTANTE SOCIETE

D’ÉQUIPEMENTS

AÉRONAUTIQUE»
VKUZT-VUXJLCOnELAY

recherche : - .

dans le cadre du développement de son
DEPARTEMENT TEST AUTOMATIQUE î

1} INGENIEUR

! U’i ; I;V< HM
connaissant

L0BIQUE £CL
pour conception d’enaemblea numériques utilisant

les techniques rapides.

2) INGENIEURS

MA

UNION COMMERCIALE DE MEAUX
propose pour son

4800 m2

SUPEREST
CHAMPS SUR MARNE

le poste de

DIRECTEUR
Pour recevoir Informations complémentaires, écrire à C. LAUE

sous référence M 421 D D,

RÉVISHJR COMPTABlf

100.000 F 1

Proche banlieue Nord-Ouest

On groupe International diffusant des véhicules (VL et PL) et dea
blena d'équipement recherche un Réviseur Comptable. Sons l'auto-
rité du Chef dû Service Révision, U sara chargé de contrôler les
comptahUltée dea différente* filiales- R devra pouvoir en vérifier
las comptes et les résultats. Le candidat retenu, figé d’au moins
30 ans, de formation comptable D.B.C.3. B.P., possédera 5 à
10 ans d'expérience acquise en tant que comptable principal ou
chef comptable dans une société Industrielle ou commerciale. Ce
poste Impliquant 60 % du tempe en déplacement sera confié de
préférence à on candidat célibataire. Ecrire sous référença 137 M à

GRH Conseils

3, avenue de Ségur. — 73007 PARIS.
. Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

E332£ffiazS

ayant expérience ou formation orientée
« Système » ou « Logiciel de base ».

Envoyer C.V, et photo A 3-F-EJïJL,
BJP. ». 78140 VELIZY-VILLACOUBLAY.

Cie GÉNÉRALE

D’AUTOMATISME
LE PLESSIS-PATE

71220 BRETIGNY-SUR-ORGE

INGÉNIEURS-

CHEFS DE -PROJET
.

POSITION II

Diplômés grandes écoles,
connaissances hardware et
software nécessaires poar
étude de systèmes temps
réel é base de micro-
processeurs, quelques an-
né» d'expérience exige».

Adresser C.V. manuscrit «t prêt.
Direction du PersonnaL

RESPONSABLE

DE VENTES
recherche par prestataire de ser-
vices (formation permanente)
centre Paris. Obligatoirement
tri ringus anglais. Assistera ta
D.G. A définir la stratégie com-
merciale et sera responsable de
sa mise en isuvre en assurant
la prospection auprès des orga-
nismes utilisateurs. Envoyer
C.V. et prétentions -* notre
conseil. M. Wilüt, Michael Rote
SARL. A rua VemeL Partent

VILLACOUBLAY.

BANQUE DE GROUPE
Implantation PARIS

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION
recherche

responsables
CLASSE 5 ou 6

de 2 Départements en création

1° PORTEFEUILLE CREDITS
.. réf. Al

ROLE :

•Traitement des Opérations
•Engagements -

• Relations avec organismes extérieurs

. • Animation d’une Equipe

APTITUDES :

• Priorité sera donnée & un Candidat ayant le

sens de l’organisation et du Commandement

2° ORGANISATION CONTROLE
réf.A2

ROLE:
• Conseiller auprès des responsables pour

l’organisation des Départements
• Animateur d’un Service Contrôle
• Responsable des applications informa*

tiques

APTITUDES:
• Esprit d’analyse, sens de la coordination et

du travail en Equipe.

PROFILS
Formation Ecole Supérieure de Commerce
Expérience Bancaire exigée,
2S ans minimum.

Envoyer C.V. manuscrit photo et prétentions
s/réf. correspondante à P.L1CHAU S. A.
BP 220 - 75063 Paris cédex 02 qui transm.

Discrétion assurée.

Ecole commerciale et eXUér.
Contacts avec milieu automobile
souhaHés. Eitvbv. lettre manus-

crite, CV. et photo 3 :

Chef du Personnel, B-P. 720-08,
75361 PARIS CEDEX <*.

jeunesDUTinformatique
(environ 2ans d'expérience)

ConnaissantPL 1 60.000Flan

Une grande Sociétédu secteur pharmaceutique
propose deux 'postes pour traiter les problèmes

de Bastion de stocks. .

EquipédtoiIBM370-138; cettesociététravaille
en DOSIVS. eten téJéùuitemrnt

EBe offre de réelles possibilités d'évolution au
xün d'une équipe jeune, et des avantages nom-
breux,' tris que: honora souples, restaurant

d'entreprise, et5 semtSnesde vacances.

Envoyer CurricuJumrVüae et une lettre manus-
crite, sousréférence 216 à:

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE
Conseil en Recrutement
9, tus Alfred de Vigny 75Û08 Fans

RFüERIL MOTORS FRANCE

1 PUPITREUR
EXPÉRIMENTÉ.

370/138 sous YM/DOS
nivécu IV

Formation : IUT ou équivalent

Horaire décalé.

. Adresser C.V. détaillé avec prétention»
SERVICE PERSONNEL Y U

5, boulevard GaUlanL 92231 GENNKVTLLIERS.
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offres d’emploi

Vous êtes actuellement Ingénieur

Commercial en informatique

Vous avez une bonne connaissance
des gros systèmes informatiques

Vous avez 'le goût et la volonté de
l’effort commercial prouvés par

des résultats concrets

le service pérî-înformatique de

SIEMENS
vous offre, dans le cadre de son

développement, un poste d*

INGENIEUR
COMMERCIAL

pour le lancement de son
imprimante à laser

Rémunération très motivante
pour objectifs réalisés.

Adresser C.V., photo et salaire actuel
sous la référence : 32.03/JC/l29 à

rf?’!;' Conseil en recrutement
' 54. avenue de Versailles

75016 PARIS

IMPORTANTGROUPE
D’INDUSTRIES ALIMENTAIRES

recherche
pour son usine pioche du Bouge! (93)

chef du service
entretien et maintenance

CEST UN INGENIEUR ÉlfCTROMÊCANJCim
(ICAM, ECAM, ENSEMJ
ayant une expérience confirmée rfun
service entretien important
En lien direct avec le Directeur de l’usine,

11 sera responsable cfun service de
12 personnes et des travaux extérieure
ti fera ta preuvede son sens de l’organi-

sation en perfectionnant les méthodes
cfenfretien préventif dans cette unité de
production très moderne (300 personnes).
Ecrire avec CV détaillé, en précisant le

salaire actuel, sous référence 13217 M,
•

—

v ùDenteJOUSSEt

m plein emploi
10. rue du MaH.75002 Paris.

Gestetner

VENDRE:
CE3TNOTRE 1Ï1ET1ER

La finalité de Gestatner est la vente de
matériel de reprographie (duplicateurs

stencil et offset, copieurs, relieurs).

C’est pourquoi notre stratégie commer-
ciale est particuliérement au point. Notre
força de vente étend son action sur tout
le territoire par l'intermédiaire de 42 suc-

cursales et bénéficie de la notoriété de la

marque, Gestatner étant leader sur son
marché.

Ceux qui réussissent (e mieux chez nous
sont des hommes d'au moins 25 ans.

ayant un niveau d'études secondaires et

2 à 3 ans d’expérience dans la vente.

Ils ont, pour atteindre leurs objectifs,

une large autonomie de manoeuvre.

Si vous n'aimez pas la routine et (a facili-

té. si vous êtes un «fonceur»,vous pouvez
rejoindre ('une de nos équipes à Paris.

Pour cela, adressez votre candidature a
(avec CV) à M, THIBAULT, Directeur *
du Personnel - GESTETNER - B.P. 33 - <

94400 VITRY

FERODO
Groupe Industriel Français

C.A. 4,2 milliards - effectif 29 000
recherche dans le cadre du développement

international de son activité

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES

JEUNE INGENIEUR

AFFAIRES

INTERNATIONALES
obligatoirement diplômé Ingénieur (mécanique)
et ayant de préférence 3 à 4 ans d'expérience
(études, ventes) dans ('Industrie automobile.
Pour notre ligne de produits "Friction" (I devra
développer nos relations avec les constructeurs
allemands. Il sera leur interlocuteur responsable
de négociions techniques et commerciales
pour la vente de nos produits.

Larges perspectives de carrière su sein du
Groupe. Poste basé à Paris, nombreux dépla-
cements en Allemagne.

Bilingue Français-Allemand exigé.
Nationalité allemande appréciée.

Adresser CV (en Français), prétentions et
photo sous N° 22152 à

FERODO Service Recrutement
43, rue Bayent Paris 17e

offres, d'emploi

r Groupe français d'Assurances nationalisé
1

recherche

juriste
EXPERIMENTE

appelé à collaborer avec le Responsable des
Sinistres toutes catégories (Auto, R.C,
Incendie, R.D.) et des Affaires Juridiques.

Le titulaire du poste, qui est nécessairement
un homme decontactetunbon négociateur,
devrait pourvoir accéder à d’importantes
responsabilités en matière de règlement de
sinistres.

(Référence 889AJ

licencié
en droit
pour postes d'Etudes.

Connaissance de (a langue anglaise souhaitée.
(Référence 889 B)

Les candidatures, accompagnées d'un c.v. et
d’une photo, sont à adresser, en précisant la
référence du poste choisi, i MEDIA SYSTEM
004, rue Réaumur 75002 Paris, qui transn^

f Groupe de caisses de retraite
^

et de prévoyance

prés du Pont de Neuilly

recherche le

CHEF DE SERVICE
de son département

études prévoyance
Formation actuaire ou équivalent.

Une expérience des assurances colleo-
V t’mes serait appréciée. ^

Envoyer CV manuscrit et photo
sous No 4833 à PARFRANCE P.A.
4, rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

CA en1378:500imitionsde francs.

Produitsceenmerdatiséssous lamarque

•m*dauqy
recherche un

chefdeproduits
senior

ÜaarawqwaaM»-arocfeanenap tPanto-
noznio - do la Gestion d’une gamme de
produits variés, extrêmement vivants, et
dont fe CA est enprogression constante.

Lecandidatretenu sera

HEC-ESC-ENSUL.
possédera - outre Pexpêrience de Qxfde
Produits dans le domaine du la Grande
Consommation, si* possible Alimentaire -

celle de la Vente.

Lesdossiersde caaËdatmes
-sousrt£J490Màprécisersurfleardoppe-

seraat traités eorfdentieHemeatper

El/EL_DPPEfV1ENT
10,me de la Paix * 75002Pans.

MATRA®
recherchepourson centreduCHESNAY

CHEF D'ATELIER
pour assurer la responsabilité d'un atelier intégré à
dominants ajustage.
Activité fabrication prototypes et pré-séries.

Effectif : 30 professionnels HQ*

Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation
mécanique possédant une expérience d’encadrement
du personnel d'atelier.

Adresser CV, rémunération souhaitée i
Chef du Personnel

52-54 avenue Dutartre 78750 LE CHESNAY f

DYNAMIQUE SOCIETE FRANÇAISE
spécialiste des commandes hydrauliques

et pneumatique» EF. recherche

UN INGÉNIEUR

POUR SON BUREAU D’ÉTUDES
Ce poste conviendrait à tm candidat de formation
type ENT. CNAM ou BTS. ayant une expérience
de Bureau d'Btudes de S ans, si possible dans
les domaines fabrications hydrauliques et pneu-
matiques.

Des connaissances en anglais et allemand seraient
appréciées.

Lieu de travail ; ARGENTEUIL (Bü).

Adr. lettre manuscrite + C.V. a/réf. LS. 90 ft

P* A |F A Conseil en Recrutement,
I lllf( A 36. rue do Maréchal-Joftte.VnilhVfl 78800 HOUILLES.

REPRODUCTION

offres d’emploi;

cadre administratif

et commercial 70000
Société Finandêre^PfançajSc^WL relatioû d'affaires
avec 120J*ays, potis recherchons ibi Cadre Adminis-
tratif et ComnKrBakgoiir assurer la gestion adminis-
trative et le niiviVtecSïîiqqe des contrais passés avec
notre clientèle du Canada, Sfes^Çays delAEst et d’Afri-
que angioplonc. fwur partiriper'3à<çs

\

affaires intêmatkfSales
noos souhaitons dn cadre^âe'Tonnatidn supérieure,
s’exprimant àûénfenrec^Sngiais. Nou/tui offrons la
possibilité de vbjcAd’carriére se développer dans notre
sociêtéveis des abûvttis commerçâtes deniveau inter

-

Nous vous remerrions d’adresser vos dossiers de can-
didature ss réf. B 3440 à M. Collet, 93, avenue Char-
les de Gaulle 92200 Neuilly.

offres d’emploi

CREDIT COMMERCIAL
DE FRANCE
Dana te cadre de sert expansion et de la mi*»
en place de son

PLAN INFORMATIQUE
recherche

responsables

de projets
seraient appréciées :

m une formation universitaire supérieure,
• une expérience d’organisation bancaire.

Adresser C.V., photo, lettre manuscrite et préten-
tions sous têt. M-S74 à

^ ^

DIRECTION DES CARRIERES
B.P. 704-08, 75361 Paris Cedex 08.

un des leaders Internationaux
de h construction aux activités diverses

du Bâtiment et de Travaux Publies, Off Shore,
Ouvrages industriels,

17.000 collaborateurs

souhaite engager

i analyste fonctionnel

pour renforcer son bureau d’études informatiques.

Il définit, à partir de l’avant projet, les appli-
cations gestion du personnel, comptabilité,
gestion du matériel, les met en place et assure
leur maintenance.

Le poste s'adresse à un universitaire Avenu
un professionnel de l'informatique.
En fonction du potentiel et des résultats du
Groupe, il offre des possibilités de carrière
en France ou à l’Etranger.

Ueu de travail au Siège Social du Groupe.

Adresser C.V. à Mme Nadine LEROY, Ressources
Humaines, BP 204 92142 CLAMART CEDEX.

ingénieur

électro-

mécanicien
ENSAM, ECAM, ENSEM, ENSI. etc.

pour prendre en charge, Bprès formation, fa fonction

maintenance
. d’une usine d’un groupe international située en
i banlieue parisienne.

_
Première expérience industrielle souhaitée.

Connaissances en informatique appréciées.

Anglais indispensable.

Envoyer C.V. + photo et prétentions & n«739.<
903

REGIE PRESSE 85 bis rue Réaumur. 75Q0ZPARIS
qui transmettra.

5 Wtÿÿfir
recherche

Analyste concepteur
- chef de projet-
de formation Grandes Ecoles,

> connaissant télétraitement - base de données -

IBM 370,
, ayant si possible une bonne pratique de l’anglais.

« possédant une expérience d'au moins 3 ans
dans une fonction similaire.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à : Service
du Personnel - 86, rue de Para - 91400 ORSAY

nous sommes un croupe Industriel
Français d’importance internationale.

. La Direction Administrative et Financière
recherche pour son Département
Informations de Gestion un

cadre

administratif
Agé de 27 ans minimum, de formation
supérieure commerciale, HEc, essec,
ESC, Maîtrise de Gestion, de bon con-
tact, rigoureux îi aura. 2 à 3 années
d’expérience du contrôle de gestion
dans {‘industrie et de bonnes relations
avec rinfaimatique.

Sa mission sera d’assurer ie fonctionne-
ment normal du système de gestion
(de mise en place récente! auprès des
utilisateurs «usines et siège) et partici-
per a son développement.
Localisation du poste : banlieue Ouest.
Rémunération : elle sera Intéressante
en fonction de l'âge et de (‘expérience
du candidat.

Envoyez C.V. photo + prétentions
,

sousréf. 55&-M r 25, nie au Renard •

75004 Pans.

(%Pr055EL
international.

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES

reenerene un

INGENIEUR
(ÀGRO -ENSI Nancy -

ENSIAA Douai...)
pour lui confier, sur la moitié de la Fiance,
un rôle de conseiller technique et d’expert
auprès de la force de vente et des milieux
professionnels concernés.
Cest un homme Jeune (28 ans minimum)
ayant une excellente expérience de
l’industrie laitière et doué de facfüfés de
contact 6 tous les niveaux.
Résidence * PARIS, avec déplacements
très fréquents (70% du temps).
Connaissance de Jtrffemand très
appréciée.
\foitures société fournie.

Écrire avec CV dêtaDlé, en précisant ïe
—. salaire actuel, sousréférence13216 IA

à Denis JOUSSET

11 )
pteifi emploi

\ÆJ lO, rue du Mail,75002 Paris. >m
r UNILEVER FRANCE
recherche pour une de ses sociétés située

en banlieue parisienne à Noisy-Je-Sec

CONTROLEUR
DE GESTION

i Diplômé de l'enseignement supérieur, HEC.
ESSEC, ESCP. IEP. il devra justifier d’une
première expérience comptable et de
gestion acquise dans l’industrie

»La pratique de {'anglais est indispensable

» Le poste est à pourvoir rapidement.

Ecrire avec C.V. et prétentions
au Département Central du Per-
sonnel UNILEVER FRANCE
réf. VMI/78 - 8, av. Delcassé
75384 PARIS CEDEX 08.

IMPORTANTE CAISSE DE RETRAITE
recherche

adjoint au
chef du personnel
«kaïfcé plus Spécialement ï

• du recrutement employés et agent* de •

maîtrise
• de la formation.

Ce poste conviendrait à unjeune licencié eo
droit on sciences économiques ayant des
connaissances en droit social et une expé-
rience de 3 années à un poste similaire.

Adresser lettre manuscrite avec C.V~ photo
« prétentions à :

Monsieur SEGÜI - CRICA - 13, avenue du
General de Gaulle 92807 PUTEAUX Cedex.

directeur

administratif

et financier

«dwar psr Société française sectssr tirai d’érab*-
iciwinal et«éfa*«jB»;-aslmtéï roiwwÜwaSat.

Jweratil» éaammïflw et fÏMoriâra. &j*îbots *
quBlqnes années da»« ans (oncîtoa Unntitr«. RrtfW-
«biirté an services finaacicrs de la Suriété (cafrâo*
tutiu, wayarsnt. cnnhile de eaiisn). de la Hrerfira-

erçenisS£J
B (p"j#UbI* F***"» «!««*«.

lettre Murante. C.V, pfarfs et prftnfbs
sew référé» t DAF A LOA. fei vmman.

Interna iional CJassified AdvertiîfcS

.

-î. fiUE D'HAUT£VILL£ - 75010- PARIS
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offres d'emploi

fMPORT/Uft GROUPE RfflUSÏBŒL

spécialisé dans (es biens d’équipement
rechercha

Pour sa direeHon.de fabrication
[6 OOO personnes)

ADJOINT

an CONTROLEUR de GESTION
Ea ltolsoa étroite avec la responsable, U prendra
en charge les contrôles financiers auprès d'une
dizaine d'unités de production.

n sera chargé de rétablissement et du suivi du
budget.

Ce poste conviendrait A un candidat Age de sa
de formation Ingénieur de typa A. et M. ou
équivalent.

n devra Justifier d’une bonne expérience en fabri-
cation. et avoir de réels Intérêts dans le
de la gestion.

L'expansion actuelle du groupe offre des posslbl-'
11tés d'évolution de carrière particulièrement inté-
ressantes.

Photo> «ntt n* 58.582
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Onéra.

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra^

pour une Entreprise
SPECIALISEE FERMETURES METALLIQUES

à un très haut degré de performance..

NOUS RECHERCHONS
UN HOMME DE CONCEPTION

CE RESPONSABLE D’UNE ÉQUIPE

D'UN BUREAU D’ÉTUDE

FORMATION INGENIEUR OU EQUIVALENT
BXPKR. eu TOLERIE et ELECTROMECANIQUE

devra mettre au point les produite, suivre les
prototypes et les essais en laboratoires. Une

.
polyvalence d’aptitude est recherchée.

Envoyer C.V. manuscrit, photo fret.) et prétentions
sous référence n® 1224 à :

@ Centre de Psychologie et d’Efficience
17. nie des acacias, 7S017 Paris

offres d’emploi

MASSON
EDTXEUB, recherche

pour son service gestion

assistant (e)
cbargé(e) du suivi de la comptabilité

analytique . .

.
— contrôla budgétaire ; . ...— analyse des écarts ;— études prévisionnelles.

Pouvant se libérer rapidement. - -

— Réf. MR 206.
Adresser C.V. et photo : Editions MASSON, .

120, bd Saint-Germain. 75280 PARIS CEDEX 06.

Gestion de production

une fonction élargie

Vou* avez A ci 5 ans d'expérience de gestion de pro-

duction dons une unité do Fabrication-de bîens induc-

tiieJj dons (e secteur mécanique

Nous vous proposons d’élargir le domaine de vos

fonctions actuelles à la gestion de production d’une

usine d’environ 2.500 personnes.

Sous l'autorité du Directeur de Tasêie, vous aurez à

adapter le système de gestion de production existant

en fonction des différents utilisateurs et en tenant

compte des hommes et des contraintes techniques. «.

De formation supérieure,vous pratiquez l'anglais. g
Adresser CV. et prétentions à PLAIN CHAMPS sous ê
ref. 2576, 5, nie du Hetder - 75009 Paris qui Irons- '

-§

mettra. si

offres d’emploi

^Responsable
comptabilité industrielle

75 000 F -

JWAŒHAL UUtOflATWBES, tabricanls de reécfcawma pnxturu vété-

«rare» et protons pare-rc&iian, étoffent team sernu»« lectacbeni
si COMPTABLE BUHOTBIELdom h mission sera :

• da «ferre et cftaptohitr lu consoBunaboas ds raan'àn»» praadSiej :

admirer faiwtyse et te recherche du Justifications dm coûts éa tehri-

cation «tfes fs» de w* utimm en tarte caMnwtomc ta Ohwtioc
Ruancièie et te Directeur des unités de production ;

d'état] 5r les coûta standards, chiffrer eteodfflerlesertieta'en stock:

• vaGdar, oudlflar ou créer tes dortonena oo eircuitt do coSecte do flnfbr-

tution la oaacanwit ;

• iTafsnrer divers stmte da postas hodffétaîres on (onction dte basâtes da

bDtrection.
. . _

Capture est A pourvoir en proche bsnïeoe sud-

la caodidit devra justifier d'une expérience de trois* ônq arts dans une

fonction séaûfairq, pouvoir être fîmeifoctiuur tant de la Direction 6éaéiale

a Roantiéra que da fa Direction Tachrequa
I estoKertno traval ment avec da véntabte» reaponsabStés. Statut outra.

DO Zi L’A" t N TA7I CiM A TOUT CDNOiDÛ

VOUS . AVEZ UNS FORMATION UWIMWM
ET UtB EXPERIENCE PROFESSIONNELLE

D'AU MOINS TROIS ANS EN

CONTROLE DE GESTION

COMPTABILITÉ
VOUS SOUHAITEZ VOUS- ORIENTER

VERS UNE CARRIERE D'ENSEIGNANT :

— Formation fétodlaali et, de cadrés.— Intervention et conseil en entreprise.

— Recherche appliquée. - *

LE CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR .

DES AFFAIRES
... (CASA)

Ecole des Hautes Etudes Commerciale! . (2LE.C.).
Institut Supérieur des Affairas CLS.A.). .

Centre de Foematkm Continue (CJÂ).

DESIRE VOUS CONNAITRE

Envoyez curriculum vitae détaillé, prétentions et
photo, BOUS le n* 750.284 M. B REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réatxmur - 75002 PARIS, qui transm.

r. LEADER EUROPÉEN DANS LE. DOMAINE
DE LA PETITE MÉCANIQUE

rechercha pour
son Département Achats.

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
CONFIRMÉ

DlplOmé Enseignement Supérieur. ftinmiMiinwi
matériel mécanique, montage, découpe, protection.

MISSION :

• diriger une équipe d’achateuta :

. • contrôle des délais ;

•_ réduction des coûts.

ANGLAIS' FORTEMENT APPRECIE.

Env. C.V. manuscrit, photo et prêt, sot» n® 50281.
Conteras Pub!. 2a av. Opéra. 75040 Paris Cedex Oh

qui transmettra.

CONSULTANT DOMAINE FINANCIER '

SOFI
Société de Conseil ai Gestion Financière

rechercha

JEÛNES DIPLÔMÉS (ES)

ÉTUDES SUPÉRIEURES
a Grande ouverture d'esprit ;
• Qualités de dynamisme et de rigueur; -

• Goût du raisonnement financier;
• Aimant les contacts A haut niveau ;
'• Anglais et espagnol appréciés;

• Déplacements Francs et étranger fréquent:
• Formation asstbte; '••••' s -

• Rémunération motivante.

-Envoyer lettre de candidature et eurric. vitae à :

SOFL Parly 2 bureau. 7815a LE CHBSNAT.

SUNDSTBAND - FRANCE
MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL

.recherche pour sa

DIVISION AEROSPACE un

ACGOUNTANT FOR

EUROPEAN OPERATIONS
Le candidat retenu devra— être parfaitement bilingue anglais-français ;

.

— avoir uns expérience approfondie en -Comp-
tabilité, et des connaissances das- procédures

.

comptables américaines.

Ueu de travail: LEVALLOIS-PÉRSET.

Adresser C-V„ photo et prétentions en ngi»if a
BL F. de SUC? - SUNDSTRAND FRANCE.

ZJ. DIJON SUD - 21800 Longvlc - T*L (80) «1.8L1Q

IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE
recherche

INGÉNIEURS ANALYSTES
position n

ayant S i 4 ans d'expérience dans les domaines
suivants :

-r applications temps réel ;— langage Assembleur : .

' •- •

— télégestion et procédures de commu-
nication.

2<r POSTE - ; - Systèmes organisés autour d’un
microprocesseur.

2* POSTE : Systèmes
.
organisés autour d’on

mimctfculxteur.

Adresser cuit, vitae et prétentions A n® 5.378,

CIBCH & 1116 ChOiseuL
OlrCr 75002 PARIS, qui transmettra.

N

EUB0PCAR
- - rechercha pour son

Siège Social de Clamait (83)

na dîrecienr des ventes

France
D aura une mission à la fols: .

HIÉRARCHIQUE avec la responnHIHé

réelle d'objectifs, d’un Budget et d’ime
équipe de Tendeurs qu’il anime.

FONCTIONNELLE, auprès du Réseau à
qui il apporte des Méthodes* de la

Formation, une Dynamique.
Le. candidat devra avoir : .

g 35 ans minimum, une formation Commerciale
solide, tant pratique que théorique (niveau
supérieur) dans U vente de services.

• Des capacités prouvées d’animateur et de diplo-
mate.

• une bonne connaissance de l’anglais.

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions kz
.
EUROPCAR, Direction du Personnel

137, avenue Jean-Jaurès. — 82142 CLAMART.

NOUS SOMMES
un Groupe Français multinational. Industriel et
commercial dont le siège est & PARES.

NOUS EMPLOYONS
1.500 Ingénieurs et Cadres dont un» centaine dana
les différentes activités du Servies du Personnel.

NOUS RECHERCHONS
précisément pour étoffer notre Service du Per-
sonnel. . .

DES HOMMES DE POTENTIEL ËLEVÉ,

ET DE FORMATION SUPÉRIEURE

•*$ da 30 ans minimum, motivés par l’aspect
enviai, humain et psychologique des problèmes.

NOTRE POLITIQUE

est d'offrir da larges possibilités de mobilité
, et

d’évolution- à travers les différents Services da
notre Société.

Faire offre manuscrite avec C.V. et photo à:
M. CHAMBON, U, rue d’SnghJen. — 75010 PARIS.

' ' '
' -• qui transmettra.

Importants société da produits industriels,
-faisant partie groupa international,
recherche pour ss

Division Abfasîf&Àppliqués
un Jeûna

ingénieur chimiste
(École Supérieure Nationale

de Chimie} .

auquel 11 sera confié de
CONTROLE DE QUA

confié des remoniabïlltés da
DE QUALITE.

Dépendant du Directeur Tschniqua de la Division,
Il sers en relation permanents avec les différents
services de la société st animera peu h peu une
équipade 9 personne* (controleurs fabrication
et produits finis).
Une première expérience acquise en laboratoire
d'essai ou eu fabrication serait appréciée.
Connaissance do L’ANGLAIS nécessaire.

Lieu detravail : banlieue'Nord Ouest.

Veuillez écrire sous référance M 872M & ••

INTERCARRIÉRES
5. 'of dj HcUlcr /’50<W Pjti-,

CONSTRUCTEUR ALLEMAND

DE BIENS D’ÉQUIPEMENT -

déjà trèa Implanté sxrr le marché français
désirant créer une Division de

« Matériel destiné au nettoyage des locaux»
isola, tapis, vitrés, etc.)

recherche son

PRODUCT MANAGER
D s'agit d'un homme ' expérimenté, résidant &
PARIS, disposant d'au moins 3 sus de pratique
commerciale de 1a .branche, -pouvant voyager,
assurer les démonstrations et possédant aptitudes
Pédagogiques et talent d'organisation pour recruter,
organiser, animer, former, conseiller .un réseau
commercial de revendeurs.

Adresser lettre manuscrite. C.V». photo A n» 54.130..
COMTESSE Pnbl., 20. av. Opéra, Parie {bri. qul tr.

ts

RECHERCHE

EXPORTATION
Bilingue FrawaisAngteit ou Français-Espagnol

. pour assurer lesfonctions arhrantas :

— promotion et ventes
— contribution à b recherche de produits

nouveaux
Basé & Paris, ce poste très itinérant (S à B mois
de' déplacement) conviendrait à candidat très

dynamique.
27 ans minimum; de formation supériose.

Une expérience pédagogique serait un
atout certain.

Env. C.V. avec lettre manuscr., photo st préten-
tions à no 59216. COMTESSE Pubf. 20 *Kl
Opéra. Paris lier}, qui tr. . y

THOMSON-CSF

Techniciens Electroniciens
«fiplémésBac F 2. B.T.S., D.U.T.

débutants ou avec première expérience

POUR • ses groupes d’essais ;
• • scs chantiers France Export.

Ecrire avec G.V. au -Service.Recrutement
53. rue Greffon» 82300 LEVALLOIS

SOCIETE ALIMENTAIRE EN EXPANSION
sur un marché porteur, propose un poste, de

À55ISTANT CHEF PRODUITS
PARIS, pour renforcer notre équipe .- marketing,
nous recherchons un Jeune collaborateur diplômé
HJS.C-. BACJ. XS.C. (option market-

ing) ou équivalent.

Après une période de formation (six mois environ)
cet assistant participera eux actions marketing

menées -par le cher de produit*.

Le goût et l'aptitude aux contacts, une autorité
aimable et naturelle sont des qualités essentielles

dans ce poste.

Merci d'envoyer corrle. vitae. photo, prétentions
SOUS n» -T • 04J87 U k REGIE-PRESSE,

.

85 bis, rue Réaumur. Paris (2e ). qui tr.'

f

n

offres d’emploi

Entreprise da second couvre
se développant A l'ETRANGER

recherche

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF ET FINANCIER

qui prendra en
tifs, comptables

charge les problèmes admlnlstra-
Jurldlquea. fiscaux et douanière.tifs, comptables. Juridiques, fiscaux et douanier*.— Expérience à -l’exportation exigée.— Langue anglaise ou arabe.

Ecrire avec C.V; A- n- T 04580 M Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS.

r IMPORTANTE SOCIETE PARIS

r recéienéie pour ion 1

L_ SERVICE CONTENTIEUX
1

Position A.M. - assimilé Cadre.

Formation : licence en droit obligatoire.

Expérience dé 5 è 10ansdansfonction sanitaire.

Envoyer CV manuscrit, références, photo et prêt,

a N* 58.781, CONTESSE FnbL. 20. av. Opéra,
75040 Paris Cedex {H, qui transmettra.

Si vous désires gagner
entre 10.800 et 15.000 F paur mois

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
recherche

pour département dentaire région parisienne

DEUX ATTACHÉS COMMERCIAUX
-— Agés 25 ans minimum ;

— formation universitaire souhaitée ;

— expérience de la vente à haut niveau ;

— grande disponibilité exigée.

Ecrire avec C.V. et photo à n* T 04599 M
REGIS-PRESSE, 85 bis me Réaumur. Paria-2*.

Importante Société de Préfabrication Béton
REGION PARISIENNE

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
RESPONSABLE de la PRODUCTION

Sens da commandement,
expérience de la gestion et des méthodes.

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et prétentions
sons réf. 7.315 à SPERAtt. 12, rue Jean-Jaurès.

92807 PUTEAUX, qui transmettra.

ECOLE TECHNIQUE BOUS CONTRAT
. recherche pour

ENSEIGNEMENT
CANDIDATS

• MENUISIER
titulaire CAP + BJ*. + 5 ans d’industrie.

m ELECTRO-MECANIQUE
titulaire BTn F 3 + BTS évent.

• MECANICIENS
titulaire* CAP ou B-KJ», (tourneur ou fraiseur)
+ BJ*. (BTn P I évent) - B.TB. fabrication
mécanique.

• - DESSIN et TECHNO BTn Fl - P 3
titulaire diplôme INGENIEUR A.M. ou équlv.

Téléphona : 222-83-68.

BANQUE 15’ arrondissement
rebherebe

CADBE
FORMATION BANCAIRE

pour poste à responsabilités, étude et gestion,
connaissance informatique souhaitée.

Adresser O.V. n- 58208. CONTESSE Publicité.
20. av. de l’Opéra. Paris (!•). qui transmettra.

importent fabricant
français de - réduc-
teur*. variatetir* de
vitesse, recherche

pour le vente de ses
produits pour PARIS

01 SB région

AGENTS TECHNICO-
COMMERCIAUX

Exigeons sonne
formation technique
et donnons préfé-
rence A candidats

tféia introduits.
Salaire - fixe +
participation .et

Indemnités kilo-

métriques. Ecrire
av GV. détaillé
sous n» 924 a
SOPlG 1. rue de

RIPur 75006 PARIS.

UN INGÉNIEUR CHANTIERS
H sera, chargé d'installer, de mettra, au point, de.

suivre les essais et Iss mises eu service des centraux
téléphoniques en Province.

Diplôme e l.N^A. - I.S.E.N. - LS.E.P., _
Expérience non indispensable.

. . Formation assurée.

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous a* 58.877,

CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra.
750W Parla, Cedex 02, qui transmettra. -

Importante Société - reçu.

ANALYSTES-

P«CfiWMW!J85
PL 1 . COBOL -

Connaissances UBRARlANT
BASES DE DONNEES

PUW7&RI® C*W*IRMÉ
UNTVAC 40/30

TR. 2920*77. ou se présenter s

TELSINTER
60. bouL Malesharbes. Paris 8*

ÉLECTRONICIEN
2 S 3 ans expérience

RESPONSABLE «TETUDE
système temps reei mdoslriei
e base de micro-orocessaur.

.

A.T, 3 AT.P. - D.U.T .

B.TS ELECTRONIQUE
expérimenté même’ domaine

Adresser CV, a :

.

ELECTRONIQUE C.K.Û.
26, rue Lamorechts.
V2IDC COURBEVOIE
Lieu - de travail ;

Z. I. ST-OUEN-l/AUMONE (95)

85, n» Michel-Ange, Paris 16*

T6L 70-12-24 et +
recherclfe pour région
•OUEST OE PARIS

INGENIEURS

1) INGÉNIEURS
POSITION 2

Connelss. mécanique générale.
Pla&litté des matériaux.

2) (SGfNIEURS
SU P. AERO POSITION I ou II

Connaissance générale mathéma-
tiques, mécanique des ftaddes,
expérience des systèmes, instru-

mentation et mesures.
Connaissance de l’anglais.

3) IK6ÉWEUU
POSITION 1

Pour gestion de contrats,
financement et planning.

4) IH&miBIRS
AM. ou ENSMA POITIERS

POSITION I OU II

Expérience de ^exploitation
d'essais. Exploitation et prépa-
ration des essais sur fusées.

Recherche pour
SUD-EST DE LA FRANCE

CAICMATEURS
POSITION I ou II

en mathématique et thermique,
expérience et connaissance 1

en ordinateurs souhaitées.

M.P.T-. Sté de services en
hformatiquei. rech. URGENT

• DES ANALYSTES

PRflGRAMKFURS

• DFS w^Nmms
ÏIIFWMAnoWÇ

Connaiss. au moins i assembleur
pr travaux de logiciel de base.
Contrat de durée déterminée

et indéterminée. Envoyer C.V.
et prêtent., a M. PARIENTE.

83, bd Suchet - 7301* Paris.

T



C.tE. AIR FRANCE
rech, pour TH1AIS t»i

AGENT de GESTION

ADMINISTRATIVE

et ItgislBL trav. Libre de suite.

Ecrire avec curriculum vltae, annr air France
ll.ll>. EUROPA 103
UiUlL* 4M82 rüngis Cedex

REDACTEUR GESTION
du matArfer- et des batiments.
Sérieuses références exigées.

Salaire début 3.600 F Adresser
C.V. na 59.203, Contasse Pubt, I

», «v. Opéra,.ParisJt^jtultr.

rechercha jour '
son agence du

ifmffear

(SA.RJL)
.. agence du
International,

bilingue, ayant grande expér.
relation

* '
... France - Angleterre et 1

Angleterre - Europe.
Haut salaire si capable.

Téléphoner au : 3844349, fl .

Mme Mireille, pour rendez-vous.

Etablissement Financier
VERSAILLES

recherche personne pour service
financier, niveau 8.EJ», comp-«> IUTHL .

table, tifcggé des OJA. Salaire !

annuel Wit : Æ.ooo francs.
Envoyer C.V. sous n» 32M3 S,

BLEU, 17. rue Label.
94-V1NCENNE5.

Pour Contrat J mois recherche
,

1 employé pointage_de_comptes. I

Jre fl ...

9, rue Bleue, 75009 Pa
qui transmettra.

Àf PERRE^

Envoyer C.V. et prétentions
(discrétion assurée),
sous n<> 2.937, é :

1 fi D 39, rue de l'Arcade,
J-K-r. paris o*

qui transmettra

EDITEUR "de PRË5SË
recherche

HOMME ou FEMME

aimant

Agence Publicité, depuis 28 ans.
recherche personnes Jeunes et
dynamiques, bonne présentais»!,

BAC, formation assurée, pour
vente par ttiépiwne, ou VJPLP.
Fixe 2j00Q F + %. Vacances en

,MOL A part. 18 h. s 399-15-89.

CAISSE DE RETRAITES
recherche

befbodxtçtiqn siratDiq

secrétaire/

1
Secrétaires de direction

7
~

PARIS
Le DIRECTEUR D’UN ORGANISME
DE FORMATION CONTINUE
tris connu au: plan national cherche son

assistante
De niveau BTS de secrétariat, die doit avoir
quelques années d’expérience en entreprise et
être ûgée de 30 ans minimum.

Elle aura pour rôle d’assister le directeurdans
l'organisation do son travail et do ses rendez-,

' vous, de le décharger de toutes les tâches de ges-
tion courante et d'intendance, de l’aider dans
les réunions qu’il anime et dont eHe devra
faire les comptes rendus.

Quartier agréable ; avantages soeûrix; 7semai-
nes de congés. Position cadre.

Les candidatures (feftre manuscrite et C.V.
précisant la rémunération, sous rif. J060~M}
seront traitées avec toute la discrétion d’usage

par

a.et j. ourn
cousais de nmEcnow

I 47. AV. ALSACELOnvOC
i-saflOANTOHy

Secrétaires

VENTE
désirant faire

carrière dans la vanta
ESPACE PUBLICITAIRE
Envoyer C-V_ photo. A :

Mme GUEUGNIER
9 Ms, r. du Générat-de-LamiInat

75015 PARIS

COBOi
1 an d'expérience

Connaissance du GE 0-58
appréciée.

IMPORTANTE SOCIETE
DE TRAVAUX PUBLICS

située à

STE DE GARDIENNAGE
en expansion

offre un
POSTE DE DIRECTION

TA. m 90 présent. : 2274640,
44, ev. de vuilera, Paria (17*)

|

"vous ETES 4EUNE5
ET VOUS AVEZ'

Le août du contact humain i

Une edo curiosité d'esprit ;

Un* bonne formation de base
acquise (H.E.C,
SCIENCES' PO,

PARIS - XIIr ARRDT

M° PORTE DTVRY

recharcfia pour le

SERVICE DU PERSONNEL
de ta

Division lntemafiorale

CADRE
DYNAMIQUE

Des ambitions - personnelle»
oue mus souhaitez fafref
coïncider avec les ambitions]

d'une entreprise.

UNE SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO

SERVICE DU PERSONNEL
— Jouissant d'une grande

disponibilité,— Compétent, ayant la sans
de l'organisation et du
contact humain.

Une des 3 PREMIERES STE5
DE CREDIT BAIL MOBILIER!

recherche

SITUATION D'AVENIR

Adr..Ç.V„
AMP. sous réf.

40, rue OllvIer-da-Sarres,

Parts 15*. oui transmettra.

UN ATTACHE

DE DIRECTION

Agée de 28 ara minimum, -

la candidate aura acquis

line expérience professionnelle

da plusieurs années,

sf posslWe dans un Servies
du Personnel.

IMPORTANTE SOCIETE DE
SERVICES ET DE CONSEILS

EN INFORMATIQUE

Apte, après formation au sein

d'une éoufpe dvnamfauft, fl né-
gocier des contrais de crédit-

bail en aidant las P. M. E.
A résoudre tours proWAmw

d'équipement.

Adr. C.V.» photo et salaire .

actuel s/réf. P. .120 A EJ.l_
Division Internationale
Service du Personnel

17, boulevard Jean-Mermaz.
92202 NEU ILLY Cedex.

gde ville da France. |
LE JOURNAL

DE LA COMMUNICATION

i(late du groupe THOMSON
pour sa division Grande
Informatique, recherche :

Env. CV. maïu. photo et Prêt-
,

n«- 57.907, COMTESSE PUBL-
20. BV. de l'Opéra, PARIS (!•').

recherche

lo) Une Secrétaire de Rédaction
minimum i an expérience presse

3JDD F X 13.;

I
pour exercer les fonctions de : i

--programmeurs ; \— ANALYSTES PROGRAM. ;
— ANALYSTES/CHEFS
DE PROJET.

AtuflchUgn Ffinoafca
de tfeiiiiansnon

Ils seront "intégrés dans des,
ucturees, menant A

(gg)

2 INGÉNIEURS
équipas struc
bien d'importants projets «n
batch ou télétrattemenL

I II faut être :

— Dynamique ;— De formation
— Bien maîtriser COBOL ou

PLSI ou ASSEMBLEUR ;— Avoir une ou deux armées
d’expér. sur IBM. Cll-HB
au UNIVAC.

i
Les connaissances suppJémwv

tairas DB/DC, ou connais-
sance d'un générateur de pro-

grammes, tel que PROTEE,
sont appréciées.

Formation universitaire
sciences physiques on écoles

d'ingénieurs, pour anTmeffon de
groupes de travail

français et kitornattonaux

«f suivi de l'élaboration

des normes Ans le domaine

INFORMATIQUE
Anglais courant Indispensable.

Connaissances en Informatique
appréciées.

Adr. rapidement, sous référ.

G1401 votre CV. détaillé. photo,

délai de dlspontolUté et préten-
tions, é M. HUCTf, ANSWARE,

135, rua de Je Pompe,
75116 PARIS, • Réponse rapide
assorte et dtaciéthui de rlgienr.

Ecrire avec C.V., photo ai pré-
tentions au Service du Personnel

Tour Europe
Cedex 7

92080 Paris -La Défense

Important Constructeur
Français de matériel

de soudage recherche pour
développer son réseau

commercial

MIT.

INFORMATIQUE
recrute le personnel

très confirmé suivant
:

TECHNICO-COMMERCIAUX
de bout niveau, promotion

-
' «leursous deux ans si valeur confir-

mée, pour te secteurs :

7B45-594042
Fixe + intéressement

INGÉNIEURS

COMMERCIAUX

Envoyer CV. et prétendons.
sous n® 2.925, A :

| n n 39, rue de l'Arcade,
IJUf. PARIS V

qui transmettra

Mlnt-Ordlnataurs
Traitement è façon
Assistance technique

ANALYSTES

Important organisme public
‘

i reaurdie
—

Spécialistes systèmes
comptables

parisien recherche mut
Etudes et Consens

UN JURISTE DE DROIT

PRIVÉ
Ofpldma 3* cyde obffjntofra.
Rémunération entre 75.000 F
et LLOOO F annuel bruL .

En». C-Vw photo A Mme EMNMrt,
190 C. r. des Landes, 78-Chatou

‘

Spécialistes Bastion
comité clients

.

+ temps réel

ANALYSTES

PROGRAMMEURS

ATESMA

PLI
IBM 370

COBOL
IBM - UNIVAL

85, rue MtoMrtAny
^

Parts-iy.
|

TéL : 748-1 «1 +.

recherche pour
SUD-EST DE LA FRANCE

dans la

DOMAINE AÉRONAUTIQUE

ASSEMBLEURS
IBM - 1CL

MW1-ORDINATEURS
POP II - SOLAR

IBM 3-15
COBOL + CCP

Pour tons ces :

REFERE N(
AERONAUTIQUES EXIGEES

CHEF DE SALLE

- DESSIKAT.’PROJETEURS
Etudes et aménas
de structures

,

IBM 370 - DOS
UNIVAC 90-30

- DESSHfALPRflJETEtfltS
EN CABLAGE

Définitions des Interconnexions!
pour équipements, étude des

i

diemlmments d'aménagement
Notions anglais «uhalttos.

PUPITREURS

IBM STB
DOS - VS

— DESSINATEURS Et. I!
Pour outillage aéronautique,
définitions de gammés de
fabrications, détermination
das outillages et réalisation

de ces outillages.

Adresser C.V. détaillé :

5, rut Ou Hetator, 75009 Paris
au téL pr rendewwa : 247-13-41

GROUPE INDUSTRIEL
TaW» moyenne

SOUS-TRAfTANCE
AUTOMOBILES

Banlieue OUEST recherche

- DESSINATEURS Ét. Il
MECANIQUE GENERALE

Pour structures
et amflnagamants avions.

CONTROLEUR

DE GESTION
confirmé

Niveau (.CG. - D.ECS.
Adr. C.V. ai olwto fl S.L.C,

72, r. Adotohe-Yvon, 75176 Paris

|a) Une Secrétaire sachant par-
faitement taper à Ut machine.

TéL, pour R.-V. : 92444-9L

IMPORTANTE SOCIETE
IMMOBILIERE recherche
pour son service luridtave

SECRÉTAIRE
EXPERIMENTEE, bonne

STENODACTYLO ayt formation
et pratiqua lurfdtaue acquise

dans oit poste similaire ou
protedon lurldlqu*.

Ecr. av. prêt, et CV. b i-P-F.

n» 76Sn, il r. de miy4«.
Service de Médecine

Interentreprises du Travail
NANTERRE rech.

SECRÉTAIRES
MEDICALES

- OKsnalssant sténodactylo.

TéL pour Rv-V. ; 2044846.

KIENZLE

INFORMATIQUE
recherche d'urgence

SKSÉTAiRE'
B.TJS. MUngua allemand pour

. assister directeur iogldei

Ce poste demanda connaissance
en Informatique
Sténo appréciée

Sens de l'Organisation
et des responsabilités.

TSépboner pour rendez-vous
3464340 [Posta 3026)

Sténodactylo

SIÉNOOACmO
doutante bg&tBue anglais/

français, iormalssance sténo
anglaisa appréciée.
TéL :.3h-TW

représent.
offre

Fan. bonn. PAP. {ers. fém. tr.

solgri. ntv, sup. style" 38/40 'ans

+ PO/GIL W de gamine dem.
VRP tr. bftr. délai IL bon SL
1) -E5L 2) Bretagne, 3) 5^0.
Sér. réf. exlg. MALROAN, 19, r.

MubanL — 423» ROANNE.
Téléphona ; (77) 71-23-79.

ARTISAN D'ART recherche :

MU LTlCARTES, bitroAilt com-
merce spécialisé. U Lainerto,
Le Fbubourg, 074» Rochemaur.

capitaux ou
proposit. com.

Homme 35 arts. Conseiller Tecfw
niuue Travail Temporal. Ira, 7 ans
référ. spécialisé Bâtiment. TJ>„

rech. Société ou partanalra.

Ecr. fl AJM.P. (a» 4706/AL)
40, rue OHvtor-da-Serres.

Parts (U«), oui tnmmettn. _

Recherchons HME.ou STE pour
VENDRE é l'êtrenoer. IOOA^ks

en troc ou fl

PORT-CAMARGUE (Languedoc)
comm. 5. 9fc sur T3.i00.0CS de F.
Ecr. Camareite-Soiell, IR quel de

la Fontaine - 300» NIMES
GROUPE D'ENTREPRISES

recherche

UN DIRECTEUR
capable de' diriger 3. secteurs

d'activité différents.
Impératif disposer capitaux

Carrière : P.-D. G. au bout
d'un an si capable.

Ecr. avec C.V. + Photo +
disponibilités jfnandèras.
HAVAS TOULON 54^58.

GROUPE D'ENTREPRISES
ifdattto

UN DIRKTEUR RÉMOMAL
disposant da capitaux :
" 200400 F minimum.

Ecr. avec C.V. délaiHû et photo
KAVAS TOULON 5L959.

information
divers
POUR

TROUVER
UN

EMPLOI
La CENTRE D'INFORMATION
5UR L'EMPLOI vm» Propres
GUIDE COMPLET [230 nages!

Extraits du sommMra i

• Les a types de C.V. : rédacL,
exemples, w rtura fl éviter.

• La graphologie et. ses Pièges.
• 12 méthodes pour tramer

Pémnlof dStirS : avec plans.

• Réussir entretlaos. Interviews.

• Los bOMte réponses anx testL

• EmpiQis te plus demandés.
Pour Informations, ter. CIDBM*
6, sa. Moralony. 78-Lb ChBSiY.

cours
et leçons

Homme très tort* euttare
donnerait leçons œ tra^cab
fl fs ntaeox. Ecr. un teieph.

Jean soûlas, 3. n»JMrtfi».

75006 Paris - TEL : 222-87431

enseîgnem.
APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

L'AMERICAN CBITR
air, bd RaspaU CT4*), «47-1*.
Coure da cunvareatfon la soir.

INSCRIPTIONS IMMEDIATES
- DEBUT g LE M AVRIL

Coure Privés « Sessions Intanslv,
« FULLrTME >

coure de prtkwref. au TOEFL.

autos-achat
TOUS .

RECENTSCOMPTANT

PORSCHE - IStRARl -

BMW • ALFA-ROMEO

demandes d’emploi demandes d’emploi

CADRE ADMINISTRATIF
33 ans

• Diplômé IÈJP. Parla (Servlcç public). Bruit,

Doctorat da gestion. V cycle Pada-XZ Dauphine
• Neuf an* û'axpéHeacft. nés diversifiée (études

et gestion) dans un grand groupa commerce
de détail

rechercha

Poste de responsabilité effective type secrétariat
général dans entreprise privée, collectivité locale

on secteur public.

Ecrire flous n° 81.882 M fl SEGZE-PHSSSE.
85 bis. rua Béaumur, Paria GP), qui tr.

CHEF SERVICE

INFORMATIQUE
18 a. exp. gesL ewnpL et Must.
ch. poste Parts ri banlis» sud

Sérieuses rMéronc».
Ecrire T 04 506 M Rég.-PRE5Sf
85 ùta. r. Réaomdr, 75002 Parti

4. H. - 21 ans libéré des O-M.

LC.C.LP.
Elève Ecole Supérieure des
Transports + expérience

Rech. EMPLOI TRANSPORT
Paris proche Banlieue.

Ecr. no T 81.875 M, Rfete Pr.,

BS b% r. Réaurmir, 750® Pans.

J
majtrjseT «SjCTÎAMSâESf-

M?SI orforg!miism^reG
°®

agrtgaW. prép.
des transports aériens, <aSr
tourlsmé ri ^ensalgijem..^S
des contacts, bonne «mriafesS
anglais et itailsn, étMTSSpropositions Parts domafiS'”

TOURISME-VOYAGES
Ecr. n® L943, « le Mande > pm.
5, r. des Italiens, 75427 Part*??

PUT, corr soc.. Cap. draiu^
pr sept, posta respv «uffle |S
propo-, spécial, format cowlm,.
Ecr. n* 8 987, île Monde , pn^
5, r. des Italiens, 75427 Parte*;

PILOTE ""TBBIi

N£L

31 ans IFR - B1 Instructeur
dessinât, projet, mécan. o&t,
«ch. emploi PILOTE SOCIETE,
possible V (onction bureau étuda
Ecr. T 04589 M, RfilM-Prasse,
85 bis, ma Réaumur,.7»az Paris

Jeune Femme, grand» expér.

STYLISME

PUBLICITÉ MODE
rechorclw emploi.

Ecr. n» T 04.600 M, Hégta Prw
r. Résunwr, 75002 Parts.85 bes.

Homme M ans

EXPBIT ‘BKSS*
Etedta toutes propositions

TEMPS PARTIEL
Région parisienne

Sérieuses référances
Ecr. n® T c?M565 m Régie-Presse
85 bis, rua Réaumur, Parla 2*

DIRECTEUR COMMBtClAL
48 ans

Expérlenca des produite de notoriété -

rwib de l
-efficacité et du concret;

cherche
Poète confiance dans FJLE.

ou Gestion Commerçante ou Venta
Tris sérieuses Références

Ecrire bous le n* SL500 à « le Monde» Publicité,

5. rue des Italiens. - TW3T PARTS (fl«)

.

J.F„ tr. Intéressée par ce trav,
assurerait direction dans agence
matrimonial». Région Ouest sou-
haitée mais autre non exetue-
Ecr. n* 8 983, « le Monde > Pub.
5, r. das Itateis, 75427 Parts-9*.

J. H., 28 ater CflGbotaîie, bonne présanhrtfan

cèdre supérieur, formation classique et juridique,
dlpiOme UBjlL, licence droit et lettres,

admissible ENA
Migiah et Italien esmx,~+ solides notion» allemand
st xiortogaé». souhaite, plus encore que haute
rémunération, poste enrichissant et Taisant appel
fl tontes ses possibilités, susceptible voyager,

peut être collaborateur direct (Time hante person-

nalité ou celui d'un organisme ou entreprise

publique ou privée ornant les memes possibilités.

Ecrire n° 2.497, a le Monde » Publicité,
5. rue des Italiens. 73422 Paris (0*).

CADRE COMMERCIAL
30 ANS - ESSEC

Expérience de ta négociation a
un haut nfvfeau et d» ta gestion

d'un service commercial, rech-

poste fl responsabilités France
ou Etranger.

Ecr. a 8.970. c la Moada Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parls-T.

ESSEC / MJBJL
16 ans banque

dont 13 aux U.S.A.
Etudiera toutes offres.

Banque - industrie - Commerce.
Ecr. n» 8 966, le Monde s Pub.

5, r. des Italiens, 75427 Paris**.

Jeune Femme 3S ans, SECRE-
TAIRE DE DIRECTION, 15 L
d*expér. luridlqua cher huissier,

avoué, avocat notaire, cherche
poste stable fl respcnsabORé
pas impérrilvefTKnt dans cette
branche. Salaire actuel 4800 y
14 moto. Ecrire DAG, 65. ns
de RIvoil. PARI 5-1 «r qu| trâ»,

5/ 1
».

L~'.‘

J.H. 25 iv céllb., DUT tndus-

Irle alimentaire, stages bidust.

lelierle, expér traitement des
eaux, cherche emploi en fabri-

cation su labo, ds INDUSTRIE
LAITIERE OU CHIMIQUE

Ecr. n* 8 867 M Rég^PRESSE,
85 bb, n* Réaumur, Pmteft.

Secrétaire de direction, as ans.
trilingue anglais, hautement

qualifiée, excellente rédactrice,

recherche - situation stable.

BariRew Sud, Sud-Ouest,
Parto-14*. TU. 010-39-45-

33 ans, orig. Afr. noire francopb.

imL fruÇv DECS camglét 7 su,

expérience chef comptable.
Rechercha pta» Air. franroph.
Ecr. n* 8 997, a leeu. •» vn#, «m Monde > Pub.

5, r. nos italiens^ 75427 PirteN.

Cèdre audit bancaire, <3 ans,

8.P. de banque + 3 eus T.T.B,
25 ans profession.

CherctM audit ou organisateur.

TEL. : 96745-29.

Dame de confiance. 66 ans,
cherche puce, nourrie, logée.

grande ville exceptée.
Travx d'intérieur et secréurlaL
Qualifiée, sofcmeuse. référances.

1500 + S.S.

Ecrire HAVAS CONTACT,
156. bd Haussmann. 75008 Paris.

-
- sous référença 6? 068.

DIRECTEUR - BRÉSIL

Art. société dynamique avec management moderne,
secteur blaeeteur biens d’équipement

Ingénieur grande école + fornt gestion. 38 ans,

déjà résidant Sao-Paulo. créera ou dévedoppere
votre finale + vos export, du Brésil vers AJLA.C.

Serin sous n° 8J989 fl •!« Mondes Publicité.

B. rue des Italiens, 75427 Paria (9*1. qui tranam

•.= *.

-Z - -

:: *•?.*: ::

J'AI 40 ANS
JJK SUIS UN HOMME D'EXPERIENCE ET DE
CONFIANCE. - Comptabilité, gestion, fiscalité.

Informatique, org&rrtostloxL vie sociale et juridique

des sociétés - Souhaite apporter ma collaboration

fl dirigeant PJLK. PARIS et REGION.
ANGLAIS, ALLEMAND, pariés et lus.
wnnTmATB TOUTES PROPOSITIONS.

Ecrira S* 2.504, cio Monde» Publicité,

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*).

J.F— 34 ew anal-, esp. courants.
Direction : suiviaxp. fanct

gestion, adm.. commerelate,

solv. charges de travail, organ-
secret-, cap. autonomie person-
nelle, possed. souplesse comm-
et rigueur administrât, rech.
poste sim. au sein équipe mar-

keting-vente.

Ecr. n* 8986 le Mande > Pub.
& r. des Italiens, 75427 Parts-?*

qui transmettra.
•

Prof. Irakien, JJ=« dlpL iSJT,

rech. traducL et cours d’arabe,
anglais, allemand et français.

Tél. 5664MB.

CADRE COMPTABLE, 33 ms,
Licence Sciences Eco, D.E.CS.
6 ans expérlenca cabunL rech.

poste responsaWliWa- Etudie
toute proposition. Salaire actuel

110.000 armuaL Ecrira n* 296 M
à REGIE-PRESSE, 85 Us nu

Réaumur, qui transme ttra .

'à

JJH., 31 a*, bonne présentation
et culture générale, amateur
d'art, école supérieure, parlant
allemand, anglais,. Raflen, ex-

cellent vendeur, recherche

emploi/stage av. antiquaire,

décorateur. Tél. 503-72-78
prêter*

pançt&m
17 ANS EXPER. saerfitartaï

divers, rédaction, sans respoo-
sabiUtés

.
«t Initiative, dynami-

que, sérteusa, bonn» conaiss.
anglais «t espagnol, culture

auttK&dacte, rechercb

SECRETARIAT DIRECTION OU
SIMILAIRE 3900/4200 X 11*.

Ecrire n* SfÆ_CONT|SSE
20, av. de l^éra, Paris-I»»

J.F., 29 ans, Ücendte droH
privé, cadre administratif, 5 a.
oxpér. assurance; crédit

J
étudierait tontes prui

Ecrire n* T7JS59

Centrale (fAnronces,
121, ru» Réaumur, Parfrî»

jjf. 30 a^ CADRE, pipt. sa
PO + MAïTR- ANCU, bU. an-

teab cherche sttoaL en rapport.

Ecr. n» 2 5TBL « I» Monda » Pub.

5. r. des Italiens, 75427 Partira.

ORGANISATION, GESTION et iKFDRMATUUfE

•vio ans ff»tpÉ2fence pïoîesMônnéUe.

Bxcellentea références Tndustrio st Dtatributtou.
Bannes cozuuusaanoes «a Asmzzancea

37 ans formation d'ingénieur + IAB et auglaU.
Tito mobllauXlbra rapidement (SJ?, de préférence)

.

Rechercha poste da responsabilité ôii en création

Rémunération actuelle 140.009 F/an.

Ecrire N® 8B57, e LE MORDE » Publicité,

5, rua des ramena. 73437 PAKCS (B«).

VENDEUR _ . .

CHEMISERIE PRET-fl-PORTER
GRAND LUXE

Homme
40 ans, excellente présenteUoo,
Anglais. Sérieuses références.
Cherche situation stable, -quar-
tier Sabrt-Homré de préférera
oo 8* amtt. Libre dans T mots.
Ecr. n» 6003 « le Mond» * Pub.
5/r- des italiens, 75427 Parts**

qui transmettra.

• "li’aZl J d
' %

1

l'vn: ui; *:— 1 -- •

.

«••. - - — - 1 -,

irli cl- v .

’H B:tl

ETS LE CALVEZ
6, rue Vulptan - PARIS O*

33541-55 - 535-9849

autos-vente

5 a 7 C.V.

Collaborateur RENAULT vend :

R-M, 1978, 8JM kmv garanti»
jusqu'en octobre. 60944-76, H. B.

A vendre GS 1220 cAxù, |u(n 77,

essriP"12J00 km., belge, <«»
radio, très bon état

Jac..an„
2L400 F.

FAUDOUAS, 139, me Nationale,
75013 PARIS

Téléphone : 5834248.

. A VENDRE
: R4 LS

vert métallisé, vitres teintées;,

55.000 Krrr^wtes_74 (options)

.

10400 -F.
RanseignémantS : 2254849.

( a» 11 c.Ÿ )

R-16 TS 197), 76.000 lotl. raiflo,

attelage pneus neufs. TéL -

3874948 on 96M848.

Ç 12 à 16 c7v~)
Particulier vend :

AUSÏIN HEAlfY 3000 fl"
A-lOM roues fil. :

vmrdfiw. Pitous natifs.
CONDUITE ANGLAISE

OédowwsS®.
Prix fl débattre.

Téléphoner pour ransàtemamentt
MON 3643

M. BOUDOU.

(+<ie16CÿD

NOUS SHAD T4
44JDD0 kilomètres. - 5754743L

locat. -autos
BMW 604 RENAULT

LOCATION MOINS CHERE
EXPRESS ASSISTANCE

. 504-0140.

boxporkinç)

A saisir, prix exeepftonnw
00.000 FL jmwiMameid gsrttina

dam pane EtaUe-eodi, .

50, avenu» Fbdi -

TflL 9 h fl 10 b bu 5W-2M7

CHEFS D'ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour FEmpfo!
vous propose ihib sélection de collaborateurs ;

• INGENIEURS toutes spétiaEsatioos

• CADRES administrants, commerciaux

9 JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

CADBE COMMERCIAL. — 49 tna Formai
tfon aupérteurB. bilingue anglais, opédaimo
des questions du oamm»rce international,
bien» d'équipement ménager

. et produite
industriels.

RECHERCHE ; posta commercial, déplace-
ments France et Etranger (Section O).

RESPONSABLE TELECOMMUNICATIONS.— 43. aoa. 10 ans expér. création résaaux-
ayatèmo». anglais courant.
RECHERCHE : poste similaire. Paris (dépla-
cements acceptés) (Section. B).

CADRE ADMINISTRATIF ET FINANCIER.— 34 SOS. Formation équivalence certifie,

compt- DECS; bonnes connaissances Jurtil,
économiques et Informatiques, expér. da
contrôla de gestion (cabinet et entreprise)
et d’inspection commerciale, ontfiwt» cou-
rant. notions d'allemand.

RECHERCHE ; poste fl responsabilités admi-
nlstratlvea et/ou contrôle de gestion. RF
(Section B). .

DIRECTEUR DS MARKETTNGK — 43 ans.
Dipl&mD unlvexaitaira supérieur <DBE. IAB),
divers séminaires actions comment, marie,

anglais, espagnol, portugais courant», gde
expérlenca commerciale, marketing, conseils
d’entreprise (grands distribution produits
de luxa. etc—).

RECHERCHE : poste similaire France,

-

Espagne (Section BCO/JGB).

«^adresser à;

AGENCE SPÉCUUIS£E DES INGENIEURS ET
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 tél: 280.61.46 poste 71.

CHEF DE PUBUCITË
F„ 40 w exp. prof, affirmée,
capable concevoir pta.-i général
da pubUdté, réaliser doc. négo-
cier achats d'espaces, contrôler

et coordonner actions pub. OU
promotionnelles. Organise stands
pour salons, expo^ gérer budget,
recherche Intégration équipe dL
rection dynamique. Envoyer
offre détaillée avec Indication
lieu de travail et salaire fl

GARET1ER, 37, rua Lacourbe,
PARIS- 15e, qui transmettra.

Etudiant anglais, 19 ans, Ml1

tant francals/altamand, cherche

emploi h6t#[/tourisme M mais

été. Expérience préaiaWa. Ecr.

Ragless, 3 Hamlltan Plate,

Attentaen. G. - B-

.

Cadre cctal haut niveau 48 a.
tel. franç.-anglv not anemand
dés. sfinripL règ. Mld- Fyrtoé»
rech. art. temps part, wwuÿ
ind. Part cap. évent aflytoatetu

Réponses Initiales. Ecr. n» B8M
« le Monde » Pub., 5, r. des Hâ-

tons. 75427 Partes qui traira.

DIRECTEUR
unité da 85 millions dâ C-A.

46 ana - INGENIEUR AUTODIDACTE
’. Pratique: Dtrectloa collégiale - Animation - Orge-

nlsation - Contrôle da grattera . Négociations a

haut niveau.
Vingt ans d’expériences : Techniques (12 ans) et

commerciales (8 ans)
Recherche : situation en PALE, on P-MX auprès
de Direction Générale ou FJ).0. - Disponible

toutes réglons.

Ecrire nous n® 8JM2 A « té Monde » Publicité,

5. rue des Italiens. 75427 Parte (8*). qui wansm.

Jeune Homme, 21 ans,
cherche du travail,

toutes offres
n'importe quelle région

de France seront considérées.
S'adr. fl 11 Mountalnview Drive,
Belfast B1T4 7GX. IRLANDE.

CADRE 34 ANS
.

Format Arts déco. Sac iM®:
— 5 a concept en oriçnls. ®

Sté internat engtaeertoB,
— 5 a. axxæpt en stan« *

archltect Intérieure, syte»
renouveler son activité;

Dame 52 ans, permis conduire
eccnmp. monsieur ou dame âgé.
Voyage tourisme / affaires.

Franoa/étranger. libre (uül.-aoOL
TÔL : 16 (45) 2044-52, apr 20 h.

de la qualité, imaotoaJJS
Sens de l'objet intelL vert»
et de contact étwt Jtas pite-

Ecr. o« 2A40, le MW*ï
5, r. des Italiens, 75427 Par»?:

Pour fin mol secrétaire de di-
rection expérimentée recherche
poste Intéressant, mltlaUyes, res-

Parls. T. 233-89-97 ap. 18 h. 30.

59 a, ex-cdt oénle, dép ÿ
Civil, INGENIEUR ESTG Cbtto

travaux). Ile. droH. sç.

EOST. ATTACHE fl DIRECTIW
GENERALE St* pronw. WW"*'
expert tribunaux, sérleusas OJ
tech. et jurWIq. bât ll g«î
Immob. Ch. stable PAWi »
de rasponsabIRte compefiwe
perttees, société promoüonj^
mobilière, sennes et

groupe ffcander «J
organisaticm

cabinet ImmobHVri-^
Ecr. na Z 470. « la Monde»
5. r. du Italiens. 7Sau

Dlractew criai et technique
44" ans (ingénieur niveau AJM.).
Trilingue Irançais-anBlJUPasnu
notions allemand. Spécialisé en
électrtdlé Industrielle Electro-
ntoue - Etoctroinécanicwa • Trai-
tements de surfaces - Circuits
Imprimés, eh. sltartkm de haut

ntvesii, région parisienne.
Ecr. « m*. c le Monde Pub„
& r. des Italiens. 75427 Parts-?»

.

ty'.T.
if*;

gteSV.:-.

*!, .

l î;:!:': 72
- sa:::* s

SÜl-iü:?'.':

L|i i;

5-

205-27 9:

î».?.'* t= 3

.
*

•ÿWBBlll»

Provint

CiDMHJP&IH»
fl ans. CMAAL-fstag» . USA.
Forte éxpénenc» Organisation

. et gestion entreprise. . .

6 ans : vanta -techahma.
7 ans : organisation entreprises.
15 ans : études, méthodes,

febricstkxL- qusfiNt,

Direction Pftfsawet,
• gestion par oblKtHf,
amélioration praducâvMA,
rrtaWilW de seeuor métalJurg.rontaWilW

AT
TUA écrits.

recta, préférence s Rbtee-
Alpes, FranctafrCDOtt, Est,

DIRECTION D’USINE

Ecr. fl 59jat ,CONTESSe PUffw
20, av, opéra, Paris-I». qui tr.

. filous prions les lecteurs répondant aux

"ANNONCES DOMICILIEES''- de vouloir

bien indiquer lisiblement surl'enveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de

vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du

"Monde Publicité" ou d'une agence»

.J.— .
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Annonces cinssecs
:

XC.î.P.
: * */-.-" J-_ . . .

IHO? T?*»

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La BgneT.O.

43.00 40.19 ANNONCES ENCADREES
10.00 11.44 OFFRES D’EMPLOIS

-

30.00 34,32 DEMANDES D'EMPLOIS
30.00 34,32 " IMMOBILIER.
30.00 34,32 AUTOMOBILES
80.00 91,52 . AGENDA •

tsinAnaoL T.C.

£4.00 27,45
. 5JOO 5.72

2Û,00 22.88

20,00 22J38
20,00 2238

REPRODUCTION INTERDITE

L'immobilier
appartements vente

parts
Rive droite

ARGENTINE. 5 pièces. 140 —
à rénover. Bel Immeuble en tout
confort. 790X00 F. LAM. 89-39.

VU» - RAPP
SOLEIL, CALME, STANDING
215 7 p. . 1.700.000 F,
NEVEU at CIE - 70-96-H.

appartem.
achat

g
ggj

||ji

locaux II Immobilier
commerciaux il (information)

BlBIt 4 Et BURX-.LOCAUX LOCATIONS SANS AGENCEHAKO 13 NEUFS 1.250 m

2

OFFICE des LOCATAIRES
rez-eh. dlrnatlfés, 12 parkings, ja, rue la MldtoOfcr*, M> Opéra
Bail 9 ans. 400 F7m2. 265-64*11. M, rue d'AMsla. M- AJésia

FRANK ARTHUR
134. bd Haussmann, 75008 Paris.

TEL. : /66-Q1-M
proposa 1 appt de 4 pièces très
prestigieux dans le quartier des
ministères et des ambassades,

entre Matignon
et iea Invalides

26, RUE BARBET-DE-JOUY

«s «im rssa, issa
Chambres, cttjslfte^ètmipee, der- calme. pelle hauteur sous pla-

tsrrasse loa. box. fond, soleil, grand cordon. Px.m-VB+t. 2500000 F.
Visite sur rendez-vous
en semaine et sur place
mardi 18 de 12 h. à 16 h.

PORT-ROYAL -55 H2

grand llvlng double + 1 chbre
Parfaitement restauré; tout con-
fort, bel Immeuble pierre de
taille, ascenseur. Px 359.000 F.

• PROMOTIC ; 322-11-68.

MONGE-ARAGO, pr. Facultés.
Tapis escalier. Appt sur cour.
Calme, 1 p., entr., culs., wc.
Posa. s. bains. Occupé per dame
seule, droit de reprise 125.000 F,
Crédit 80 %. Voir propriétaire j

- .mardi, do IB h A 19 h 30 :

12 bis. avenue des Gobellns

mm

constructions
neuves

SECURITE PIERRE
Métra LOURMEL

Prix nets et non révisables
h la réservation

Habitables décembre 78
Studio - 2 Pièces, 3 pièces
IMMOBILIERE FRIEDLAND'

41, av. de Friedland - 225-73-69

13. PUCE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

APPTS DE 100 M2 A 235 AI2.
Sur place tous les jours, sauf
le dimanche, de w h. à H h.
OU TM. î 227-9145 et 7554*57.

immeubles I

REPUBLIQUE - LIBRE
Immeuble de bureaux R + 5,
UWS m2 environ - 500-54-40

. A VENDRE

VIMfUY *VSr,,
Belle construction comprenant :

local commercial 240 m2 +.
habitation 6 p. tt cft + dépend.
+ terrasse -+ lardlrv. Prix Intér.

Roger SEBBAN - 766-32-11

26, r. Pierre-Detnoars, Parû-17*

Boutiques
J

V* PLACE MONGE
Bout, et dépendances, léiéptL,
à vendre

.
LIBRE : 19G.cn> F

Lundi-mardi, de 13 b è 19 h
3, RUE GRACIEUSE

AftiT BOUTIQUE ‘

libre
avec mun. Paris. * PalemenJ

comptant. 637-39-95, matin

locations
non meublées

Offre

16*. RUE de la FAISANDERIE
n» 123, te/terrasse. T culs.,

&. de bain* 1res bon eut tout
équipé, plein soleil, 4X00 F +
600 F charges • Téléphone :

261-83-25 avant 17 heures.

Frais «bonn. a» F

S propriétés

VALLÉE DU MORIN
55 km Parts calme sur hauteur,
gde maison pierre, gros ouvre
refait, • grandes pièces, cuis.,

terrasse,, w.-c. bains, dépend..
Sur 4.000 m2 terrain. <25.000 F;
IfU 4u Pot-d"Etain,
ALPI MEAUX 434-01-66

- ou Paris 887-4340

STUDIO, cutSv s. de bs, dm, „
. „nu ave. 14* arr.. 5* asc» vllieneuve-ie-Rol. Pav. a vend.

1.100 F C.C - Téléphone t sur ss-«u av. chaul. cenL 4 P.
233-61-51, poste 2». tt conft. Garage. 375 m2 ttrr.^ Px 290400 F cbosl meulière.

Tél. t «864639

ORLY. - A vendre pav. 4 P. sur
350 m. ter. 4 P. cuis. 210-000 F.
chauffage centrai. Pose, garage.
Souvsoi. . TèL : 68646-39.

PROPRIETAIRE
loue 1 bureau dans Imm. neuf.

75*12.40 . : . .

REPUBLIQUE . A LOUER
Imm. de bureaux Rc. + S .

1JM m2 envir. 421 F le ntt/afl.
Vente pmsftte - jtQ6Ht

Quartier Pédlnières-SaM-Augil*
lln 95 ira bureaux standing,

l*r étape B louer.
Loyer annuel 68.000 F + chars-
Lignes téléphoniques installées.

Pour tous renseignements
complémentaires, tâMph. eu

296-12-54

PRÈS POSTE DAUPHINE
grand standing, «âge élevé

2SD ntt, excellent plan.

FRANK ARTHUR 76601-69.

MARAIS - TUREKNE
A MODERNISER

!W, chbre. culs., bains, poutre*.

TEL : 266-67-06.

PORTE DES LILAS ^S-3 P„ 60 M2. cave + parking
en uus-sol. Prix 290.200 F.

„ M. GAJER 7|)C11.01
S/pL ta les jours 4U>4/*7Z
49 a 55, rue de Romainville

« APPARTEMENTS «
DANS LE 3

4.908 PARIS et AUTOUR
L'ORDINATEUR de la

MAISON

DE L'IMMOBILIER
sélectionne gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
CmauUatton sur place ou par
«L Questionnaire sur envol

_ 4» votre carte de visite :

Chambre Syndicale des Agents
Immobiliers F.N.A.LM.

V BIS, AV. DE MILLIERS,
75017 PARIS - 757-6242

NEUILLY
IMM. NEUF DE QUALITE
CALME ET VERDURE

3 PIÈCES 73 M2
+ BALCON 8 M2

PRIX 680400 F
. 9/11, Villa de Vllllers

VOIE PRIVEE

72, BD VICTOR-HUGO

Sur place tous les (ours
14-19 h. sauf dimanche
Z, Immobilier. - 26747-77

APPARTEMENTS A LOUER
SANS INTERMEDIAIRE
MASSY (ESSONNE!

4 P., 90 oF, loyer 1.331 F,
charges 313 F.

9 P.. 105 loyer 1.546 F,
charges 375 F.

S’adresser au gardien.'.
1. avenue NaUmale, MASSY -
TéttEftwne : 7HM8-90, 92*4892

ou 92*4891 le matin.

locations
non meublées
Demande

Rech. 70 oF environ. Son état,
très bon standing, 17", *, 7*.

6*. S1, 3» arrdt A partir JuIIIeL
2-500 F CX. Air, lumière, étage

élevé, ascenseur.
Ecr. à 6470, «te Mondes Pub,
5, r. des Italiens, 75427 Perts-9*.

Marina. Vue excepL face mer
DeaovBto. Duplex grenier amfn.
roeub., box fermé. Place port
Incl. TC 460JU0. Lib. Imm. Tél.

551 -28-94.

PLACEMENT EN SUISSE
Crans-Montana

Appartements, du studio au 4 p.
dans très beau chalet neuf.
021/20-70-11. AGCE ROMANDE

IMMOBILIERE SJL.
Gel. BeniamIn-Constant 1,

CH-1002 LAUSANNE.

ST-PAUL-OE-VENCE • Cause
maladie, cède baH commercial

.
plein centre, grand locaL

.
Galerie d*Art et vêtements

artisanaux marocains.
Ecr. HAVAS 06011 NICE Cedex.

R«ér. 0906 -

A 25 o. CHPS-Ë.TSEES

LOCAL 340
ntt

la plus grande partie en ss-tol

avec gde lie, conviendrait h
tous txea. dancing, pizza, resf.

17, r. du Collaéea». T. 2254669

forêts

POITOU, petite FORET 21 ha.
seul tenant, bien située, accès
chemin carrossable, SW céteau,
vue, viabilité 300 m. JoU bats,
coupe, âgée 30 ans. nombreux
arbres avenir, merisiers, réser-
ves. plus de 50 m3 chêne, me-
nuiserie, ailées, parcelle bordée
100 m. par rivière. Aucune ser-
vitude. possibilité ctflturer pour
chasse. Libre, PRIX «0X80 F.

Cabinet J. PINTUREAU,
BJ». 37. 86488 CIVRAY .

(TéL (49] 87-0*75}.

Région
'i 'r' ii "i B

Etude cherche pour CADRES
villas, pavillons ttes ùa/U. Loy.
garanti -UXM F maxl. 283-5742.

locations
meublées
Demande

I fermettes

. FERMETTE
55 km Parts'- Entrée, séjour;
poutres, cheminée, 2 cMres +
combles *= 4 p., culs., grange
vnénag,. atelier, 2-400 m2 parc

fruitiers + agréments.
290X00 avec 58.000 F comptant.

Bfft 25, rue Nationale.
ALD BEAUMONT - 470-2094

manoirs

Prés DIEPPE VUE MER
MANOIR XVIII

e
tourelies

3 réccsrL 10 ch~ chapelle, écu-
rie. 8 boxe*, mais. gard. Parc
é t'anglaise 4 ha. Px 750.000 F.

Av. 54 ha bols. Prix 1300.000 F.
TèL : -35-84-56-45

maisons de
campagne

sortit C.I.D.
8, rue Gambetta. LE MANS

T«. 116) 43-2*79-16.

VALDE'LOIR
2 h. 10 PARIS, charmante

mais, campagne 4 P., s. d'eau
L, «reiL, dépend, av. gar.

+ 2 autres, pce* beau tarr.

1.800 bK av. fruitier, eau tous
press, élecir. Prix : 165X00 F

avec 16X00 F comptent.

RÉGION SAWT CALAJS
1 h. 50 paris. b<w fermette
très bon état, posstb. S P. +
combles amén. 4- cellier, nu
sous pression étect. &/1J08 a*.
Accès facile. Prix : 1 10X00 F

avec 10X00 F comptant

viagers

EMBASSY SERVICE recherche
direct studio ou appt paris.
Villa BanL Ouest - 26*67-79.

INTERNATIONAL HOllSE

à*?”WeSs* 556-1749
Pour cadres de Groupes
européens oa Diplomates

Saper MONTPARNASSE, imm.
avec piscine, dem. étage, 4-5 p.,

très ban standing. Vue panora-
mique, super confort, 11» étage

ascenseur 770-07-55.

INVALIDES
Duplex de caractère, 6* et T*
«âges. Atelier + 3-4 chambres,

terrassa - 28*4244.

, „ MONTPARNASSE
7* étage, 718 m2. b rénover,
campren. bs) atelier ifartista.
JEAN FEU ILLADE : 56*00-75.

les annonces classées du

sont reçues par téléphoné

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 — de !3 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avant 15 heures peuf paraîre dés le (enrfemam. .

VENTE SUS SAISIE IMMOBILIERE
an PALAIS DE JUSTICE D'EVEY.
lé MARDI 25 AVRIL 1978. à 14 heures.

UN APPARTEMENT
' situé à :

SUCY-EN-BRIE (94)
L rue de Brtrunat

MISE A PRIX : 10-009 FRANCS
Consignation Indispensable pour
e n c h é r t r. Renseignements Maîtres
TRUXILLO et AKOCN, av. associée,
i CORBEIL-ESSONNES, 51. T. Cham-
plouis. Téléphone : 498-14-18 et 30-25-

Cab. de M* Jacques DUHAMEL, avoe.
à DRAGUIGNAN. 45. boulev. Laderc.
téL 68-00-39 - Vente aux nneb. publ.
au Pal. de Jizst. à DRAGUIGNAN,
le jeudi 20 avril 1978. ft 14 11 30
Des lots nM 1X03. 1.004. 1X05, L406.

1X07. 1.808. L009, 1.010
consistant chacun en

UN LOCAL PRIVATIF
situé au !•* sons-sol de
l'ensemble immobilier

L'EDEN DE SAINT-TROPEZ 9

sis à SAINT-TROPEZ
(Varj - 23. avenne du Général-Leclerc

Mise à Px : 100.000 F
Rédigé par l'avocat soussigné

Jacques DUHAMEL.

Vente s. sala. P&L Jusl VeraaUlea (78). 3, pL L.-Bartbou, 10 mal 1978. 10 h.

PROPR. à JOUARS-PONTCHARTRAfN (78)
2, route de Paris, compr. maison d'habitation élevée sur cave, res-de-ch*
salon, salle.de séjour et etiis. ; 1— étage, 2 chambres, 2 salles de bains;
2* étage, 2 chambres et grenier - Dépendances: Bâtiment en nature de
buanderie et d'atelier; un autre b&tlment comportant une pièce & usage

d'habitation - .Un poulailler - Une grange - Cour et Jardin

Superficie fofaie : 32 a 61 ca - Mise à Prix : 150.000 F.

Pr t$ rens. N» MOURICHOUX, avoc à VERSAILLES (78),
(tél 850-08-57). 24. rue des Réeervolra.

Vente au Palais de Justice à Paris, le jeudi 27 avri) 1978. à 14 tu UN LOT

UN GRAND LOCAL CCIAL - UN PAVILLON
«levé d'un rez-do-cbauasé* et d'an étage, deux réduits ; l'ensemble
composant ie lot n" l dn réglement de copropriété de l'immeuble sla é

PARIS .(10*) - 10, cour de la Ferme-Seint-Lezere
PARTIE DE BATIMENT compas. le n° 26 du règlem. de Copropr. de lTmm.
'Dibrc rifiei 0. rue de Chabrol et B et 8 bis. cour de larAIUO (1U ). Penne-Saint-Laxare

MISE A PRIX : 150 000 Francs
S'adresser l) Cabinet de M- Roger ENNEQOTN et J.-F. MA5SBUN, avocats
à Parla (16*). 16. avenue Plem-P'-de-Serble ftéL 720-84-66) ; 2) à tous
avoc. poBtul. exerçant près les Trib. de Parts. Bobigny, Nanterre et Créteil.

AdJ. EL de M* POPELIN. not„ 164. me dn Fg-St-Honoré, le 24 avrlL 14 h. 30
124 ACTIONS nominatives de 80 R cbac^ entièrement libérées de la' Société
anonyme «Immobilière du 75. boulevard de Charonne», donnant droit à

UN APPARTEMENT - CAVE ef PARKING
comprenant au 2* étage : entrée, séjour, av. chambre contlgnft non séparée.
2 chambres lndépend- onia., bains, wc, placards e* dégagement, séchoir

A PARIS (IIe
) - 75, bd de Charonne

Mise à prix 300.000 F (pouvant être baissée). Consignation 10.000 P - S*adr.
NOTAIRE et M* GOURDAIN, syndic. 174. boulevard Saint-Germain A Paris.

VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS. SUR SAISIE IMMOBILIERE
ET SUR SURENCHERE. LE JEUDI Î7 AVRIL 1978. à 14 h. - EN US LOT

UNE PROPRIÉTÉ sise à ALFORTVILLE
(Val-de-Marne)

51 bis, rue du Général-Leclerc
mise a prix: aoxn francs

S'adresser M* LVONNET DU MOUTIBK, ancien avoué, avocat. 182. rue de
Rivoli à Paris (l—). ta. 260-63-21; M» CHEVRIER, syndic. 16. rua de
l'Abbé-da-PEpée & Parte (5*) } au greffe dea criées dn Tribunal de Grande
Inst- de Farts, boulevard du Palais, oâ le cahier des charges est déposé ;

•t sut place pour visiter.

VENTS SUR SAISIE IMMOBILIERE, au Palais de Justice k NANTERRE,
le MERCREDI 3 MAI 1878, A 14 heures

UNE PROPRIÉTÉ l FONTENAY-fiUX-ROSES (92)
M bis. rue Gambetta et 25. rue René-Vsufchler

compr. PAVILLON d’habitation élevé sur rea-de-cb, 4 pièces principe
cola- salle de bains. W.-C. - Grenier - Terr. Contenance totale 10 a 77 ca.

Mise à Prix : 200.000 F. S'adr. M» GAÏÏINEAU, avocat
A Paris fl"). 38, rue des Pyramides. téL 260-46-70 ; tous avoc. prés les Trib.
de Gr. Inst de Farte. Bobigny. Nanterre et Créteil ; eur le* lieux pour via.

VENTE SUR SURENCHERE FAR SUITE DE LICITATION. AU PALAIS
DE JUSTICE A PARIS. LE JEUDI 27 AVRIL 1878, à 14 heures

UNE MAISON D’HABITATION à ST-MAUR-DES-FOSSÉS
(Val-de-Marne)

54, avenue Henri-Martin
RUSE A PREX: USXU FRANCS

S'adresser 1) S.C.P. Roger ENNKQU3N et J.-F. MAS8BLIN, avocats à
Paris (16*). 16. avenue Plerre-l*-de-Serble (tél. 720-84-68) ; 2) M* BAILLY,
avocat à Paris (1 er

), 18. rue Duphot (téL 260-30-13) : 3) & tous avocate
près les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL

VENTE SUR FOLLE ENCHERE AU PALAIS DE JUSTICE A EVRY,
rue des Maxières, le MARDI 35 AVRIL 1978. à 14 heures

UN PAVALLON situé à ATHÏS-MONS (91)

6, rue Jean-Jacques-Rousseau
MISE A PRIX: 150.800 FRANCS

;

Consignation pour «mchérir Renselgnemenu H** TRUXILLO et AKOUN,
avocats. SI. rue Champlouls b CORBEIL-ESSONNES ItèL 498-30-26. 14-18).

Vente sur liclt. au Palais Justice Pontoise (95). Jeudi 27 avril 1878, 14 b-

TERRAIN constructible à MERT-s/OISE, i?
1
.'.•âï.-'üïï

S'adr. M* BONWT, avoc. à A86EHIBJI-95

Vente sur limt. au Palais de Justice A Pontoise (95). jeudi 27 avril. 14 h.

MAISON D’HABITATION à MERY-SUR-0ISE (95)

29 et 31, rue de ITaie-Adam Mise à Prix r 100.000 F
S’adr. Me BONNET, ttVOCat ™
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SOUHAITÉE PAR OTTAWA

La baisse du dollar canadien paraît maintenant excessive

TRANSPORTS

Montréal. — Le recul du
dollar canadien s'est accentué
ces derniers jours. Souhaitée
par Ottawa, qui considérait
que le dollar canadien était
Burvaluë lorsqu’il était à peu
près à Za parité avec le dollar

américain, La baisse de la
devise canadienne paraît
aujourd’hui excessive, et de-
vrait se corriger naturelle-

ment estiment les milieux
financiers.

Amorcée en 1874. la baisse du
dollar rtmaMtm était souhaitée
par Ottawa-

Un. dollar canadien moins
cher Cl), outre de wiartfim» nm»
situation malsaine, permettrait de
soutenir les exportations, de frei-

ner peut-être les Importations, de
réduire le considérable déficit de
la balance touristique (lequel est
passé de 286 millions de dollars
en 1873 & 1665 millions en 1977.
soit de 1,18 à 6.6 milliards de
francs) et contribuerait à redon-
ner à l’économie sa compétitivité
perdue et raffermirait en retour
la monnaie, estimait le gouverne-
ment En partie sans doute pour
des raisons psychologiques, le
cours de 90 cents canadiens pour
tm dollar américain
raisonnable, mais U semble que
le point d’équilibre soit plus bas,
peut-être autour de 87 cents. Les
cambistes et les milieux financiezs
en général pensent que la chute
considérable de la semaine der-
nière (en dessous de 87 cents)
traduit on mouvement du

- Cl) Le dollar canadien vaut envi-
ron « F.

De notre correspondant

balancier, qui devrait se corriger
naturellement.

Le'dollar canadien a commencé
à fléchir sous le coup de la
récession qui a frappé. les pays
Industrialisés au début de 1974.
Coté & 104 cents par rampent an
dollar américain en mat 1874, 11

était revenu à 97 cents en
juin 1976. une hausse du taux
d’escompte et l’adoption d’une
politique de contrôle des prix et
des salaires à l’automne de cette
année-là devait le ramener &
104 cents en juin 1976. La tenue
des Jeux olympiques à Montréal
an cours de l'été n’était sans
doute pas étrangère à cette
euphorie passagère Après la vic-
toire du parti québécois à réfec-
tion législative provinciale de
novembre 1976 et une réduction
du taux d’escompte, le dollar
canadien chutait de nouveau et
retombait à l’automne 1977 à
90 cents, sans doute dans l’espoir
de le tnaintgnti- à ce niveau.
Ottawa annonçait en octobre 1977
l’obtention d’un crédit standby
d’un montant de 1,5 milliard de
douais DA sur le marché des
eurodollars- Une brève reprise
s'ensuivit, mais en février la
devise américaine revenait en
dessous de 90 cents. Le gouver-
nement annonçait alors son in-
tention d’emprunter sur 2e marché
américain. Début mars, le dollar
continuant de baisser, Ottawa
augmenta son taux d’escompte
de 0,5 % et emprunta 750 mil-
lions de dollars sur le marché
américain. Dans la première
semaine d’avril, la situation res-

tant la même; le taux d’escompte
était une nouvelle fols relevé.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR UN MOIS

(
DEUX MOIS

[
SIX MOIS

+ Bas + Haut Rep. + on Dtp.

—

|
Rap. + on Dtp.— [Rap. + on Dtp

—

S E.-TT. • .

.

4£7C0 4^800 + 20 + 60 + W + 130 + 160 + 230
% can. ... 3,3800 23920 — 50 — 66 + 0 — 150 — 50
Yen (IM). 2,0700 04)820 + IM + ISO + 220 + 278 + 540 + 660

D. TA. zjsm 2^90 + « + 100 + 160 + 210 + 550 .+ 630
Florin ... 2,0950 2J0GQ + 50 + 85 + 110 + 150 + 380 + 4M
F. B. (IM). 14,3810 14/1300 + 260 + 370 + 650 + &M +1610 +1930
F. S 2,4180 2,4300 + 140 + 185 + 310 + 360 + 940 +1000
U (1WQ). 5,3420 5.3660 — 300 — 150 — 470 — 300 —1300 —1000
£ 8,4550 8,4800 + 30 + UO + M + KO + o + 100

TAUX DES EURO-MONNAIES
D. M- 31/4 3 3/4 3 31/Z 13 31/2 3 31/2
$ K.-D- ... 6 3/4 7 71/4 71/2 7 71/4 71/2 7 3/4
Florin . .

.

41/4 43/4 4 1/2 5 41/2 5 «1/2 • 5
F. B. (108). 4 1/4 43/4 S S 1/2 31/4 53/4 6 61/2
F. S. V4 1/2 1/4 1/2 1/4 1/2 1/2 3/4
L. (10M) . 11 13 12 14 12 34 12 - 14
£ 5 3/4 61/4 7 71/2 71/4 7 3/4 81/4 8 3/4
Fr. franc.- 8 81/4 81/4 83/4 81/2 9 9 *1/2

Moi» donnons d-danu 1m coure
du devisas tels qaHa étalant lndlq
banque de la place.

eur le marché Interbancaire
fln de matinée par une grande

AVIS PICONCOURS
L’Administration Pénitentiaire recherche

pourdes établissementspénitentiairesou
pourdes comités de probation situés

au nord d'une ligne La Rochelle - Bourg en Bresse

50 assistants(es)

de service social
titulaires du diplôme d’Etat

Ces assistants pourront faire, au sein du Ministère de

la Justice une carrière de fonctionnaire développée

en deux grades et percevoir, outre leur rémunération

principale, des primes importantes.

Perfectionnement professionnel et encadrement

technique assurés.

Pour tous renseignements, écrire s/réf.117 à :

M. (e Garde des Sceaux, Ministre de ta Justice

Direction de l’Administration Pénitentiaire

Bureau de recrutement et de la formation

13 place Vendôme - 75042 Paris cédex 01

passant de 8 à 8.5 %. En pure
perte. Prêt à intervenir, le gou-
vernement d’Ottawa a plusieurs
fols indiqué qu'il voulait éviter
de le faire & moins de se trouver
devant un « désordre extrême de
la situation d.

-

En dehors du problème de sa
surêvaluatian, les raisons immé-
diates de la chute du dollar ca-
nadien sont nombreuses et les
experts eux-mêmes hésitent à les
classer par ordre d’importance.
Traditionnellement la balance des
paiements canadienne est très
déficitaire au cours du premier —
et dernier— trimestre de l’année,
ce qui rend la monnaie vulnéra-
ble. D’autre part, aucun emprunt
Important à l’étranger n'a été
effectué ou même projeté au
cours de cette période. Or le Ca-
nada est, sinon le premier, du
moins un des tout premiers em-
prunteurs de capitaux sur le mar-
ché Tnmnriîa.! Ces emprunts, qui se
réalisent par étapes, soutiennent
sa monnaie. D'une façon générale,
ils ont été moins importants au
cours de l’année écoulée que les
aimées précédentes.
Autre raison : le dollar cana-

dien dépend du dollar américain
(plus de 70 % des exportations
canadiennes se font vers les
Etats-Unis), et oe dernier rst en
mauvaise posture.
A ces causes générales s’ajoutent

une série da causes particulières.
Les Incertitudes concernant la si-
tuation au Québec (même si le
gouvernement québécois a pu pro-
duire une série de résultats mon-
trant que la situation de la pro-
vince ne s’était pas détériorée
depuis son arrivée au pouvoir) et
l'attente d’élections législatives
fédérales au printemps ont un
effet défavorable. Statistique-Ca-
nada a. d’autre part, publié IA
semaine dernière deux Indices
préoccupants : au coure du mois
de mare, l’indice des prix à la
consommation a augmenté de
1,1 % (soit 8JB SS au cours des
douze derniers mois) et le nom-
bre des chômeurs se situé à un
niveau jamais atteint depuis les
années 30 r 1045000 (8,6 % de la
population active)- . Le budget
fédéral présenté la semaine der-
nière par le ministre des finances
d’Ottawa, M. Jean Chrétien (voir
le Monde du 13 avril), a été
considéré par les mûnx d’affaires
comme «neutre», sans rien qui
puisse inquiéter mais sans rien
non plus qui puisse résoudre
les difficultés du dollar cana-
dien. — A.-M. C.

ENERGIE

U RÉUNION EXTRAORDINAIRE

OE L'OPEP POURRAIT

ÊTRE REPORTÉE EN JIM
La réunion extraordinaire des

treize pays membres de l’OPEP
pourrait être une nouvelle fols
reportée. Prévue d'abord pour le
3 avril, puis pour le 4 mal A
Genève, elle serait, indiqué le
16 avril le quotidien saoudien
OJcaze, ajournée d’un mois, et.se
tiendrait donc début juin. L’Ara-
ble Saoudite aurait déjà donné
son accord de principe et les
autres membres de l’organisation
seraient actuellement contactés
pour obtenir confirmation de
cette nouvelle date.
Cette réunion, qu’elle soit repor-

tée ou non en juin, ne se tiendra
pas à Genève, mais en Arable
Saoudite : à Talf, la résidence
royale d’été qui dispose depuis
septembre 1977 d'un vaste ensem-
ble hôtelier construit par une
société française. Le chelfch
Ymaaai. ministre saoudien du

utile, a confirmé dans une
daration du quotidien Okaze,

ce changement de lieu:
M. yamani a également Indiqué
ie l'Arabie SacuSteétedt favora-
!e au maintien du gel des prix

du pétrole jusqu’à la fin de l’an-
née 1978. fi a réaffirmé la déter-
mination de son paysA conserver
le dollar comme unité de paie-
ment du pétiole. — (ALFJPJ .

LE RENOUVELLEMENT DE LA FLOTTE D'AIR FRANCE

La direction renoncera à louer des Boeing-737

si les syndicats maintiennent leurs exigences de pilotage à trois

« Air France se trouve dans l'obligation de
suspendre la procédare de location des
Boeïng^737 et d’abandonner les options qu’elle
avaient prises le 3 février dernier pour leur
livraison, d’avril à décembre 1979 et qui expi-

rent le 15 avril 1978», indique, dans une note
d’information, M. Pierre Girandet, président de
la compagnie nationale. «Cette décision, expU-

que-t-41, fait suite à la position prise par les

organisations syndicales de son personnel navi-
gant technique en faveur du pilotage à trois
de ces appareils- »

S’agit-il d’un «non - définitif ou d'une
« position de négociation », dans la longue
discussion entamée sur ce sujet par la direction
avec les navigants?

Four remplacer ses vingt-huit
CaraveHe-ZB, vieillissantes et dé-
voreuses de kérosène. Air France
avait obtenu des pouvoirs publics,
après d'interminables rtincÿfprfwnK,

l'autorisation de louer des avions
américains, en l’occurrence des
Boetag-737, en attendant l’entrée
en ligne d’un futur appareil
européen.

A cet égard, l'article 11 du
contrat d'entreprise, signé le

26 janvier dernier entre l’Etat et
la compagnie nationale précisait :

c « Pour rexploitation future de
sa flotte moyen-courrier en
avions de 100 pinces, Air France
s’engage à.

acheter, sous réserve
de leur compétiuitié technique et
économique, des avions européens
à large participation française.
Pour assurer l’exploitation et le

développement de la compagnie
tels qu’ils sont actuellement pré-
visibles dans la période qui pré-
cédera la livraison de ces avions-.
Air France est autorisée à louer,
dés maintenant, treize Boeing-
737. *
Dès la signature du contrat

d’entreprise, les dirigeants d’Air
France avalent entamé avec le
personnel navigant technique tpv*
négociation sur la composition
d’équipage des Boeing-737, dont
on savait qu’elle serait longue et
difficile tant, au départ, les pos-
tions des uns et des autres étalent
éloignées: Elles semblent ne pas
s'être rapprochées puisque les res-
ponsables de la compagnie natio-
nale.' faute d’accord, renoncent —

-

du moins provisoirement — à
louer des avions américains.

Exploiter un avion de 100 places
à deux — commandant de bord
et oo-pHote— sans officier méca-
nicien navigant apparaît, .aux
yeux des navigants, comme «une .

aberration financière . et tech-
nique ». A les en croire, «cette
méthode constitue une diminu-
tion importante de la sécurité;'

éüe augmente les coûts de forma-
tion du personnel et d’entretien
des machines ».

«Tout faire dans un avion en
faisant face à tout, seul réquxpage
à trois le permet», affirment les
navigants. L’expérience prouve, à
leur avis, que, «s’ils soulagent
parfois l’équipage de certaines
tâches, les automatismes n’en sont
vas moins générateurs de nom-
breuses pannes et les systèmes,
ainsi surveillés et conduits, vieil-

lissent mal ».

Les pilotes font notamment va-
loir que la compagnie américaine
Uhlfëd Airlines la première
compagnie du monde occidental,
confie ses Bœing-737 à trois navi-
gants « La quasi-totalité des
fédérations de pilotes procèdent à
un revirement spectaculaire en
faveur cTun troisième membre
d'équipage de conduite, de forma-
tion plus spécifiquement méca-
nique ». notent-ils.

e Cette exigence est en opposi-
tion avec les spécifications da
constructeur et avec la pratique
de tous nos concurrents dont
Véqvxpage technique, sur ce genre
d’appareil et sur tous les appareils
moyen -courriers modernes de
même capacité, ne comprend que
deux pilotes », soulignent les res-
ponsables de la compagnie natio-
nale.

Deux pilotes ou frais?

Sur les 1459 avions de capacité
identique en service dans le
monde, 1376 — soit 94 75 —
étaient pilotés à deux, au 1" dé-
cembre dernier. Sur les 57 compa-
gnies antres qu’Air France, exploi-
tant à cettemême date un nombre
total de 498 Boeing-737. deux seu-
lement pratiquaient le pilotage à
trois (12.
Four les dirigeants d’Air France;

la sécurité est assurée dans le

piletage à deux, parce que les

Boeing-737 ont été conçus et
homologués pour être ainsi
exploités, «fis sont, à cette fia,
dotés d’automatismes complets et
fiables, s D’autre part, les études
menées par les compagnies utili-
sant des Boeing-737 confirment, à
leurs yeux; «la validité du pilo-
tage à deux au niveau de la régu-
larité de l’exploitation ainsi qu'à
celui de la durée des temps de
vol».
Le coût d’un troisième homme

est évalué à un million de francs
par an et par appareil. Une dé-
pense qn'Air France Juge trop
lourde « dans une conjoncture de
baisse accélérée des tarifs ».

En renonçant provisoirement à
ses options, Air France perd son
tour dans la livraison des
Boeing-737. ce qui pourrait retar-
der — peut-être d’un an — la.
mise en ligne de ces avions amé-
ricains si, en fin de compte, un
accord est conclu avec les navi-
gants.
«La direction de la compagnie

fera tout ce gui est en son pouvoir
pour limiter le préjudice que cette
impossibilité d’exploiter, dans des
conditions normales, le Boeing-737
risque de causer au patrimoine
d’Air Francs », écrit M. Girandet.
Dans cette perspective, une meil-
leure utilisation des Airbus pour-
rait être recherchée; des lignes
entre la province et l’étranger
pourraient être sons-traltées à des
compagnies régionales; deux
Boeing-727 supplémentaires pour-
raient être acquis.

Mais, dans cette discussion, cha-
cun a-t-il dit son dernier mot?
« Rien n’est rompu », laissait-on

entendre ce lundi matin aa
siège de la compagnie nationale.

(1 ) ZA compagnie nationale a déjà
en location deux Boeln£-737 qu’elle
exploite sur son r&sesu AnOUes, sur
les lignes Polnte-à-Pitre - Cayenne
et Fort-de-France - Miami. Cea appa-
reils sont pilotés à trois.

ÉTRANGER
GRANDE-BRETAGNE

• La hausse des prix de détail

en Grande-Bretagne a été de
0A % en mars, comme en janvier
et février. Elle avait été de 0A %
en novembre et décembre. Cette
série de bons résultats ramène à
7 % environ (entre 6,5 et 7,5 %)
le rythme annuel de la hausse
des prix calculée sur les cinq
derniers mois connu».
Par rapport & mais 1977, la

hausse .est de 94. % (contre
9,5 % en février 1978 comparé
à février 1977). En 1976, l’ai

mantatian du coût de la vie av
atteint 10,5 % et 15,9 SS en 1977.

• La balance des paiements
courants de la Grande-Bretagne

été déficitaire en mars de
164 militons de livres (ISA mil-
lions de F), Ce résultat survient
après un excédent de 180 millions
de livres en janvier (214- millions
de F).
En mars, fe déficit de la

balance commerciale a- été de
264 minions de livres (31 millions
de F), ce qui porte à 516 millions
de livres (61 milliards de F) celui
du premier trimestre 1978.
Les commentateurs estiment

que ces résultats sont un «mau-
vais départ ». D’autant plus que
la reprise prévue de la demande
intérieure devrait entraîner une
progression des Importations. La
dégradation de mars est imputa-
ble en partie à la rechute de la
livre sterling qui a gonflé la
valeur en sterUngs d’un grand
nombre de produits, notamment
le pétrole, facturé en monnaies
étrangères.

AFFAIRES
• Merrm Lynch, Pierce

Fermer and Smith, la plus grande
firme de courtage des Etats-Unis,
vient de racheter pour 50 millions
de dollars la société d’investisse-
ment bancaire Whifce. Weld and
oo— Grâce à cette acquisition,
la plus importante réalisée à
Wall Street depuis trois ans,
Merrill Lynch détiendra un Inté-
rêt minoritaire dans le capital de
la Société anonyme financière
du crédit suisse et de Whlte
Weld, filiale à 44£ % du puis-
sant groupe bancaire te Crédit
suisse, dont la filiale britannique
est un des plus importants opé-
rateurs sur le marché euro-obli-
gatoire. La firme américaine a
offert au Crédit suisse la possibi-
lité de racheter cet intérêt mino-
ritaire.

• Le ticket-repas s’intéresse aux
vacances. — La société Ticket-
Repas, entreprise émettrice de
titres-restaurant, vient de créer
un département «Titre-vacan-
ces». Dans un communiqué, elle
déclare à oe sujet : « Afin d’as-
socier de la manière la plus large
possible les organisations profes-
sionnelles de l’industrie hôtelière
et de tourisme, une prochaine as-
semblée générale extraordinaire
des actionnaires de la société
Ticket-Repas devra prendre tou-
tes dispositions statutaires pour
participer au contrôle permanent
d'un marché potentiel considéra-
ble, et interdire les abus dont au-
raient à souffrir les prestataires
de service du tourisme, de Vhôtel-
lerle et de la restauration_»

AGRICULTURE
* Le groupe coopératif laitier

SOD1MA a confirmé, en 1977, son
implantation sur les marchés
français en commercialisant
22.9 % des yaourts (Yopiait) et

35 % du lait de consommation
(Candie. ). L'ensemble des ventes
a progressé de 10,2 % par rapport
à l’année précédente. Au total, la

SODiMA a collecté Z3 milliards
de litres de lait, qui ont été trans-
formés par soixante - seize usines
réalisant un chiffre d’affaires glo-
bal de 4£ milliards de francs. A
l'étranger, la SODIMA a conclu,
à oe jour, vingt-quatre contrats
de franchise, dont huit en Amé-
rique et dix en Europe.

• M. Henri Câpre, directeur
générai de ia Confédération géné-
rale des planteurs de betteraves
(C.GJ3.), vient d’annoncer que
l’Association pour la promotion
des Industries agro-alimentaires,
qu’il préside, s’est dotée de nou-
velles structures. Le groupe sera
désormais composé de trois enti-
tés juridiques travaillant en
étroite collaboration : l'APHJA,
association régie par la loi de
1901, se chargeant d’information,
de documentation, de formation :

YApria-Consultant (ex-SEDIAC),
société anonyme dont la vocation
sera la promotion d'affaires, les

études et conseils avec un bureau
international de conseils juri-
diques, et ,1a SPEPIA, société ano-
nyme d’assistance et de gestion
techniques, centrée sur l'exporta-
tion. L'ensemble représentera,
selon M. C&yre. un chiffxe d'af-
faire qui devrait, en 1979, appro-
cher 15 millions de francs, dont
plus de 30 % à- l’exportation.

la plaque tournante rhénane pour les investisseurs

français en ANen- igne pour l'Europe de l'est et les pays Scandinaves
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—
pourlcs grands pastrog petits, ihhit les aetitsoastropgrands
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bergischen Kreisdes oorafitJonsidéaestout
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CONJONCTURE

l£ Omi DES AFFAIRES

S'AMâWRE
vc£ esfone la Banque de France

« Stimulée par raffermisse-
ment de la demande noté en
février, la production industrielle,
correction faite de rincidence du

fi X 1 . nombre plus élevé de fours ou-
Ij ri imiB uranies, a enregistré globalement,

ll lR5 en mars, un développement sai-
sonnier accusé », écrit la Banque

Prise „ lie France dans son dernier buUe-
tin de conjoncture.

0'iota».
el

“m" « Cette tendance d’ensemble
ncouvre, cependant, des situa-

-,:, ir tiens très diverses et n’a pas été
ou f. trégale ampleur dans les trois

'Z"' lim? grands compartiments de Vtn-
ir,ari;3 autria. Peu sensible dans le

secteur des biens d’équipement.
Oie a concerné, en revanche, un
bon nombre des branches fabri-

. quant des biens intermédiaires et
c aes biens de consommation. »

< La clientèle étrangère, pour-
soit la Banque de France, a èga-

-iiSt iment fait preuve de plus
- ([empressement que les mois pré-

'•'".tHa. cédants et parait disposée." '

~-i «: désormais, a poursuivre Je déve-
loppement de ses relations

' -•?„ commerciales avec la France, du
moins pour les fabrications
compétitives. »

« Malgré le redressement de la
' zt demande et bien quTüs se disent

:;y? plus confiants dans l’avenir, les
-

.r-" ;' chefs d’entreprise tfenvisagent

::r*u pas, pourtant, un substantiel
accroissement de leur activité au

... cours des prochains mois, fi® se
- -'.rr2 '- montrent toujours préoccupés de

redresser leur situation ftnan-
- -tr dire par une amélioration de la

- «raftxctfoité. Le climat des
- affaires est empreint, dans Fen-

- -Z 2-' semble, iTun optimisme prudent
''=- dûju Vattente que se confirme,
~ mJr

> et surtout se généralise à l’ensem-

ble des secteurs, Faffermissement
l pp- du courant d’affaires. »

• Les prix internationaux des
Z matières premières importées par

•./r—s la France ont augmenté de 1,1 %
- -‘S5 en mant par rapport à février.

Z:.- Mais en un an (mais 1978 com-
* "

:-Si paré a mars 1977) ils ont baissé
.5 de 39.4 %. Les prix des matières

rrjz premières aflmentaiiés sont restés
' stables en mars, mais ont baissé

s de 37 % en un an ; quant aux
prix des matières premières
industrielles. Us ont augmenté de

.. y S en mars par rapport &
t.:

:

r" février, mais ont baissé de 16,7 %
en un an.

; • La consommation des pro-
doits industriels en France a
augmenté en mars (+ lfi % en
un mois) pour le trpisiâzne mois

- - -- consécutif. I
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Le temps des expulsions
Avril, ce n’est 'pas seule-

ment Fespoir du beau temps
retrouvé. C'est aussi, pour
de trop nombreuses familles,
la reprise des expulsions de
locataires qui ont. au fil des
mois, accumulé des dettes
de loyers. Une .angoisse sup-
plémentaire qui s’ajoute aux
difficultés quotidiennes de
familles déjà éprouvées.

Les «4000.» de La Coumauve.
Un de ces’ grands ensembles
de tours et de barres, aujour-
d’hui si décriés pour leur inhu-

manité et le type de vie qu'lie

engendrant. Son propriétaire,
rOHlce publie d’H.LM. de la

Ville de Paris — le plus gros
des. offices, avec ses quelque
qu4re-vlngt mille logements, —
a. selon l’association des loca-
taires, membre de la Confédé-
ration nationale du logement,
formulé, du 1*r Janvier au
31 mars, vingt-quatre demandes
d’exputelon. C’est statistiquement
négligeable.

Mais, pour chacune des vingt-

quatre familles en cause, c’est

le drame : une ultime menace,
qui couronne l'interminable suc-
cession des Injonctions d'avoir
A payer, des relevés toujours

plus Impressionnants de som-
mes dues, des commandements
d'huissiers— Avalanche de pa-
piers administratifs aux couleurs
variées, souvent ésotériques, tou-

jours angoissants.

André et Monique Lemonnler
ont la cinquantaine, lia ont élevé
trois entants. Dominique, l’atad,

vingt-six ans, est allé s'installer

à Strasbourg, où II a trouvé du
travail. Quand il le peut, il en-
voie un billet de 100 F A ses
parents. Le plus Jeune. Pascal,

est, A vingt et un ans, cloué
pour de longs mois encore sur

un lit d'hôpital A la suite d'un
accident de moto. Quant A Mi-
chel, vingt-deux «ns, Il habite

’

avec ses parents, en compagnie
de sa femme, . Brigitte, dbc-neùf

ans, et de leur petit garçon de
deux ans. Elle est chômeuse,
sans aucune qualification ; son
mari a depuis quelques jours un
emploi temporaire de manuten-

tionnaire A 10 F de l’heure dans
un magasin d'alimentation.

En 1976, André Lemonnler avait

une bonne situation (4 000 F
mensuels)

.
dans une entreprise

de nettoyagau II a été licencié
- eh mars 1976. Dans la foulée, H
est tombé gravement malade et

touche une pension d'invalidité.

Monique est. elle .aussi, :m en
invalidité -. depuis 1970. Lee

1

ressources mensuelles de la fa-

mille • s’élèvent A 1702 F. Le
loyer du irols-plèces atteint un
peu plus de 700 F. Les dettes

.

— elles existaient déjà au temps
où « tout allait b/en» — se

montent A plus de 12 000 F en-
vers l'office d'H.LM. H taiit y
ajouter un arriéré d’impôt qui
date « cfavant - et un.arriéré de
remboursement d'emprunt pour
achat de la voilure, elle aussi
acquise antérieurement

La commandement d'huissier
de • quitter las Uaux » date du
21 mers 1978. « Je n'ai pas
bonté, dit .André, je vais A la
mairie tous les mois chercher
un colla qu’lia nous donnant ».

Divers membres de leur famille
leur «• prêtent » de tBmps A
autre, A fonds perdus, un peu
d'argent Que faire 7

L’ragTMiage

Viviane Mercier, trente-deux

ans. Elle occupe depuis le

1" Juillet 1976 avec ses six

entants (de quinze A neuf ans.

avec une petite dernière de
quatoixe mois, qui a de gros

problèmes de santé) un F4 dont

.

le loyer s'élève en mars à
944 F. Lorsqu'elle s’est Installée

IA, son univers venait de bas-

culer dans la . solitude, avec,

comme conséquence Immédiate,

une grave dépression nerveuse,

dont elle n'est pas encore
complètement remise. Lés ai lo-

cations familiales, ainsi qu’une,

petite pension d'invalidité com-
posent sas seules ressources :

en tout. 2585 F par mois.

Les enfants sont bien tenus,

elle arrange'afle-méme l'apparte-

ment, - qu'on ne m'a pas remis

A neuf, dit-elle, alors que fan-
cion locataire a dû, en partant,

payer 8000 F A fOHica.» ». Elle

cherche un petit travail A mi-

temps (• J’aime bien les petits

vieux, ie travaillerais bien pour
las aider«J, qui lui permettrait

de se- réinsérer dans la vie cou-

rante.. Elle non plus n'a pas de
qualification. Ole doit A rOffice

plus de 13 000 F, mais n'a pas
d'autres dettes. Elle a droit A

l'ailocation-logement, qu'elle n'a

jamais touchée r celle-ci ns peut

lui être vaisée, puisqu'elle ne
pale pae son loyer— «SI fa ta

touchais. Je pourrais payer mon
loyer, fy arriverai. Je ne veux
pas que mes gosses manquent

de quoi manger. Je ne veux pas
qu’on noua lotte dehors.„ «

Elle est convoquée A une au-
dience en référé, la 22 avril 1978.

Il faudrait sortir du cercle vicieux

administratif de cette allocation-

logement qui la sortirait d'ef-

.

taira. Male la machine est lourde

A remuer, et. cela suppose de (a

part d'un ou deux responsables-

dés, un peu d'astuce et beau-
coup de volonté.

Deux cas pris au hasard. Il

ne s'agit pas de ces cas

d' « asociaux.» patente, où l’ivro-

gnerie se doubta de délinquance

et d'impossibilité d’adaptation

sortais. On peut cartes, penser
que les Lemonnler n’ont guère

d’idée sur Is gestion rationnelle

d'un budget Mata, outre qu’lta

n'ont sans doute jamais appris
• à le' faire. 11 ne manque pas de
familles aisées, où l'endettement

est notoirement excessif et où
l’on vit au jour le Jour, tant

qu'une catastrophe (chômage ou
longue maladie) ne vient pas
Interrompre la fuite en avant Lee
populations les plus «pauvres»
économiquement et culturelle-

ment subissent plus que d’autres

l'Impact d'un aocldent, quel qu’il

soit venant affecter un. équilibre

budgétaire déjà trop précaire.
" Les princîpalss causes '«objets

tivesm de déséquilibre financier,

selon une enquête menée par

une société anonyme dULLM.,
sont : le divorce, la maladie de
longue durée, le chômage.

l’Incarcération. Ces causes
s’ajoutent à la faiblesse endé-
mique des ressources de ces
familles. Même si tout va bien,

l'envol dans un logement H.L1M.

les accule A de perpétuels sacri-

fices pour éviter l'andettemenL
Une autre constatation mise

en évidence après bien d'autres

études per les travaux de l'as-

sociation Habitat et vie sociale :

II n’eet pas possible de redres-

ser la situation lorsqu’une fa-

mille endettée s'est enlisée dans
les difficultés et a accumulé un
retard de loyer de plusieurs

mois. C’est dès le deuxième
mois d*« arriéré - qu’l! faut In-

tervenir pour chercher, avec les

Intéressés, le moyen de rétablir

l'équilibre. Trop souvent, ces fa-

milles sont mal informées de
leurs droits : près de la moitié
des familles endettées ne per-

çoivent pas d'allocation - loge-

ment, bien qu’y ayant droit,

faute d'avoir constitué convena-
blement leur dossier.

Il faut donc qua les organismes
d'H.LM. «e dotent de services'

sociaux efficaces, proches de
la population A aider, et qui

soient en liaison constante avec
les services sociaux de la mu-
nicipalité, du département des
caisses d'allocations fomlilalaa,

etc., afin de coordonner leurs

efforts. Certains organismes

d'HL.M. y ont pourvu. L'otffce

et la société anonyme de la

ville de Bourges mènent A cet

égard depuis plusieurs années
une expérience Intéressante.

Plusieurs « conseillères socia-

les » travaillent eur le terrain

A améliorer l'Insertion des fa-

milles dans leur habitat, A
l'écoute des difficultés de toutes

aortes qui peuvent surgir. D’au-

tres organismes tentent des dé-
marches similaires, mais ren-

contrent les pires difficultés

dans des offices, comme ceux

de la région parisienne, dont
le gigantisme constitue un obsta-

cle « naturel ».

Aider les familles

Alors, que faire pour éviter

que les familles d 'expulsés ne
rejoignent les cités de transit

ou l'habitat insalubre, généra-

teur A terme, pour les jeunes de
ces temtilas. comme pour leurs

.
parents, de coûts sociaux fort

élevés pour la collectivité ? De-
mander purement et simplement

la suppression. des expulsions?
Ce ne serait possible qu'A con-

dition de limiter cette mesure
aux familles victimes de diffi-

cultés sociales dûment consta-

tées, ainsi qus l’ont précisé le

parti socialiste et le parti com-
muniste. Encore faudraK-H orga-

niser le financement du manque
à gagner des organismes ges-

tionnaires.

A défaut, ce serait pénaliser

les familles aux ressources tout

aussi modestes, qui se privent

pour payer leur loyer, et las

inciter à l'endettement D'autre

part, les organismes d'H.LM.
ont Un Impératif absolu : équili-

brer leur gestion, dans des
conditions déjà fort précaires.

si on ne veut pas qu'A terme
routll essentiel qu'lis constituent

ne sombre, dans .l'Incapacité

d'assurer sa mission.

Le tait' est IA: on manque
cruellement, dans la région pari-

sienne, de logements sociaux A

loyers réduits pour logar tas

plus démunis. La crise quanti-

tative du logement, eur ce point

précis, est loin d’Atre résolue.

Dans l'immédiat. Il faut très

vite trouver le moyen d’aider les

familles qui vivent dans la dé-

tresse d'une menace d’expul-

sion. Dans certains cas, ia com-
préhension d'un commissaire de
police évitera le pire. Dans d’au-

tres, la bonne volonté de tra-

vailleurs sociaux et le dyna-
misme, parfois brouHIon, d'asso-

ciations de locataires se conju-

gueront heureusement. (Ma ns
résout pas le problème. Cette

tache urgente s'offre A M. Mar-
cel Cavalllé, le nouveau secré-

taire d’Etat au logement

JOSÉE DOYÈRE.

AGRICULTURE
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La C.G.T. renonce au secrétariat général de la F.S.M.

(Suite de la première page.)

« Cependant. & poursuivi
M. Séguy. sur un certain nombre
de problèmes importants, les

positions,de la C.G.T. sont nette-
ment minoritaires au sein de la

FJSM. Nous aooru donc décidé de
ne pas présenter de candidature
à la Jonction de secrétaire géné-
ral de la FJSJM. Nous avons pris

cette décision après mûre
.

ré-

flexion pour prendre acte de la

situation réelle de la FJSJS. ac-
tuellement (-> et de lagon, nous
respérons, à susciter une réflexion
indispensable. » (î)

Auparavant, M. Séguy avait
exposé les raisons de cette déci-
sion. La C.G.T., dit-Ll, a regretté
que ses propositions n’aient été
que très partiellement retenues
dans le projet de document
d'orientation et d'action que,
cependant, elle votera, ainsi que
le rapport de M. Pierre Geusons,
secrétaire général. Elle ne renon-
cera pas pour autant « à exposer
franchement, chaque fois qu'elle

le jugera utile, ses propres posi-
tions sur les problèmes à propos
desquels des différences, et même
des divergences, existent ».

U a cité notamment en exem-
ple c les conséquences paraly-
santes pour l'action de la F.SM.
de l’influence des préoccupations
diplomatiques d’Etat sur les

positions des organisations syn-
dicales, notamment de pays
socialistes. Pour certaines ques-
tions économiques importantes,
cela gène la lutte énergique
contre les agissements des so-
ciétés multinationales, cela nuit
à l’expression de la solidarité

internationale. »

Autre exemple : « Les diver-
gences sur le respect complet des
droits des travailleurs, des droits

de l’homme, qui doivent pouvoir
être discutés de telle manière

il) Depuis la création de la F-S.M.
en 1347, ce secrétariat avait toujours
été assumé par un dirigeant venu
de la C.G.T. Ce fut d'abord M. Louis
Saillant Jusqu'en 1969 date A
laquelle lui succéda M. Pierre Gen-
sous. Ce sont aussi des militants
C. G. T., une vingtaine environ, qui
composent une bonne partie du per-
sonnel permanent de l'Internationale
de Prague.

que la F.SJd. ne souffre d’au-

cune paralysie dans ce domaine
sous peine de la rendre unilaté-
rale dans la défense des
libertés. »
En approuvant sans réserve la

déclaration universelle des droits

syndicaux, la C.G.T. prend l'en-

gagement d'agir ai France auprès
du gouvernement et des em-
ployeurs pour en faire appliquer
les dispositions. « Nous voulons
croire que tous les participants

à ce congrès, qui se proposent
de voter de la même manière,
prendront le même engagement,
quel que soit le pays dans lequel
s'exercent leurs activités syndi-
cales, sinon nous ne serions pas
autorisés à parler de déclaration
universelle. »
M. Séguy a aussi évoqué « les

responsabilités qui incombent à
la C.G.T. dans sa propre activité

syndicale internationale dans le

cadre de l’Europe occidentale.
C’est-à-dire par rapport au pro-
cessus unitaire régional, qui a
pris ces dernières années une
dimension considérable, réduisant
d'autant celle des centrales inter-
nationales existantes ».

Rénover

le syndicalisme mondial

La première journée du neu-
vième congrès, dimanche 16, a
surtout été marquée par le rap-
port d’introduction de M. Gen-
sous. longuement et unanimement
applaudi.
Le secrétaire général de 1In-

ternationale a déclaré que la
FJ3.M. considérait comme favo-
rables & la reconstitution du mou-
vement syndical mondial les re-
groupements organisés par conti-
nent ou fractions de continent
tels que ceux de l'O.TJiLA. en
Afrique et de la CXSJL (pays
arabes), mais elle a regretté que
la H RR. (Confédération euro-
péenne des syndicats) * impose
des exclusives » (la C.G.T. n'y a
toujours pas été admise).
Le rapporteur a critiqué l’atti-

tude de la CXSJj. (Confédération
internationale des syndicats li-

bres. de tendance sociale-démo-
crate) qui refuse tout contact avec
la F.S.M. ; *en revanche. il a mis
en avant les convergences avec

la C.M.T. (Confédération mon-
diale du travail). D a approuvé
les propositions de rénovation et
de restructuration formulées par
l’ex-Intematlonale chrétienne a
son dernier congrès.

c Nous sommes prêts, a dit
M. Gensous, à donner naissance
ensemble avec d’autres organi-
sations syndicales, à un centre
de contacts, d'échanges et de
coopération en vue de créer, des
conditions favorables à la réno-
vation et à la restructuration du
syndicalisme mondial. » Il a aussi
proposé au congrès la tenue d’ « un
premier forum de toutes les orga-
nisations syndicales intéressées à
ce processus pour explorer les

possibilités de rénovation et
d’unité du mouvement syndical
mondial ».

JOAN1NE ROY.

A Dunkerque

VHS UNE REPRISE DU TRAVAIL

DANS LA REPARATION NAVALE?

(De notre correspondant

)

Dunicerque. — Les négociations
doivent reprendre ce lundi matin
17 avril. & l’Inspection du travail
de Dunkerque, entre les répara-
teurs de navires et l'organisation
des employeurs. Mais cette der-
nière a déjà fait savoir qu'il ne
pouvait être question pour elle
de faire de nouvelles propositions
en matière d'indemnisation des
«heures de creux».
Les manœuvres tactiques aux-

quelles se livrent les piquets de
grève et les non-grévistes pour
avoir accès aux ateliers de répara-
tion se poursuivent : à une heure
très matinale, vendredi, un groupe
de non-grévistes est parvenu à
tromper la vigilance des grévistes
de Beliard ; le personnel admi-
nistratif a récupéré ses bureaux.
Chez ZSegler, les résultats d'un
sondage patronal ont amené la

direction à organiser une opéra-
tion «portes ouvertes» ce lundi
matin. Les autres entreprises
convoquent aussi l'ensemble du
personnel pour une reprise géné-
ralisée du travail, ce 17 avril, aux
heures habituelles.

Sfesjf, *st.

Abecor: les plus importants banquiers européens

'vous offrentun service international etcomplet.

Les connaissances et l’expérience de
sept des plus grandes, banques d'Europe et

des actifs de près de 200 milliards de
dollars, font d'Abecor, un groupe
international de première importance. La
B.NJ?, est la banque Abecor en France.

Un service complet.
Les banques Abecor peuvent fournirun
service international complet des étndes
économiques et des conseils financiers aux
crédits et prêts quels qu’ils soient

Un service international.
Abecor possède des succursales, des
agences et des bureaux de représentation
dans 11S pays sur 5 continents.

Les banques membres d’Abecor sontaussi

représentées dans la banque de la Société
Financière Européenne, dans l'Euro-Latjn-

American Banlt et dans d’autres grandes
organisations financières.

Un service efficace.
Au départ, une volonté : celle de rechercher
avant tout rapidité et simplicité.

Quel que soit votre problème, vous n’aurez
qu’un seul interlocuteur.

Pour entrer ert relation avec Abecor
en France, il vous suffit de vous mettre en
rapport avec la Division Internationale de
la B.N-P-, 20-22, bd des Italiens, Paris.

TéL : 523.55.00, poste 496, 500 ou 157,

Dans les autres pays, adressez-vous à
la banque Abecor 'du pays.

Banques membres d'Abecor :

Aigemene Bank Nederland
Banca Nazionale del Lavoro
Banque Bruxelles Lambert
Banque Nationale deParis
Barclay^ Bank
Baycrischc Hypotheken- und
Wechsel-Bauk
Dresdner Bank
Membres associés :

Banque Internationale à Luxembourg
Osterreîchische Liinderbaak
Membre associé spécial :

Banque de la Société

Financière Européenne

LaB.N.E est labanqueAbecorenFrance.A
ABECOR

M. BERGSON : pendant que

ia C.F.D.T. discourait, F.0.

signait des accords.

M. André Bergeron a estimé,
samedi 15 avril, a Poix, à propos
du « changement d’attitude » de
la CFD.T. qu'il « est toujours 1

difficile de faire adorer un jour
\

ce qu'on voulait brûler la veille ».

.

« Je comprends très bien, a ajouté !

le secrétaire général de F.O- les
\

difficultés que rencontrent les

.

dirigeants de la CJFJ3.T. pour ex-
\

pttquer à leurs militants les rai- i

sons d’un changement d'attitude .

que nous observons par ailleurs
avec intérêt, fl convient cepen-
dant de ne pas dépasser la me-
sure en répétant partout que si

la CEJl.T. cherche d changer de i

route, elle n’entend pas comme
Force ouvrière signer n’importe
quoi, ou encore qu’on ne déses-
père pas d'inclure F.O. dans Fac-
tion syndicale. Les militants de
F.O. ne rougissent pas des accords
qu’ils ont signés pendant que la
CF'JJ.T^ avec d’autres, faisait des
discours. »

M. MAIRE : F.O. veut se refaire

une virginité.

Répondant Indirectement à
M. André Bergeron, ce lundi ma-
tin 17 avril, au micro de B.TL,
M. Edmond Maire a assuré que
Force ouvrière voulait « se refaire

une virginité en fappuyant sur
la CJ?J>.T. ». Revenant sur son
entretien avec M_ Raymond Barre,
le secrétaire général de la
CPJ3.T. a précisé que son orga-
nisation ne se faisait pas d' sa-
luions exagérées * sur la volonté
d'ouverture du nouveau gouverne-
ment de M. Barre et qu'elle se
contentait pour le' moment d’ « ex-
plorer la possibilité de négocia-
tion du gouvernement ».

• Le nombre des chômeurs
secourus a encore augmenté en
mars : 640030 personnes ont
bénéficié d'allocations de chô-
mage, contre 617 165 en février,
soit une hausse de 3,7 %. En un
an, l’accroissement du nombre
des chômeurs secourus est de
18.9 % (538 219 personnes en 1

mars 1977).

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

BANQUE NATIONALE DE PARIS

« intercontinentale»

Conseil d'administration du 29 mars 1978

t- conseil d'administration a

arrêté le bilan de l’exercice 1977

ainsi que le compte de pertes, et

nraflts qui seront soumis 4 1 ap-

probation de l'assemblée générale

ordinaire.

Le bUan totalise 1 777 435 039 P
contre 1 497 056 650 F au 31 décem-

bre 1976.

Les résultats de la succursale

de Beyrouth ayant dû. sur la

recommandation de la commission
de contrôle des banq ues du
Liban, être affectés à la consti-

tution de provisions pour risques

divers. le solde bénéficiaire de

l'exercice 1977. comprenant pour
l’essentiel les profita de la mé-
tropole ainsi que les revenus

de participations, ressort &
H 304 684 F.

Compte tenu du report & nou-
veau. le montant disponible
s'élève & 16 728 873 F après affec-

tation & la réserve légale de
715 234 F.

Le conseil proposera b l’assem*

blée générale de distribuer A cha-
cune des 1 184 664 actions de
50 F nominal, représentant la

totalité du capital social, an
dividende de 11 % (au lieu de
10 % au titre de l'exercice pré-

cèdent), soit un dividende statu-

taire de 6 % majoré d’un super-
dividende de 5 Ta.

En conséquence. 11 aéra versé
rtn montant de 5.50 F. ce règle-

ment assurant un revenu global

de 8.25 F par action, compta

tenu de l'Impôt déjà MT* M
Trésor (avoir riscal) de 2,7s F ,5
lieu d'un montant da 5 p j,
1976. réglement ayant u&ui n*
revenu global de 7.50 F. eomnS
tenu de l’avoir fiscal de 2J0 nn sera également demandé »
l’assemblée de prélever ni u
reliquat un montant J.
6 284 766 F de manière à port*
l'ensemble dea réserve* »
68 500 000 F. 9

Le solda ainsi reporté & n™.
veau sera de 3 928 455 P.
La situation consolidés m

31 décembre 1977 de la BsnqS
nationale de Paris « Intercoms
nentale » et de ses filiales (Ban.
que nationale pour le commerce
et l'industrie (océan indien)
Banque marocaine pour le en®,
merca et l’industrie. Union ban.
ealre pour le commerce et lin.
dustrle, BJJJ*. Canada Inc. «Banco FlducUulo de Panaaut
s'établltA 7 701812101 F.
L'assemblée générale sera Cm

tre part appelée A renouveler tu
mandats d'administrateurs de
M. Jacques Calvet. directeur
général de I» Banque national»
de Paris, ainsi que de MIL Henry
Bizot et Gaston Défasse.

Par ailleurs, le conseil d'admi-
nistration a enregistré la démis-
sion de son poste de directeur
général de M. André Bexonle et
sur proposition du président, inommé M. Marcel Blnamto
directeur général de la BBP
« Intercontinentale ».

ARBED
Aciéries Réunies de Burbach-Elcb-Dudelange - Société anonyme

Siège social A Luxembourg - B.C. Luxembourg nD B 6990

MM. les actionnaires de la Société anonyme des Aciérie* réunies
Burbacb-Elch-Dudelange, ARBED. sont priés d'asaleter A l'AssembUr
générale ordinaire qui se tiendra le vendredi 28 avril 1978, A 14 hatnes. «" U..'

siège social, avenue de la Liberté, A Luxembourg, A l'effet de délibéra
1

- •

sur les objets suivants :

ORDRE DU JOUR J
~‘ : -

L) Rapport du conseil d'administration sur les opération* et i& sltnattmr'
’

de la société;
2.) Rapport des commissaires sur la comptabilité et le bilan de l'em^ ’

des écoulé ;

3.1 Approbation du bilan et du compte de profita et pertes;

4.

) Décharge à donner aux administrateurs et aux commissaires ;
-

5.

) Nominations dans les conseils ;

Le conseil d'administration a l’honneur de rappeler à MM. lu scUoniflUffS P 0 *
nairea que pour pouvoir faire partie de l'assemblée. Us auront A s» conforma

1 * “ “
A l'article 4D des statuts.

Le dépôt des pana sociales pour cette assemblée pourra être affect»
jusqu’au 22 avril 1978 inclus, suit cinq Jours avant rassemblée, dan» m-,..
des établissements cl-après : .

••» -

Dans le Grand-Duché de Luxembourg :

L) Au siège social, avenue de la Liberté. A Luxembourg;

2.

) A la Banque Internationale à Luxembourg, à Luxembourg;

3.

) A La Banque Générale du Luxembourg. A Luxembourg;
•4.) Au Crédit Lyonnais. A Luxembourg ; "K

5.

) A la Caisse d'Epargne de l'Etat, à Luxembourg; •

6.

| a la Kredtetbank S-A, A Luxembourg; •!£
T.) A la Société Générale Alsacienne de Banque, A Luxembourg; •

8.) Au Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine, A Luxembourg. 'cl-?.
En France s . ür :;

‘ A S

1.

) Au Crédit Lyonnais. 19. boulevard dea Italiens, A Parta :

2.

) A. la Banque de l'Union Européenne. 4 et 6. rue GaUloc. A

3.

) Au Crédit du Nord, 50. rue "d’Anjou, i' Parts';
w v“’ “ 1

. f.-,.

4.

) A la Société Générale. 20, boulevard Haussaiarm. A Farts. *
.

procurations devront être parvenues au plus tard le 24 avril 197J •

'

siège de la société.

Luxembourg, le 7 avril 1978.

BANQUE COMMERCIALE

POUR L’EUROPE DU NORD

(EUROBANK)

79-81, boulevard Haassmaun,
Porls, 8-,

Le conseil d'administration de la
B.CJLN. (Eurobank) s'est réuni le
14 avril 1978 pour arrêter les
comptes de l'exercice 1977.
Aa cours de cet exercice, et

compte tenu de la conjoncture
économique. la Banque a suivi une
politique de stricte limitation de
ses engagements : ainsi, le bilan
est demeuré stationnaire A 14.2 mil-
liards de francs, de mime que les
effectifs A 360 personnes environ.
Compte tenu d'une augmenta-

tion Inévitable, bien que limitée,
dea frais généraux, les résultats
marquent un léger recul sur ceux
de l'exercice précédent, tout en de-
meurant & un niveau satisfaisant.
En effet. après 37,1 millions de

francs passés en amortissements et
provisions et 37.7 militons de franc»
d'impôts sur les bénéfices, le béné-
fice de l’exercice ressort a 35,3 mil-
lions de francs contre 38,8 l’année
précédente.
Afin de renforcer les moyens

d'action de la Banque, U sera pro-
posé à l'assemblée générale, convo-
quée pour le 24 mal 1978, de ne
pas, une fols de plus, procéder A
une distribution de dividendes. Ceci
afin de porter aux réservas les
bénéfices de l’exercice écoulé et de
permettra ensuite d'augmenter le
capital de 300 A 350 millions de
francs.

Ainsi, en l’espace de quatre
années, de mai 1974 A mai 1978,
le capital de la Banque aura plus
que doublé, passant de L50 A
350 millions de francs.

Cf Menât
dosera et document!

NUMÉRO SPÉCIAL •

LES ÉLECTIONS
LÉGISLATIVES
DE MARS 1978

152 pages ' -.

En vente partout; :15 F

LE MONDE
ne* chaque jour a ia disposition

ds ses lecteurs des. rubriques

V

• d'Annonceqimmobiliè'ces.

Vous y trouverez peutAire

Ces bureaux
• •; que vous.recherchez.

i

Le Conseil d’administration f ..

’

Emmanuel TESCH. présUenL ü!u

SOCIÉTÉ NAVALE ÿT1
’ ~

CHARGEURS DELMAS-VIEJHIL ,

™"“

‘

'Si*.

Le eonsell d’administration, lénA”
3*15

le 13 avril 1978 sous la préslto*^.
de M. Tristan Vielleux, a
les comptes de l'exercice 1977. qOjrq. :

"
seront soumis A l'approbation iJ-
l'assemblée générale ordinaire ooi^-—

—

_
voquée pour le 20 Juin 19771

Le chiffre d'affaires hors twÿ*® S ;• .ir- :

s'est élevé A 1252 millions
francs, contra 1125 millions l'a» -- 1 i:

clce précédent. >?»

—

Le bénéfice d'exploitation reewtfw

A 19.9 millions (contre 173 •'•ffilarr
"" r'

lions), après dotation aux compur! ^*5 : ;. ..

d'amortissements d’une somme éf'
’ '

214.9 mUIlons (contre 160,6 œfr ' -
lions de francs) et aux compWTrJîPi
de provision d’une somme ' •»!v ;• :i

"
4^5 millions (contre 7.7 ml 111oui).

L'ensemble des éléments enfli- Sj,
tlonnela et d'exercices antérie®* fnUlq ’.!* -

Inscrits au compte de pertee ®.

profits, notamment les plus-va»™ »
de cession d’actif et les iy
d’équipement, ont permis d'eiW’

tuer une dotation complément»^, . r : :

aux amortissements de la flotte “*

93.8 minions. •:

Après provisions pour lmpfl»J- : :=
”

Investissements, le bénéfice
”

s'établit A 18 100 616AO
.contre 17 879 094,10 francs en U» ifc.

Le- conseil' a décidé de 1»**®?: ?**,
' :

A l'assemblée la distribution
dividende net do 9,50 francs JP;'-«O
action, contre 8,20 francs P0®'?*!»"
l'exercice précédent. *îii" î.

Le revenu global par action **£?•...
:• «

sortirait à 14.25 francs, *»• 1 “ÿ
9.50 francs à titra de
distribué et 4.75 francs * ,*ïï! "

T: 5

d'impôt déjà payé au Trésor {an»;.

fiscal). 1%^ ,...

81 ces propositions sont -J: ,
:

i

vées. les résultats de l'exereie* •*.

trouveront répartis comme y-...
An tofInanoement F .SJ*

.

' .

Frovls. pour Impôts .. F 34fJÏÏ!Dividende .F ' : -

Partlclp. des- salariés ..F 4
,

Par alUeun, le conseil a
; -j

s:

en qualité d'administrateur M. X Z .

Chagaray, en remplacement
M. Ivan Soallât, qui » oCfsr

Lt»
démission afin de permettra te

cooptation. .
là?-.. :

Ce dernier s été nommé ..

n (strateor honoraire A mnaDim1

des membres du eonselL ”*

• . . -i

.f

* “ - * >
'•

7 Vibrrns

fe'estîssemeDt

Au 31 mars 1378. l'actif

blit A 137047 897 F. »
de la façon suivante en * L-hoo»

Actions frauçakBB 30,11.

étrangères 22.01, 0El,sî
U
«^oS«»

çaiees 29.34, obllgatlona ét»"^
11,48, liquidités W*- ,

La valeur liquidative je

actions de 100 F J01
? ufniê33*

capital de 80 377 400 r. à »
date, ressort & 22M8 F.

iÿg - s

T:

H I'

'k- ;

* s
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UN JOUR
DANS LEMONDE

Z BEES— Annie et politique en Ar-

gentine », par Jean-Marie

Moyen.

3. ÉTRANGER— Problèmes et épreuves de
l'Afrique.

4 ASIE

5. PROCHE-ORIENT

G. EUROPE

6-7. AMËRtfflfES— CANADA : M. Ryan devient

le chef de l'opposition libé-

rale an Québec.
— PANAMA : - Au-delà du

canal », (II), par Mancel Nie-

dergang.

8-9. POLITIQUE
— Affrontement au comité direc-

teur do M.R.G. pour la suc-

cession de M. Robert Fabre.— La mort 'de Marcel-Edmond
Naegejeu.

10 à M REGIONS— La marée noire en Bretagne.— EN ILE-DE-FRANCE : Deux
nouveaux protêts pour la des-

serte de l'aéroport d'Orly.

tl SOCIETE

14 EDUCATION

15. JUSTICE
— POINT DE VUE : • U res-

pect de la défense », par

Louis PetîtL

16. JEUNESSE

LE MONDE DE L'ECONOMIE

Pages 17 & 20

- L'entreprise dans an inonde
déstabilisé : Le raeteur « ris-
que », par J. Orapln ; Lee
deux France, par A. Merlin.

- La situation financière des
entreprises françaises.
L'Indispensable discipline du
4 bilan national ».

' L'Inégalité croissante des for-
tunes en France.

21 à 23. CULTURE
— THÉÂTRE î m La Nuit et le

Moment », au Perit-Odéon.» CINÉMA : . Attention, les

enfants regardent », de Serge

Leroy.

24 SPORTS— CYCLISME : lin vainqueur

idéal pour Paris-Roubaix.

— TENNIS : Romirez vainqueur

à Monte-Carlo.

34 à 36. ECONOMIE— TRANSPORT : Le renouvel-

lement de ta flotte (l'Air

France.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION CW)

Annonces classées (25 & 33) ;

Aujourd'hui (lfll : Carnet (16) ;

c Journal officiel » (16) : Météo-
rologie (16) ; Mots croisés (16) ;

Bonne (37).

NOUVEAUX TISSUS
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•Impressions soies exclusives.

•Lainages coordonnés originaux.

•Cotons suisses imprimés.

•Tissus exotiques, bourrette.

•Jerseys "ultra mode" imprimés.

.Cotons anglais depuis 12,95 F.

•Tôles écnies, batistes, crêpons.

•Organdis brodés, dentelles.
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Tripoli de M. Ould Daddah'

La Mauritanie et la Libye

vont relancer leur coopération
M. Mokhtar Ould Daddah, chef de l’Etat mauritanien, a fait,

les 13 et 14 avril, une visite officielle de trois jours en Libye, &
l’invitation du colonel Kadhafi. A son retour à Nouakchott, il a
estimé que ce voyage donnerait « un élan nouveau et dynamique
à la coopération entre les deux pays ». D a indiqué que la Libye
participerait au financement de plusieurs projets économiques
en Mauritanie en ce qui concerne notamment la mise en valeur
des «guelbs» appelés à prendre la relève du gisement de fer
de Zouérate, la construction de la seconde partie 'de la « route
de l'espoir ». qui doit relier sur 1 100 kilomètres la capitale & la
ville de Néma, dans l'est du pays, la recherche de Turanium et

la mise en place d'une société agricole mixte. La Libye, a-t-il

aussi annoncé, a demandé à la Mauritanie de lui envoyer cinq
mille travailleurs pour combler son déficit en main-d'œuvre.

téléphonez à NICOLE 770.98.25

r~amera7 son?

7.'ct16.rUe La 'Fayette 7 5009 PARIS A

Le numéro du «Monde»
daté 16-17 avril 1978 a été tiré

à 512 456 exemplaires.
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Le communiqué commun publié
par l'agence de presse libyenne
Jana A l'issue de la visite réaf-
firme l'appui des deux gouverne-
ments à l'OJi-P. et demande la
création d’un Etat palestinien en
Palestine, n exprime l'espoir de
voir la stabilité régner à nou-
veau dans la corne de l'Afrique.

H estime enfin que le « sommet »
de Sebha, qui a permis récem-
ment de mettre fin au litige exis-
tant entre Tripoli et N*DJamena
(le Monde du 29 mars) constitue
« «7i modèle pour résoudre les

problèmes de l’Afrique dans un
esprit de fraternité, en dehors de
toute intervention étrangère ». Le
communiqué ne mentionne pas la

question du Sahara occidental
Evoquant le voyage du chef de

l'Etat mauritanien à Tripoli, le

quotidien algérien en langue arabe
Al Chaab a affirmé, vendredi
que le président Ould Daddah
n'aglssalt qu'en représentant du
roi Hassan n, qui « personnifie
rhostilité à tous les mouvements
de libération ».— (ATJ».. ReuterJ

A
La mauvaise humeur &Alger

est compréhensible. En recevant
officiellement à Tripoli le prési-
dent mauritanien, les dirigeants
libyens se démarquent une nou-
velle fois ostensiblement de leurs

alliés algériens dans l’affaire du
Sahara occidental. Us s’étaient

déjà abstenus de reconnaître lors

de sa création en février 1976 la
République arabe sahraouie

démocratique (RA..SJD.J créée par
le Polisario. A la différence d’Al-
ger et du POOsario, Tripoli se
refuse à Vamalgame entre Rabat
et Nouakchott et a toujours eu de
la sympathie pour le petit Etat
mauritanien. La Libye a long-
temps aidé financièrement le

Front constitué & rorigine pour
lutter contre roccupant espagnol.
Mais cette assistance excluait
depuis quelques mois les ventes
d’armes. Le gouvernement du
colonel Kadhafi ne cache pas
désormais son vœu de voir inter-
venir une solution négociée, et il

serait même prêt à jouer les

médiateurs. L’allusion faite par le
communiqué commun mauritano-
lîbyen à l’accord de Sebha est à
cet égard significative. — D. J.

• Une usine de gaz détruite
en Arabie Saoudite. — Quatre
personnes ont été tuées dans une
explosion qui s'est produite le

15 avril dans un complexe de
séparation de gaz, & Abquaiq, en
Arable Saoudite. L’incendie qui a
suivi a entièrement détruit les

installations de l'usine qui ali-

mentait en énergie les entre-
prises Industrielles de la région.

L'accident, qui résultait d'une
fuite de gaz. n'a entraîné aucune
interruption de la production de
brut saoudien. C'est la troisième

fois en un an qu'un accident se

produit aux- gisements d'Abquaiq.
qui sont le deuxième centre saou-
dien d'extraction pétrolière.

Au Portugal

HL Sa Cameiro est disposé à reprendre

la présidence du parti social-démocrate

De notre correspondant

Lisbonne, — La ligne dure s'est

imposée au sein du parti social-
démocrate. M. Sa Cameiro s'af-

firme * éventuellement disponi-
ble » pour reprendre la présidence
de cette formation politique lors
du congrès extraordinaire prévu
pour le mois de Juin prochain.
Tous les dirigeants, membres de
la commission politique, démis-
sionnaires depuis le 8 avril ont
maintenu leur décision. Certains,
comme MM. Sousa Franco, Fer-
vulo Corréla et Magalhaes Mota
garderont uniquement leur man-
dat de député. D’autres redevien-
dront de simples militants. La
tendance modérée du PHD- favo-
rable à une «opposition non sys-
tématique» A l’égard du gouver-
nement actuel semble éliminée.

La foule des admirateurs Incon-
ditionnels de M. Sa Carneiro
avait envahi les salons de l'hôtel

où s’est déroulé le conseil natio-
nal du partL Des cris de victoire

ont salué l'entrée du leader social-
démocrate. Une réception beau-
coup moins enthousiaste a été
réservée, en revanche, aux amis
de M. Sousa Franco, appelés
cdivisionnlstes» et « sons-marins
du PH.*. Des milliers de télé-

grammes ont été lus en début de
séance. Ils appuyaient tous celui
qui pour l’écrasante majorité des
sociaux - démocrates, est le seul
chef incontesté.

Dans un document élaboré par
l’ancienne commission politique,

M Sa Cameiro était accusé de
« contester globalement le sys-
tème ». en contradiction avec la

social-démocratie, « qui est essen-

tiellement réformiste». Ses atta-
ques contre le président de la

République et ses appels à la révi-

sion de la Constitution auraient
eu pour seul résultat, selon les

minoritaires du PHD, un rap-
prochement entre communistes,

socialistes et centristes, rendant
ainsi plus difficile la chute du
gouvernement et la convocation
d'élections anticipées à la suite

d'une dissolution de la Chambre.
e L’heure est. arrivée de clari-

fier la situation dans le parti».
disait -on dans les couloirs. Ce
point de vue était partagé par les

démissionnaires, qui tout au long
des débats, se sont opposés à toute
hypothèse de compromis.

Le spectre d'une scission plane
sur les sociaux-démocrates. On
estime de part et d'autre que la

confusion et l'instabilité régnant
depuis presque un an ne peuvent
plus durer. M. Sa Cameiro
condamne la stratégie préconisée
par les modérés sans pour autant
assumer ses responsabilités à la

tête du parti H a donné son aval
à l'élection de dirigeants qui vi-
siblement, ne suivaient pas ses
avis. Se disant dégoûté de la poli-
tique, il n'a pas renoncé pourtant
& mener des activités parallèles
aux structures du parti. H n'a
pas non plus cessé de critiquer
l'orientation politique adoptée par
l’organe suprême du S.PD. S'op-
posant & la stratégie définie au
dernier congrès, il est parti en
guerre contre le général Eanes et
s'est prononcé en faveur d'un ré-
férendum sur la Constitution.

JOSÉ REBELO.

Le slaiul de Chypre

M. WALDHHM
RÉAGIT AVEC BIGARRAS

AUX PROPOSITIONS

CHYPRIOTES-TURQUES
M. Kurt Waldheim. secrétaire

général des Nations unies, -a
quitté Vienne le 15 avril alors
que les perspectives de négocia-
tions sur le statut de Chypre
demeurent confuses.
Des propositions apportées offl- :

ciellement au nom des Chy-
priotes turcs — mais en fait au
nam du gouvernement turc —

,

11 a déclaré qu'elles « traitaient
d’une manière concrète et subs-
tantielle les aspects constitution-
nels et territoriaux du problème ».

Mais son porte-parole précisait
plus tard que cette formule n’im-
pllquait « aucun jugement de
valeur » sur ces propositions :

t Je ne dis pas qu’elles sont
bonnes ou mauvaises, mais je
suis intéressé à un développement
positif de la solution », a dit
M. Waldheim.

C'est A l'Issue de son séjour A
Nicosie, après consultation des
dirigeants chypriotes grecs, qu’il
décidera s'il lance ou non un
appel A la reprise des conversa-
tions intercommunautatres.
Selon notre correspondant A

Ankara, un « optimisme réservé »

règne du côté turc, à la suite des
premières réactions ries Chy-
priotes grecs. L'archevêque de
Nicosie, notamment, a jugé les
propositions turques « inaccepta-
bles > et destinées & « légaliser
le fait accompli ».

A ce qu'ils qualifient « cfin-
transigeance » chypriote grecque,
les responsables turcs opposent un
avertissement : des a incidents
regrettables » pourraient se pro-
duire si les pourparlers ne se-
pren&lent pas, a dit le profes-
seur Mumtàz Soysal membre de
la délégation chypriote torque A
Vienne. Et, dans son entourage,
on n'exclut pas la proclamation
unilatérale d'un Etat chypriote
turc indépendant.
A Nicosie, M. Spyros Kypria-

cou, président de la République, a
refusé de rencontrer M. Rauf
Denktash. dirigeant chypriote
turc, à l'occasion de la visite de
M. Waldheim _

En Tunisie

Augmentation générale des salaires

à l’issue du « rendez-vous social d’mnü >

De notre correspondant

Tunis. — Une augmentation générale des salaires a été décidée

le samedi 15 avril, en Tunisie, au terme de négociations entre le

gouvernement, le parti socialiste destourien (P.S.D.), la centrale ipn-

dicale U.G.T.T. et les organisations patronales. Le salaire mfnhman
interprofessionnel garanti sera majoré de 11% à partir du 1~ ma
L'heure de travail sera payée 0214 dinar (H, au lieu de 0J93. Dfpu
Tagriculture, la journée de travail passera de 1200 à 1232 dinar. La
salaires des entreprises des secteurs privé et public non agricole)

seront également majorés d'un montant correspondant approximati-

vement à l'augmentation du SM1G.
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Ces décisions ont été prises

conformément aux dispositions

du « pacte social » conclu le

19 Janvier 1977 entre les parte-
naires sociaux afin de « préser-
ver la paix sociale, d’accroître la

production et cfaméliorer le pou-
voir d’achat des travailleurs »,

pendant toute la durée du
V» Flan de développement (1977-
1981). Ce pacte prévoyait notam-
ment un « rendez-vous d’avril »

annuel en vue du réexamen des
salaires en fonction de l'évolu-

tion du coût de la vie et d'amé-
lioration de la production et

de la productivité.
Durant ces douze derniers

mois, le pays a connu une évolu-
tion peu favorable à la produc-
tion et à la productivité, en
raison d'une conjoncture écono-
mique difficile et de l'agitation

sociale (quatre* cent cinquante-
deux grèves et plus de un million
deux cent mille heures de travail
perdues en 1977) consécutive à la
crise qui a opposé le pouvoir &
l'ancienne direction de la cen-
trale syndicale, aujourd'hui en
instance de jugement pour la res-
ponsabilité qu'elle aurait eue
dans les émeutes du 26 janvier
à Tunis.
Selon le texte signé samedi par

'

les partenaires sociaux, l'aug-
mentation du SMIG — qui avait
été majoré de 33 ?» en février
1977 — n :a donc été arrêtée qu’en
fonction de l’évolution des prix,

qui ont enregistré, d'après les
statistiques officielles, une hausse
de 10,47 % entre janvier 1977 et

mars 1978. Les signataires Rat
convenus de revenir, en 1979, ans
termes originaux du « pacte
social » et de tenir compte pote
tout nouveau réajustement dfs
salaires non seulement de la

hausse des prix mais aussi des
antres critères (production d
productivité). Les partenai-
res sociaux se sont d'ailiennj
engagés A agir, d'ores et déjà,

pour que des nonnes de produc-
tion soient rapidement établies

afin de résorber la répercussion
sur les prix de l'augmutation
des salaires.

Tout en notant que les résul-
tats obtenus « restent en eu-
méTnes insuffisants », le nouvon
secrétaire général de la centrale
syndicale. M. Tljani Abld, a de-
mandé aux ouvriers de fournir
plus d'efforts pour améliorer la

productivité. H a été aussi sou-
haité que le gouvernement
exerce un strict contrôle des prb
et qu'une bonne gestion soit ob-
servée au sein des entreprises,
principalement des entreprises

étatiques. En évoquant ces der-
niers points, M. Abid a repris, eu
qulque sorte, deux des principa-
les revendications présentées
l’an dernier par les anciens diri-

geants du syndicat, qui avaient
rejeté le « pacte social » peu
après sa conclusio nen estimant
que le gouvernement et le patro-

nat ne le respectaient pas.

MICHEL DEURE.

(1 ) I dinar tunisien vaut environ
12 francs.

Ancien commandant en chef américain en Allemagne

Le général Lucius Clay est mort

LE REDRESSENT DU DOLLAR SE POURSUIT

Déjà bien amorcée à la veille du
week-end, la remontée dn dollar

s'est poursuivie lundi matin 17 avril

enr toutes les grandes places finan-
cières Internationales, exception faite

de Paria, où le cours de la devise

américaine n’a pas varié à 4,5775 F.

Le dollar est ainsi passé de
2.0285 DM & 2.9479 DM à Francfort
et de 1,8790 F. S. à 1,90 F. S. à
Zurich- Dn mouvement similaire a
été enregistré 9 Londres, où la livre

sterling s'est traitée & 18475 dollar

contre 1,8560 dollar.

Les cambistes se refusent à porter

le moindre jugement sur la péren-

nité de ce mouvement, se bornant
1 constater le phénomène, qui
disent- lis, se produit dans des mar-
chés très actifs et s'accompagne
d'on net regain d'intérêt pour 1k
euro-obligations libellées en dollars.

Dans une interview accordée à

I* s U-S. News and World report ».

le secrétaire d'Etat américain an
Trésor, M. Michael Blnm<fcthal, a
Indiqué que lu Etats-Unis envisa-
geaient de procéder k de nouvelles
ventes d’or afin de soutenir le dol-

lar. Aucune décision ferme n’a
cependant été encore prise A cet
égard.

De son cAté. le prince Mohamed
AI Faysal chef de la délégation
commerciale arabe, qui participera
aux discussions qui doivent avoir
lien à New-York entre la chambre
américaine de commerce et la Fédé-
ration des chambres de commerce
arabe, a répété que l'Arabie Saou-
dite maintiendrait le dollar comme
monnaie de paiement du pétrole afin
de ne pas porter atteinte k l’écono-
mie américaine.

Le général Lucius Clay
s'est éteint dans la nuit da
dimanche 16 avril, à Chatam,
dans le Massachusetts, où 11

s'était retiré depuis plusieurs
années. H était âgé de qua-
tre-vingts ans.

L’histoire réservera une place
spéciale au général Clay, dont le
rôle fut sans commune mesure
avec une carrière militaire ordi-
naire. Son nom est à jamais asso-
cié au pont aérien qui, improvisé
en quatre jours, en juin 1948,
sauva les secteurs occidentaux de
l’ancienne capitale du Reich de
l’étreinte soviétique, et au relève-
ment économique de VAllemagne
de l’Ouest. qu’il préconisa et
poussa par tous les moyens, mal-
gré les hésitations de son gouver-
nement et la méfiance de l’opi-
nion alliée. Aussi, nombre de rues
et d'avenues, tant en RSA. qu’à
Berlin-Ouest, portent le nom d'un
vainqueur qui, à son époque, était
regardé comme le protecteur atti-
tré des vaincus.
Né le 23 avril 1897 à Mariette,

près d’Atlanta (GéorgieJ. Lucius
DuBignon Clay, entre d West
Point en 1915 et en sort dans le
génie. C’est en cette qualité qu’ü
contribue à mettre en place Vin-
frastructure des bases aériennes
et qu’il assume d’importantes res-
ponsabilités dans la logistique du
débarquement américain en Nor-
mandie.
Promu général de division, ü

occupe, de 1945 à 1947, les fonc-
tions de gouverneur militaire
adjoint de l’Allemagne occupée,
puis accède en mars 1947 au
« proconsulat » exercé jusque-là
par son chef, le général Mac
Namey. Il prend sa retraite
en 1949. C’est donc en deux ans
à peine qu’il conquiert sa réputa-
tion et sa stature mtemationales.
sans parler de la confiance des
Allemands, pour lesquels ü incarne
le refus de pactiser à leurs frais
avec l’Union soviétique. Avant
beaucoup d'autres, ü avait misé

• Naufrage d’un chalutier :
quatre morts. — Les quatre ma-
rins-pêcheurs du Regina Caeli
ont été portés disparus après l'in-
terruption le 16 avril dans la
soirée des recherches entreprises
après le naufrage du chalutier
normand, te 14 avril, vers 38 heu-
res, dans les eaux inemationales
au large de l'fle anglo-normande
d'Anrigny.

ihmiDANS UN FAUTEUIL»

CHOISISSEZ D’ABORD VOTRE APPARTEMENT
Courir de chantier en chantier, au hasard, est exténuant
NOUS VOUS AIDONS, ET CECI SANS AUCUN FRAIS

« PROMOTION MOZART » OFFICE DE LA CONSTRUCTION
Prix constructeurs - Garanties bancaires - Crédit 80 %

19, 19 bis, av. Auber. NICE, et place Mozart (angle DéroulMe-jDunmte)
TéL 87-48-29 - Parking Mozart fCOO places) - M. et Mme DIB

sur 2a division de FAllemagne et
le renflouement de la ebizone»
fcouvrant les régions attribuées
à l’occupation britannique et amé-
ricaine), sur laquelle, à Francfort,
ü régnait depuis l’imposant
buüding qui avait abrité le siège '

social de l’IG. Farben. Non <

par affinité particulière avec
|

l’v âme allemande » ou par
indulgence rétrospective, mais!
par froid réalisme de technicien

\

contraint d prendre parti sous la
pression de la guerre froide.

\

La popularité dont il jouissait
\

en Aïlemgne incitera 2e président
Kennedy à lui demander d’accom-
pagner le vice-président Johnson
à Berlin-Ouest, chargé de rassu-
rer les Berlinois sur la fermeté
américaine au moment — août
1961 — où Berlin-Est décidait
d’ériger ’ le c mur », qui n’était
encore qu’un cordon de barbelés
et de sentinelles. Pour confirmer
ce geste, Kennedy nomme Lucius
Clay — alors retiré dans les af-
faires — son e représentant per-
sonnel » à Berlin. Mission qui
souffrira de son caractère pres-
que exclusivement symbolique et
tournera court au bout de quel-
ques mois, en mai 1962. Elle
n'entame nullement le crédit de
Z'ancfen général, que la Maison
Blanche appelle en 1963 à prési-
der une commission qui doit ré-
former les programmes d’aide à
l’étranger.

Lucius D. Clay avait servi ja-
dis aux Philippines sous les or-
dres du général MacArthur. A la
tribune du Congrès, celui-ci,
après son limogeage, avait pro-
noncé cette phrase demeurée
célèbre : « Les grands soldats ne
meurent pas. Ils s'effacent peu à
peu. » Elle s’applique parfaite-
ment d son ancien subordonné.

ESCROQUERIE AU CHOMAGE

DANS LE NORD

Un couple de Saint-Quentin
(Aisne), M. Jean MlsztaJ, trente-
neuf ans, comptable sans emploi
et sa compagne Dominique
Minatehy. âgée de vingt-six
a réussi & escroquer près de
76 DM francs & dînèrent» centres
ASSEDIC de la région du Nord.

A l’aide de dossiers authenti-
fiés par de Taux cacheta, ils
s'étalent Inscrits dans les cen-
tres d'Arras, Amiens, Caen, Lille,
Saint-Quentin, Roubaix et
Valenciennes, dans lesquels ils
allaient régulièrement s poin-
ter «, et touchaient aùtant d'in-
demnité* que quatorze Chô-
meurs. Ils ont été placés 50U9
mandat de dépôt, le 15 avril, par
Mlle Françoise LaplMe, juge
dInstruction k Ams (Pas-de-
Calais).

dont les traits fins et durs, le

profü tranchant, ne sont pas prés

de disparaître du livre de la

genèse de la RSA.
ALAIN CLEMENT.

HP- 01
Cet Instrument alDe un ca-

lendrier de 200 ans, un chrono-

graphe-compteur à rebours, m
calculateur à mémoire perma-

nente, un avertisseur sonore et

en plus il donne l’heure : toutes

fonctions interactives.

Le HP-01 vous aide à pren-

dre la bonne décision,en touilicn

et àtout moment
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